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AVERTISSEMENT 

• s 

DE L'ÉDITEUR. 

M. le comte de Grimoard ayant 
entrepris , il y a quelques années , 
l'histoire des conquêtes de Gus- 
tave -Adolfe en Allemagne (dont 
la société typographique de Neuf- 
chàtel, en Suisse, a donné, en 1789, 
une édition subrepticeet tronquée), 
il demanda des matériaux à la cour 
de Stockholm : peu après il reçut la 
lettre suivante du sénateur comte 
Charles de Scheffer , . chancelier 
des ordres du roi , * et ci- devant 
gouverneur du monarque* 

h 

A StocK.holip , te 7 avrû x 780. 

* 

Monsieur, 

r 

Lorsque le roi a fait ordonner des 
recherches dans les archives de la 

a ij 



IV AVERTISSEMENT 

couronne, <ffin de trouver des maté- 
riaux pour l'histoire militaire de 
Gustave- Adolfe , que vous vous êtes 
propbsé de publier 9 on a d'abord 
soutenu que ce seroit un travail in- 
utile y vu que tous les papiers relatifs 
à cette époque avoient été consumés 
par les flammes, lors du grand in- 
cendie du château de Stockholm en 

• 

1697. Malgré cela , comme il a 
fallu obéir également aux ordres 
de sa majesté, on a découvert enfin 9 
à forcé de chercher, quelques jour- 
naux de l f armée commandée par 
Gustave- Adolfe en personne, tant 
en Prusse qu'en Allemagne , quel- 
ques relations de combats et autres 
affaires , dressées sous les yeux 
mêmes de ce monarque ; plusieurs 
de ses lettres au chancelier Oxens% 
tierna , contenant les vues et les 
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D E l'e diteur, y 

desseins du roi; enfin des relations 
de combats et même de batailles 
données par les généraux de Gus- 
tave, et faites par eux-mêmes. Après 
cette heureuse découverte , fai eu 
soin de faire copier tous ces manus- 
crits y et aujourd'hui je puis avoir 
V honneur de vous informer, Mon- 
sieur y que ce recueil précieux vous 
parviendra infailliblement dans le 
courant du mois prochain. Comme 
toutes ces pièces sont en suédois , 
fai prié M. de jBaer (1) de les faire 
traduire par un compatriote (2) , em- 
ployé dans le bureau des interprètes 



(1) Aumônier du roi de Suéde, et alors secrétaire 
d'ambassade en France. • 

(2) M. Lindblom, secrétaire interprète du roi de 

France au département des affaires étrangères : il 

est avantageusement connu dans la littérature par 

tine traduction des lettres de M. de Troil , évçqu* 

• . • 

a lij 

j 



VJ A V E RTISSEMENT 

à Versailles. Je me flatte que vous 
serez content de tous ces soins de 
ma part pour concourir à votre tra- 
vail actuel, et qu'en leur faveur, vous 
me pardonnerez de répondre si tard 
aux deux lettres que vous m'avez 
fait V honneur de m écrire. Je dois 
encore vous observer, Monsieur, 
qu'il a été impossible de retrouver 
dans les archives les plans de ba- 
tailles, de combats et de sièges, qui 
vraisemblablement ont été envoyés 
ici dans le temps : il n'y en a donc 
pas un seul de cette espèce dans le 
recueil qui vous sera remis. . . . 

J'ai l'honneur d'être, etc. 



de LinKœping, sur l'Islande, publiée in-8° en 1781, 
et qui se trouve à Paris , quai des Augustins , chez 
Didot le jeune, imprimeur de Monsieur, frère du 
Roi. . • 



* 

V 

r 
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DE t'iDITEUR, VÎj 

Les pièces dont il est questibn 
dans cette lettre furent remises à 
M. Lindblom, qui en fit une tra- 
duction littérale : on la donne au- 
jourd'hui au public , après avoir 
rectifié le style, autant qu'il étoit 
nécessaire, pour empêcher la lec- 
ture d'être rebutante. Comme tou- 
tes les langues n'ont pas le même 
génie, et qu'une phrase claire en 
suédois, peut devenir obscure ren- 
due littéralement en François, on 
a été forcé, dans quelques endroits, 
d'ajouter deux ou trois mots pour 
éclaircir le sens ; mais on les a ren- 
fermés entre deux parenthèses , 
afin que le lecteur pût les distin- 
guer. On a d'ailleurs ajouté des 
notes géographiques et historiques 
quand elles ont paru nécessaires. 
On croit superflu de s'étendre 

a iv 



VU] AVERTISSEMENT 

sut l'utilité de cette collection, qui 
répand beaucoup de lumières sur 
les guerres des Suédois en Pologne 
et en Allemagne depuis i6i$ jus- 
qu'en i63a inclusivement. Comme 
leurs succès influèrent essentiel- 
lement sur le système politique 
de l'Europe , ils en .intéressent 
presque toutes les nations. Le 
nom seul de Gustave - Adolfe 
suffit d'ailleurs pour exciter au 
tnoins la curiosité. On auroit pu 
grossir ce recueil d'un grand Nom- 
bre de pièces déjà insérées dans 
divers ouvrages mais on a cru 
devoir se borner à celles que le roi 

■ . _ 

(1) La lettre de Gustave - Adolfe au chancelier 
Oxenstierna, du 4 de décembre (14 N. S.) i63o, 
qu'on verra page 144 de cette collection, est la 
seule des pièces qui la composent qu'on ait vue im- 
primée : elle se trouve dans l'histoire de Gustave- 
Adolfe, publiée par M. D. M. tome II, page 432 de 
l'édition in- 12. 



de l'éditeur. ix 

de Suéde a bien voulu envoyer à 
M. le comte de Grimoard. Comme 
elles n'ont pas toujours entre elles 
une liaison suivie, on se propose, 
silepubliclesreçoitfavorablement, 
de publier dans la suite une vie de 
Gustave-Adolfe , pour suppléer, au- 
tant qu'il sera possible , à des lacu- 
nes fréquentes et souvent considé- 
rables. Enfin cette collection, toute 
incomplette qu'elle est , nous paroit 
d'autant plus précieuse, que la lettre 
du comte Charles de Scheffer, rap- 
« portée plus halit, ne permet pas 
de douter, qu'elle ne contienne les 
seuls mémoires vraiment originaux 
sur l'histoire militaire de Gustave- 
Adolfe , échappés aux flammes en 
1697. 

Il s'est trouvé , parmi les papiers 
envoyé^ par le roi de Suéde, deux 



x Avertissement 

pièces rédigées en langue françoise 
par le feld-maréchal Gustave-Horn, 
sur ses campagnes en i633 et 1634. 
Quoiqu'elles ne soient pas relatives 
à Gustave - Adolfe , l'utililé dont 
elles peuvent être pour l'histoire a 
empêché de les supprimer, et on 
les trouvera placées en appendice 
à la fin du recueil. 

M. le comte de Grimoard avoit 
demandé , outre les mémoires sur 
les guerres du grand Gustave , des 
éclaircissements sur la formation 
que les troupes suédoises avoient 
de son temps : il reçut à cet égard 
les détails suivants. N 

Mémoire sur les troupes suédoises 
sous Gustave-Adolfe. 

Parmi les papiers du grand chan- 
celier AxelOxenstierna, qui se trou- 
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vent à Tidon , terre appartenant 
aux descendants dudit chancelier , 
il existe une note contenant le 
nombre des troupes de Suéde en 
Allemagne sous le grand Gustave- 
Adolfe. Cette note est bien sans 
date; mais elle est] selon toute ap- 
parence , de Vannée i632 , avant 
la mort de ce grand monarque. 

L'on en peut conclure que ni les 
régiments de cavalerie, ni ceux d'in- 
fanterie, ni même les compagnies, 
nètoient y en ce temps -là, composés 
d 9 un nombre d'hommes fixe et dé" 
terminé. Dans la cavalerie d'abord, 
les régiments ètoient inégaux , tant 
pour le nombre des compagnies que 
pour àelui des cavaliers. XI y en a voit 
un qui consistoit en quatre compa- 
gnies et en cinq cents cavaliers ; un 
autre de cent vingt-cinq cavaliers; 
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Xij AVERTISSEMENT 

encore un autre de sept compagnies 
et de huit cents soiocante-quinze ca- 
valiers. D'autres , comme ceux de 
Jean JVrangel, de Thure-Oxens- 
tierna, de Harald Stahe, et de Stal- 
hîtndske, ètoientde huit compagnies 
et de douze cents hommes, les offi- 
ciers compris. 

Mais à l'égard de V infanterie, la 
différence étoit encore plus grande, 
"vu que quelques régiments avoient 
douze compagnies et dix sept cents 
quatre-vingt-sept hommes; d'autres, 
onze compagnies et quinze cents 
trente- trois fantassins; d'autres, 
treize compagnies et dix-neuf cents 
quatorze têtes ; encore d'autres , 
douze compagnies et dix huit cents 
vingt- quatre combattants , et ainsi 
du reste. 

D'un autre document du 29 de 
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DE L EDITEUR. XUJ 

juillet 1 6 1 4 voit que la compagnie 
de H ans Hansson, à Stockholm , 
devoit être de cent quarante fantas- 
sins; celle de Frantz Arvidsson de 
cent , et celles de J oen Knutsson et 
de S vante Fordenss chacune de cent 
vingt soldats. 

Tout ceci suffira peut-être pour 

faire voir sur quel pied les troupes 
suédoises étoient réglées dans ce 
temps-là. 



On joint ici une pièce intéressante qu'on' 
ne croit pas imprimée; c'est l'instruction du 
roi Charles IX pour Gustave-Adolfe, son 
fils. ' V 
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INSTRUCTION 

BE CHARLES IX,: 

. ; ROI DE SUEDE, 

, r 

GUST AVE-ADO LFE, 

S ©>N F ILS; 

Il faut que mon fils : 

i°. Sache qu'une couronne est bien pe- 
sante, si les fidèles serviteurs du prince qui 
la porto et r amour de sâs pâuplefi.iL an sou- 
tiennent une partie , et sa vertu l'autre. 

2?. Qu'il ne fasse jamais* faire parse&lieu- 
ten'aata ce qu'ili pourra dignement exécuter 
kiirmêma, 

3°. Qu'il voye tout, qu'il écoute tout , et 
que, par sa prudence et par sa bonté, il 
pourvoye à tout. 

4°. Qu'il n'ait pour confidents que des 
hommes sages et désintéressés qu'il con- 
noîtra g^ns de bien. 



Digitized by Google 



INSTRUCTION DE CHARLES IX. #V 

5°. Que des hommes capables fassent tous 
les ans le tour de l'Europe , pour attirer à 
son service les personnes les plus renom- 
mées en toutes sortes de professions. 

6°. Qu'il apprenne diverses langues , pour 
connoître et aimer diverses nations et se 
faire aimer d'elles. 

7 0 . Qu'il forme son jugement dans les 
sciences et connoissances nécessaires, pour 
mieux faire la différence du juste d'avec l'in- 
juste, du vrai d'avec le faux, et de l'appa- 
rent d'avec le réel. 

8°. Que , par son humanité et sa douceur, 
il tente de gagner tous les cœurs. 

9°. Qu'il ait une physionomie ouverte et 
un cœur ferme , et que ses procédés et ses 
actions paraissent toujours loyaux et con- 
venables à sa dignité. , 

io°. Si le prédécesseur du prince ou lui- 
même s'est relâché sur l'observation desloix 
de son royaume , par la fâcheuse conjonc- 
ture des temps , qu'il ne balance pas à les 
rétablir dans leur premier lustre, le plutôt 
qu'il pourra; personne ne pouvant improu- 
ver avec justice , qu'il assujettisse les person- 
nes et les choses aux loix de l'état,. 



XVJ INSTRUCTION 

ii°. Qu'il emploie tout son esprit et 
son industrie à n'être ni trompé ni trom- 
peur. 

12°. Que, pour se rendre capable de dom- 
ter et d'assujettir les tyrans, il commence 
par domter ses passions. 

i5°. Qu'il ne se rebute point du travail 
et de la peine dans les commencements : il 
s'y accoutumera insensiblement; et, en par- 
tageant bien ses heures > il trouvera assez de 
temps pour vaquer à l'administration de 
son état , et pour prendre d'honnêtes diver- 
tissements. 

14 0 . Que son royaume soit le refuge et 
l'asyle des princes opprimés , et que son 
épée, jointe à sa réputation, lui procuré 
l'avantage et la gloire de les rétablir dans 
toute leur splendeur. 

i5°. Qu'il tende une main secouraîble à la 
veuve et à l'orphelin qui implorent sa bonté 
et sa justice , et qu'il ne souffre pas que l'op- 
pression ajoute au malheur de leur condi- 
tion. 

i6°. Que le prince considère et examine , 
lorsqu'on rend auprès de lui de bons ou de 

mauvais 
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DE CHARLES IX. XV1J 

mauvais offices à quelqu'un , si c'est par un 
principe d'amitié ou de haine , ou par z.ele 
pour son service , qu'on l'avertit de ceux à 
qui il doit de l'estime ou de la défiance. La 
cour et les courtisans sont ordinairement 
remplis d'envie , de fausseté et d'artifice* 

17 0 . Qu'il sache que le sang innocent ré- 
pandu et celui du méchant épargné, crient 
également vengeance. 

18 0 . Qu'il abatte l'orgueilleux et l'impu r 
dent , et qu'il soit le bienfaiteur des humbles 
et des timides. ; , ? ; : 

19 0 . Qu'il se souvienne qu'il est aussi im- 
portant, pour la conservation de son état, de 
.punir que de récompenser. y , 

20 0 . Que sa libéralité ne tende jamais à 
la profusion , et que ses dons soient toujours 
distribués avec choix et mesure. 

2i°. Qu'il conçoive autant d'aversion et 
de mépris pour les flatteurs que pour les 
traîtres ; qu'il considère les fainéants et les 
oisifs comme des cadavres, et fasse .aussi 
peu de cas des mutins et des menteurs. 

22 0 . Que sa bienveillance , accompagnée 
d'une certaine familiarité mesurée, jaim*r 



XVÏÏj INSTRUCTION 

prime que de l'amour et du respect ; et que 
sa colère , quand il est contraint de la faire 
éclater , inspire de la frayeur et produise 
l'amendement du coupable. 

2,3°. Qu'il ne paroisse jamais inquiet ni 
chagrin , si ce n'est lorsque quelqu'un de 
ses bons serviteurs sera mort ou tombé dans 
quelque grande faute. / 

a4°. Qu'il excuse et pardonne plutôt une 
faute qu'une flatterie. 

a5°. Qu'il soit accessible , affable , porté 
k la clémence , sans ressentiment et sans 
aigreur. 

26 0 . Que la vérité pénètre et soit accueil- 
lie jusque dans les lieux les plus secrets de 
son palais , d'où la plupart des princes souf- 
• firent trop souvent qu'elle soit bannie. 

27 0 . Qu'en témoignant adroitement ses 
regrets sur la dureté des impôts, il efface 
les cicatrices des plaies qu'ils font dans le 
cœur de son peuple, quoiqu'ils soient le 
plus souvent employés aux besoins de l'état 
et à Futilité publique. 

28 0 . Que dans sa cour et dans ses armées 

• * » » 

l'étrànger ne soit point rebuté; qu'il y 
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puisse au contraire de la considération con- 
venable , quoique moins marquée que celle 
due aux sujets naturels du prince. 

29 0 . Qu'une chaste couche serve d'adou^ 
cissement aux amertumes de sa vie. 

3o°. Qu'il demande à Dieu des enfants 
vertueux, ou point. 

3 1°. Qu'il emploie dans les province* 
nouvellement conquises des administrateurs 
d'un accès facile , et qui aient les mains pu- 
res. 

3a°. Enfin, qu'il se conduise çn toutes 
choses de manière que ses actions soitrit 
avouées de Dieu , et qu'elles deviennent 
pour tout le monde des preuves certaines 
de sa prudence et de sa bonne conscience. 



t 



OBSERVATIONS 

Sur les dates et sur la différence qui existe 
entre l'ancien et le nouveau calendrier. 

L'a n de Rome 707, Jules César fit venir d'Ale- 
xandrie Sosigènes , astronome grec , qui réforma Le 
calendrier, en réglant l'année sur le mouvement 
périodique du soleil dans Técliptique, dont la durée 
est de trois cents soixante-cinq jours et six heures 
moins une fraction. Cet arrangement est connu 
sous le nom de calendrier julien ou de vieux style. 

On remarqua , au premier concile de Nicée , en 
3*5 , qu'en négligeant la fraction dont on vient de 
parler, le temps avoit apporté du* dérangement 
dans le. calendrier julien. Les pères du concile le 
firent rectifier par des Grecs d'Alexandrie. On s'ap- 
perçut au concile de Trente , convoqué en \5^5 9 
que, par le laps des temps, l'équinoxe du printemps, 
qui, en 325, arrivoit le 21 de mars, se trouvoit 
avancée de neuf jours au moins. La cause de la pré- 
cession des équinoxes n'étoit pas encore connue ; 
mais il importait de remédier à la confusion qui 
commençoit à troubler sensiblement Tannée civile. 
Le pape Grégoire XIII consulta les plus célèbres 
astronomes de l'Europe. Un médecin nommé Lilio > 
né à Rome , lui proposa la manière la plus simple 
et la plus facile de rétablir Tordre ; ce fut de retran- 



OBSERVATIONS SUR LES DATES. X*J 

cher neuf jours de L'année i582 où l'on étoit alors. 

Cette réforme est appellée le nouveau style ou le 

calendrier grégorien , du nom du pontife qui la 

sanctionna par une butte. 

Plusieurs souverains , soumis à la communion 

romaine , rejetèrent d'abord la bulle , parcequ'ils 
ne vouloient pas que le pape donnât des loix chez 
eux ; ils finirent cependant par écouter la raison : 
mais les protestants d'Allemagne et du Nord , qui 
avoient secoué le joug de la cour de Rome , égale- 
ment prévenus contre ses dogmes et contre les vé- 
rités astronomiques qu'elle proposoit , rejetèrent le 
calendrier grégorien , uniquement pareequ'il étoifc 
l'ouvrage d'un pape, 

Jean III, roi de Suéde , qui aimoit le catholicisme, 
fit recevoir, dès 1682, dans ses états le nouveau 
style : il fut aboli et remplacé par le vieux , lorsque- 
Charles , duc de Sudermanie , frère de Jean et père 
de Gustave-Adolfe, usurpa la couronne de Suéde 
sur son neveu Sigismond III > roi de Pologne et fils 
de Jean. 

Gustave-Adolfe imita Charles IX son pere, 
dans son éloigneraient pour tout ce qui émanoit 
de la cour de Rome : ainsi les dates qui se trou- 
vent dans cette collection étoient analogues au ca- 
lendrier julien ou au vieux style. On les a laissé 
subsister, en ajoutant à côté la date selon le nou- 
veau style : c'est ce que signifie l'abréviation (N.S.) 
qu'on rencontrera très fréquemment. 



XXÎj OBSERVATIONS SUE LES DATES» 

En général , pour faire cadrer le vieux style avec 
le nouveau, il faut ajouter à chaque date du pre- 
mier, neuf jours pour le seizième siècle , où il fut 
réformé; dix jours pour le dix-sep tieme, onze jours 
pour le dix-huitieme , et douze jours pour le dix- 
neuvième , qui commencera le premier de janvier 
1801. 

Depuis Gustave-Adblfe la Suéde a adopté le car 
Iendrier grégorien , et la Russie est le seul pays de 
l'Europe où le vieux style soit encore d'usage» 



1 
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Fautes à corriger. 

Page 14 > ligne 4 , la montagne , lisez la hauteur. 
idem ligne 12 , la montagne , lisez la hauteur. 

a3 , ligne 17 , Kakénhausen , lisez Ko- 

nenhausen. 
idem ligne 18 , Laudon , lisez Laudan. 
idfewi Z/gwe 1 er * de note , NewnsteKen , /âez 

* Newenste*en. 

7.5 , ligne 6 , ports , lisez forts. 

58, %/ié? j, Joran , Zwez Joram. 

— 60 , ligne 1 1 , supprimez le trait éT union 

placé entre Eric et Sopp. 
— — 61 , ligne 7 , Joran, /irez Joram. 

— a3o, I e " de la note, oindre, lisez 

joindre. 
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LETTRES 

ET MÉMOIRES 

DE 

GUSTAVE-ADOLFE, 

PREMIERE PARTIE. 
CAMPAGNES EN POLOGNE. 

Jean Fœgraeus *au chancelier Axel 
Oxenstierna (,) . 

A Birzen <»), le 3o juillet (9 août, N. S.) 

Le roi (3) avec toute sa suite est arrivé hier 
ici vers cinq heures du soir. L'ennemi u \ 
nous voyant en marche vers la ville , y mit 

(1) Célèbre ministre de Gustave-Adolfe , et qui 
dirigea les affaires des Suédois en Allemagne après 
la mort de ce monarque. 

(2) Sur les frontières du duché de Sémigalle. 

(3) Cîustave-Adolfe. v 

(4) Les Polonois. 



a LETTRES ET Ml MOIRf S 



1625 ^ e ^ eu ' ce ^ ue nOS mouS( l ueta ! res auroient 
" empêché s'ils fussent arrivés à temps,, et eus- 
sent été pourvus de poudre et de balles. 
Les flammes s'étendirent avec une extrême 
rapidité à cause de la sécheresse et de la 
grande quantité de foin et de paille dont les 
maisons étoient remplies. Quelques hom- 
mes et beaucoup de bestiaux furent brûlés. 
A un signal que fit le roi, trois de ceux qui 
s'entretenoient avec son ccuyer sortirent 
de la forteresse : celui-ci* leur proposa de la 
part de sa majesté de la lui rendre ; ils ré- 
pondirent insolemment que si le roi avoit 
fait construire quelques* places , il étoit dans 
le droit de les occuper; mais que pour eux, 
ils ne vouloient pas sortir de là leur, et que 
le roi ( de Pologne ), leur maître, n'a jamais 
provoqué celui de Suéde à aucune hostilité. 
L'écuyer répliqua que sa majesté suédoise 
ri est pas personnellement ennemie du prince 
de Radziwil 0) , et que les opérations mili- 
taires n'avoient d'autre but que de se pré- 
cautionner contre le roi de Pologne, qui 

(1) Birzen lui appartenoit. 
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DE GUSTAVE-A JOLFE; 5 

cherche à éluder V exécution du (dernier) 
traité y afin dà se donner le temps de faire 
ses préparatifs de guerre. Ils s'en allèrent 
sans répondre , et nous tirèrent beaucoup 
de boulets, sur-tout vers le quartier du roi , 
dont ils connoissent la tente, que les dé* 
serteurs écossois leur ont indiquée. Jusqu'ici 
leur feu n'a pas causé grand dommage. 



■ 

Gustave-Adolfe au chancelier Oxenstierna. 

m • 0 f * 1 

Au camp de Radzivrilski (0 , le 1 août ( 1 1 août N. S. ) 

■ ■ 

Nous sommes allés, monsieur le chancelier; 
reconnoitre Birzen, où nous jugeons ne pou- 
voir rien entreprendre avec ce que nous 
avons de troupes. Nous allâmes hier à Saxen- 
hof , et aujourd'hui nous sommes arrivés à 
Radziwilsiti : nousy passerons la journée, et 
demain nous nous rapprocherons du camp 
pour délibérer ayec vous. .. 



(i) Sur les frontières du duché de Sémigalle et 
de la Samogitië vers Birzen. 
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Le colonel Gustave Horn (t} au chancelier 

Oxenstierna. 

A Derpt (>) le 19 août (39 N. S.) 

Lb siège de Derpt n'a pu être commencé 
que le 10 août (20 N. S.), parceque les 
munitions n'arrivoient pas de Rével et de 
Narva. On n'auroit pas fort accéléré l'en- 
treprise ; car on savoit que les habitants de 
la ville étoient fermement résolus de ne se 
rendre qu'à la dernière extrémité. La place 
n'a capitulé que quand nos tranchées ont 
été poussées jusques sur le bord des fossés. 
Nous réussîmes à nous loger dans un terre- 
plein et dans une tour, qui fut presque abat- 
. tue - ainsi qu'une grande partie du mur , 
par André Frigson qui commandoit dans les 
redoutes élevées de l'autre côté de la rivière. 
Les assiégps prirent le parti le 16 ( 26 N. S. ) 



(1 ) Il devint bientôt feld-maréchal, et commanda 
les armées suédoises en Allemagne. 

(2) Ville de Livonie sur la rivière d'AEmbecx; , 
qui se jette dans le lac Peipus. 
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de bon matin d'évacuer la ville, et la garni- 
son en sortit avec tout ce qu'elle put empor- 
ter , mais sans aucun de& honneurs de la 
guerre. Ce siège s'est terminé avec perte de 
cinq soldats tués et de dix blessés. Nous y 
avons employé cinq lasts (l) de poudre , et 
douze cents six boulets de vingt- quatre > 
qu'on croit pouvoir recouvrer tous. Nous 
avons trouvé dans la place deux lasts de pou- 
dre et cinq pièces de canon de gros calibre t 
avec quelques uns plus petits. U est vraisem- 
blable que dans deux jours nous partirons 
d'ici , pour nous porter vers Nienhusen et 
autres places fortes qui sont encore occupées 
par l'ennemi* 



( i ) Un last ou les t équivaut à environ 1 44° livres 
poids de France. 



I 
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Gustave-Adolfe au général comte Jacques 

delaGardie (i) . 

i 

A Radziwilski le 6 janvier (16 N. S.) 

Peu avant notre départ de KoKenhausen (a) , 
jious vous avons écrit, monsieur le général, 
pour vous faire part de notre dessein d'aller 
attaquer l'ennemi àWalhoffen (3) . Nous nous 
proposâmes d'abord d'attendre votre arri- 
vée ; mais nous jugeant ensuite assez forts 
pour nous présenter devant les Polonois , 
nous avons exécuté cette entreprise i que la 
providence a secondée . Nous sommes restés 
maîtres du champ de bataille, et les enne- 
mis ont pris la fuite (4) . D'après l'état qu'on 
a déjà de leur perte , elle monte à cinq ou six 



( 1 ) Gentilhomme firançois établi en Suéde , où 
il parvint aux premiers emplois. Gustave disoit 
qu'il lui devoit la plus grande partie de ses connois- 
sances militaires. 

(2) Ville à la rive droite de la Duna. 

(3) Dans le duché de Sémigalle. 

(4) PufFendorf rapporte que Gustave Horn et le 
comte de Thurn se distinguèrent dans ce combat: 
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cents hommes péris dans le combat , sans 
compter ceux qu'on a joints et tués dans les 
bois. Tous les bagages de l'ennemi sont entre 
nos mains, et nos cavaliers ont fait un butin 
assez considérable. GonzofsKi est prisonnier 
avec le$ frères de WolfF, et environ cent cin- 
quante soldats. Nous nous sommes emparés 
de quatre pièces de gros canon et de beau- 
coup de drapeaux et d'étendards, dont nous 
ignorons encore le nombre. 



Gustave-Adolfe aux sénateurs de Suéde. 

A B.adzi\vilâki le i5 janvier ( iS N. S. ) 

Ayant considéré, fidèles et loyaux séna- 
teurs, que le fort et la ville de Birzau (l> 
pourroitnous être d'une grande utilité pour 
faire avorter les desseins du roi de Pologne 
en Lithuanie, et pour troubler les délibéra- 
tions de la prochaine diète; par ces raisons 
_ ______ — — — — . — . - ■ »- 

le dernier étoit un seigneur de Bohême , qui passa 
au service de Suéde après la bataille de Prague , que 
Frédéric V, électeur palatin, perdit en 1620 avec 
la couronne de Bohême. 
( 1 ) Ou Berzo en Livonieé 
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1626 nous avons Î U §^ auss * i m P ortant de défendre 
cette place que de l'avoir conquise. Nous 
nous décidâmes à la pourvoir à temps de 
vivres et de munitions. L'ennemi, ayant été 
informé de nos vues, a partagé ses forces en 
deux corps. Le colonel-général Sapieha s'est 
re tranché près du village Walhoffen ; et Rad- 
ziwil , avec la majeure partie de ses troupes , 
s'est campé dans la plaine à BausK, afin de 
pouvoir prévenir et attaquer. Le général Sa- 
pieha , après un séjour de quelque temps f 
partit pour la Pologne en laissant le com- 
mandement au maréchal Hyttewisid son-fils.! 
Nous nous sommes postés à Birzau , en fai- 
sant avancer promptement des renforts à 
Birzen , Gomme il étoit ordonné aux diffé- 
rents gouvernements de Livonie. Informés 
que tout étoit prêt , nous avançâmes vers 
KoKenhausen , où il étoit vraisemblable que 
nous trouverions quelques prisonniers qui 
pussent nous confirmer les détails que nous 
savions déjà sur les forces de l'ennemi et sur 
d'autres objets relatifs à ses deux camps.' 
Nous trouvâmes nécessaire de laisser à Ko- 
Kenhausen nos vivres et nos bagages, et de 



r 
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traverser le Dien en personnç,poiir attaquer . 
le général Sapieha, avant que Radziwilpût 
le joindre. Nous sommes partis de KoKeiK 
hausen le 5 janvier ( ï5 N. S; ) avec un» dé-* 
lâchement de cavalerie et mille mousque- 
taires. Notre avant-garde eut la nuit du 6 
( 16 N. S. ) au 7 ( 1 7 N. S. ) un engagement 
avec un détachement ennemi , dont partie 
fat tuée : le reste se sauva. L'ennemi, infor- 
mé de notre arrivée par les fuyards , fit pas- 
ser aussitôt le Dien à toute son armée , qui 
se retrancha , mit le feu au village, et se ran- 
gea en bataille dans une plaine à peu de dis- 
tance de là. Nous avançâmes successivement 
avec nos forces dans la plaine; et voyant que 
nous étions en état d'engager un combat, 1 
d'autant qu'il régnoit beaucoup de désordre 
parmi les troupes de l'ennemi , nous ordon- 
nâmes à notre cavalerie d'attaquer les hus- 
sards polonois, qui d'abord résistèrent : mais 
l'action se décida en notre faveur, et la fuite 
des hussards augmenta encore le désordre 
des ennemis. Notre cavalerie finoise les pour- 
suivit et tua ceux qu'elle, put joindre. Leur 
camp , leurs bagages , cinq é tendards ou dra-; 



uigmze 
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1626 P eaux » et lro ^ pièces de gros canon, furent 
abandonnés dans la fuite» Jusqu'ici nous ne 
croyons pâs avoir perdu un seul homme dans 
cé combat, tandis qu'il coûte à l'ennemi six 
cents, tant officiers que soldats, et cent cin- 
quante prisonniers /au nombre desquels le 
frère de Gonzofsfci est le plus distingué. Les 
prisonniers que nous avons faits depuis rap- 
portent que Sapieha a perdu quinze cents 
hommes. Radziwilétoit en marche pour ve- 
nir à son secours lorsqu'il apprit sa défaite , 
qui le fit changer de dessein. Il envoya ordre 
aux troupes laissées à Birzen d'^n partir 
pour le joindre ; il se dirigea ensuite avec 
toutes ses forces vers la Lithuanie par le che- 
min le plus court. Ce mouvement s'exécuta 
avec tant de précipitation , que quelquès 
hussards oublièrent leurs armes. Nous som- 
mes actuellement avec notre armée à une 
lieue de Birzen, espérant que les subsistances 
que nous attendons ici nousparviendront in- 
cessamment, sans que l'ennemi puisse en 
troubler le transport. Aussitôt que notre gé- 
néral ( de la Gardie ) sera arrivé ( 1 } , nous lui 

(1) 11 commandoit en Livonie. 
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remettrons le commandement de l'armée, + 
et nous retournerons en Suéde par Rével. 



Journal de la campagne de 162.6, depuis 
le 22 juin ( 2 juilJeùN. S.) jusqu'au 16 
octobre (26 iV. 5.) , 

Lie 22 juin (2 juillet N. S. ) au soir, le roi 
mit à la voile d'Ëlfsnaben ( 1 ) avec la flotte. 

Le 26 juin ( 6 juillet N, S. ) , le roi arriva à 
la rade de Pillau (a) . 

Le 28 juin (8 juillet N. S,), sa majesté se 
tendit au village de PasSarge ( 3) . : 

Le 3o juin ( 1 o juillet N. S. ), le débarque- 
ment s'étant fait à Passarge , le roi marcha 
avec un détachement à Braurisbourg, dont 
il se rendit maître : il fit poursuivre lé même 
jour la garnison qui se retirait , par une pat- 
rie de la cavalerie aux ordres^ie Zacharie 
Pauli. > : 

. '■ 11 ' ■ — > 

(î) Ville de la province de Suderraanie : c'était 
un des principaux ports de Suéde du temps de 
Gustave. 

( 2) En Prusse , entre Konigsberg et Dantzig. 
( 3 ) Ou Passarien. * < * 
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1626 ^ e 1 ) u ^ et C 1 1 N. S.) le roi alla s'empa- 
rer de Frauenbourg. 

0 Le 2 ( 1 2 N. S. ) le feu prit à Frauenbourg , 
d'où le roi fut obligé de sortir avec ses trou- 
pes : il campa dans une plaine peu éloignée 
de la place. 

Le 3 ( i3 N. S.) sa majesté arriva à Tol- 
xem£t , et le 4 ( 1 4 N. S. ) à la vue dfElbing. 

Le 5 ( i5 N. S.) cette ville^se souriiit aux 
.armes du roi, qui, y fit une entriéè solem- 
nelle. - ' 

•j Le 7 (17 Nv SO s * majesté t à la tête de 
son armée, traversa Elbing r :et marcha à 
Marienboitfg. / ; r . ■ > </\\-.\^l 

Le 8 ( 1 8 N. S. ) , dans l'après-midi , le châ- 
teau de Marienbourg se rendit. ■ , 
Le : 1 1 ( 21 N. S. ) le roi se porta sur la 
Vistijle, vis-à-vis de Dirschau. ,.i 
% > he ..ri (afc N. S. ) on jeta un pont Surk 
Vistule , que l'armée traversa : elle campa 

près de Dirschau. 

Le 16 (26 N. S. ) le roi marcha aveé un 
détachement à Grebin . à deux lieues de 
Dantzig, fit prisonniers trois cçnts soldats 
dantzigois qui s'y trouvèrent, et fe vin t y le 
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lendemain 17 (27 N. S.) au camp de Dirs- 
chau. • 

Le 26 août (5 septembre N. S.) le roi , à 
la tête d'un détachôment, poursuivit l'enne- 
mi, qui s'étoit approché du camp pour le 
reconnoître. 

Le 4 septembre (14 N. S.) sa majesté,' 
suivie de quatre compagnies de cavalerie et 
deux demi-cartoner marcha à Hoeft { *\ 
où le chancelier étoit arrivé la veille avec les 
troupes flnoises. 

Le 5 (i5 N. S.) le roi, suivi de quelques 
troupes finoises et de la cavalerie , alla re^ 
connoître Weixelmunde ( 3 \ 

Le 6 ( 1 6 N. S. ) il revint au camp de Dirs- 
-chau , laissant les troupes à Hoeft. 

Le 1 1 (21 N. S.) le pont construit sur là 
Vistule fut replié, et le roi s'appfocha des 

ennemis jusqu'à Falcxenow , où il fit con- 

_- 

(1) On ignore ce que c'est. 
- (2) Fort construit dans Pangle des deux bras de 
- la Vistule, vis-à-vis du village de Kesemarc* : ce fort 
xi'est pas marqué sur les cartes. 

(3) Fort élevé iTembouchure de la Vistule, vis* 
à-vis Dantzig. 
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1616 Stru ^ re ^e nouveau son pont sur la rivière {t * 
pour marcher à Marienwerder (a) . 

• Le 1 2 ( 22 N. S. ) sa majesté , suivie d'une 
partie de l'armée, s'avança vers la montagne, 
et revint le soir après quelques escarmouches 
avec l'ennemi. 

Le 19 (29 N. S.) le roi conduisit l'armée 
vers Griinhof, où on escarmoucha une se- 
conde fois avec les Polonois. 

Le 20 (3o N. S.) il ne se passa rien. 

Lé 21 septembre (1 octobre N. S.) le roi 
s'empara de la montagne , et vers le soir les 
Polonois levèrent le siège de Mewe. 

Le 26 septembre (6 octobre N. S.) le roi 
ramena l'armée au camp de Faloeenow. 

Le 12 octobre (22 N. S.) les plénipoten- 
tiaires ,( nommés de part et d'autre) pour 
tenter de conclure un traité , s'abouchèrent 

dans le village de Grosland (3) . 

« ■ ■ 

■ 

( 1 ) Probablement la Vistule . 

(2) Le manuscrit porte Werden ; mais on croit 
qu'il faut lire Marienwerder. 1 

(3) Ce lieu ne se trouve pas sur la carte. Peut- 
être faut-il lire Gros-Schlantz , village entre Dirs* 
chau et Falcranow. 
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Le i3 (23 N. S. ) le docteur Salvius (1) et ~ 
Éric Soop y furent députés. 

Le i5 (i5 N. S. ) M. Salvius y fut envoyé 
une seconde fois accompagné du comte de 
Pehr. 

Le 16 (26 N. S. ) assemblée générale des 
plénipo ten tiaires. 



Gustave- Adolf eau chancelier Oxenstierna. 

A Dirschau , le 5 août ( i5 N. S. ) 

Nous vous avons mandé de Frauenbourg, 
monsieur le chancelier , que nous nous é dons 
rendu maîtres du passage et de* la forteresse 
de Pillau, de Braunsbourg, de Frauenbourg, 
de Tokemit , de MehlsecK et de Wormdit , 
et que nous avons pourvu toutes ces villes 
des garnisons nécessaires. J'espère que cette 
lettre vous est parvenue. Nous vous y avons 
aussi marqué notre dessein d'aller attaquer 
Elbing, où nous arrivâmes le 4 juillet (14 
N. S. ). Le lendemain 5 ( i5 N. S. ) T ce qui 



( 1 ) Célèbre négociateur qui fut élevé dans la suit* 
à la dignité de Sénateur de Suéde. 



l6 LÈTTRES ÊT MÏMOIHÊS 

nous étonna beaucoup , cette ville se rendît 
à nous de bon gré sans un seul coup de tiré* 
Nous nommâmes gouverneur de la ville 
M. Benoît Oxenstierna (,) , et avançâmes 
ensuite à Marienbourg, dont les habitants 
se défendirent mieux. Mais comme la plu- 
part professent la religion luthérienne * et 
ont été persécutes par les papistes ( et c'est 
à ce motif que j'attribue le succès de mes 
armes dans ce pays-ci), nous l'avons prise 
facilement , ainsi que trois autres villes desr 
environs, qui sont Stum, Christbourg et 
Newenbourg 

Nous avons fait construire à Dirschau un 
pont sur la Vistule; nous avons pris dans 
cette partie de la Pomt'rclie les villes de 
Mewe, Stargard et Pautze (3) ,et nous nous 
sommes étendus jusqu'au couvent de Zer- 
nowitz (4> , sur les confins de la Poméranie. 

r 

(1) Frère du chancelier. 

(a) Le manuscrit porte Newendic» , qui ne se 
trouve pas sur la carte : on croit que c'est un© 
faute , et qu'il fautlireNewenbourg, ouNeuteich, 
entre Elbing et Dirschau. 

(3) Ou Putzig. 

(4) Fameux monastère de Bénédictins. 

! 
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Sans compter quantité de belles terres sei- 
gneuriales et les paysans qui en dépendent, 
nous possédons dans ce pays seize à dix-sept 
villes, et nous avons lieu de croire que le 
reste de la Poméranie seroit soumis , si 
nous avions des forces plus considérables. 
Nous avons accordé la neutralité à la ville 
dé Konigsberg. Une négociation a été enta- 
mée pour le même objet avec lés Dantzigois, 
mais sans succès. 

L'ennemi est à Graudentz avec une armée 
dè plusieurs mille hommes. La nôtre étant 
considérablement diminuée par les garni- 
sons, nous ne pouvons que rester ici, où 
nous attendons d'un moment à l'autre votre 
arrivée avec M. le comte de Thurn. 



Gustave- Adolfe au chancelier Oxenstierna., 

A Stockholm le 20 décembre (3o N. S. ) 

Dis que la navigation sera ouverte, nous 
vous enverrons encore au moins six mille 
hommes d'infanterie et deux mille chevaux: 
ceux-ci sont déjà prêts. 
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^ Ehrenreuter et Fœgraeus mandent que le 
duc de Poraéranie ayant refusé le passage 
dans ses états aux régiments allemands levés 
pour notre service, qui consistent en deux 
mille ravaliers et deux mille fantassins, ils 
ne pourront arriver pendant l'hiver Ils sont 
encore dans le Mecxlenbourg et aux envi- 
rons. L'entretien en étant d'autant plus dis- 
pendieux qu'ils ne rendent aucun service , 
j'ai ordonné à Streuff et àTeuffel d'employer 
la force, s'il le faut, pour traverser la Pomé- 
ranie et la Pomérélie, pour venir vous join- 
dre ; et s'ils trouvent des difficultés insur- 
montables i qu'ils marchent à Posen ( ° et 
s'en emparent, ou dô quelque autre ville 
du voisinage où ils puissent s'établir pour 
faire la guerre , et 'se rendre maîtres de la 
Warta et de la Netz (a) jusqu'à notre arri- 
vée l'été prochain. S'ils peuvent vous join* 
die f vous aurez là d'excellentes troupes. 



( i ) Ou Posnanie en Pologne. 

(2) Rivières qui coulent dans cette parti* de lâ 

Pologne, 
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Gustave- Adolfe au çomie Palatin ( °. 

* < 

Au camp de Pilltu le 10 mai (10N. S. ) 

• 

Nous mîmes à la voile d'Elfsnaben , le 4 
d e ce ijiois ( 1 4 N. S. ) , aveç un vent assez fa- 
vorable, et nous arrivâmes içjle 8 (18N. S.) 
avec toute notre flotte. Nous sommes oc- 
cupés du débarquement de nos troupes, 
voulant immédiatement après marcher à 
l'ennemi, dont les forces , à ce que Ton dit, 
se montent à neuf mille hommes , qui se 
tiennent dans leurs anciens quartiers en Po- 
mérélie. Ils se sont avancés récemment un 
peu plus bas, pour se poster dans le Werder 
de Dantzig l2) près de Hoeft (3) . Les enne- 



( 1 ) Jean «Casimir , comte Palatin, beau-frere de 
Gustave -Adolfe, et pere de Charles-Gustave, qui 
monta en 1654 sur le trône de Suéde, que Chris- 
tine venoit d'abdiquer. 

(a) On nomme Werder un terrain qui, d'aqua- 
tique et de marécageux qu'il étoit , a été rendu ha* 
bitable et propre à la culture. 

(3) Voyez sur ce fort la note ( 2 ) , page 1 3. 

♦ 

t 

9 I 
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mis s'étant emparés de Putziget ayant dis- 
persé les troupes allemandes commandées 
par Streuff , ils ont jugé à propos de gagner 
du terrain avant que nous pussions arriver 
avec des forces plus considérables. Les Dant- 
zigois ont envoyé quatorze cents fantassins, 
deux compagnies de cavalerie , et du gros 
canon, pour attaquer Hoeft et tenter de le 
prendre. Le général (1) en fiit prévenu assez 
tôt pour envoyer au secours de Hoeft un dé- 
tachement de mousquetaires, qui put bien 
battu les Dantzigois et leur ont enlevé trois 
de leurs gros canons. 



Le docteur Salvius aux sénateurs de Suéde. 

A Pillau le 1 6 mai ( 26 N. S. ) 

Le roi voyant que l'électeur (de Brande- 
bourg insistoit sur la restitution du port 
de Pillau, et qu'il avoit fait occuper par des 

( 1) C'est vraisemblablement du chancelier Oxens- 
lierna , ou de la Gardie , dont il est question ici. 

(a) George-Guillaume parvenu à la régence en 
1 6 10 , et mort en 1 640. 
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troupes Lochstedt , passage étroit , à une 
lieue de la route de Konigsberg, et qu'elles 
s'y étoient retranchées, sa majesté n'a pu 
prendre le chemin de Hoeft par la Frische- 
Nehrung (,) comme elle se l'étoit proposé, 
avant que de s'être assurée définitivement 
des intentions de l'électeur. Le roi tira donc 
des troupes de la Frisclie-Nehrung, et les 
posta en avant du fort de Pillau , et campa 
si près de celles de l'électeur, que les sen- 
tinelles se touchoient presque. L'électeur 
envoya fréquemment des députés pour né- 
gocier ; d'où il résulte que ce prince n'a pas 
le dessein de se brouiller avec le roi , et qu'il 
désire de vivre en bonne intelligence avec 
lui , si la crainte que lui causent les Polonois ,• 
qui , conformément aux traités , exigent la 
restitution de Pillau , n'y met obstacle. 

( i ) Langue de terre longue et étroite , située 
entre la mer Baltique , les bras de la Vistule et le 
frisch-Haf , et qui s'étend depuis Dantzig jusqu'à 
Pillau. 
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Guslave-Adolfe au général comte Jacques 

de la Gardie. 

A Braurubourg (») le 18 juin ( *8 N. S. ). 

Nous avons appris, par votre lettre datée 
de Riga le 5 ( i5 N. S. ) , que Sapieha a 
commencé à camper à Possvola (3 \ et que 
Gonzofsid est à Po1osk. (î) à la tête d'un 
camp volant , avec lequel il se propose de 
faire une invasion en Livonie et de la ra- 
vager. Jugeant que le dessein de l'ennemi 
est d'avoir une armée de chaque côté de la 
Duna, et qu'il médite quelque entreprise 
contre Sçlhbourg u \ qui se trouve dans son 

'i » ' 1 .... + » . . » 

(1) Quoique cette lettre soit datée de Brauns- 
bourg, la suivante iadique que Gustave étoit re- 
tourné à Pillau lorsqu'il la fit partir : peut-être 
qu'il la commença à Braunsbourg et ne la termina 
qu'à Pillau , après la poursuite de Potosu. 

(2) 11 est vraisemblable qu'on doit lire Polowo 
ou Poslowo , lieu situé à la rive gauche de la Duna, 
au-dessous de PoIosk. 

(3) Ville située à la rive droite de la Duna. 

(4) Sur la rive gauche de la Duna. 



1 
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voisinage, nous croyons que le parti le plus 
sage est de vous poster avec notre armée à 
Selhbourg aussi près qu'il sera possible des 
ennemis , afin de pouvoir défendre avec 
plus de facilité non seulement la frontière 
vers Evesten BausK et Mitau, mais en- 
core tout le cours de la Duna, conformé- 
• ment aux instructions que nous avons don- 
nées. En attendant ne manquez pas de pour- 
voir de vivres la ville de Sehlbourg, et sur* 
tout de veiller à ce que Riga reste à notre 
disposition. En cas que quelques Cosaques 
pénètrent par Evesten (ce que vous de- 
vez empêcher autant qu'il est possible), il 
n'en résulteroit pas un grand mal , pourvu 
que les principales places , sur-tout celle» 
des frontières , telles que Kalxenhausen , 
Laudon, Derpt, Narva , Rével, Pernau et 
Riga , soient conservées. Vous êtes en état 
de remplir cet objet avec les troupes que 



(i).On croit qu'il faut lire NewnsteKen, qui se 
trouve à la rive gauche de la Duna , au-dessous dé 
Selhbourg, ou bien Festen, située à la droite de la 
rivière entre Birzâu et Aerla. 



< 
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nous vous avons laissées. D'après la certi- 
tude que nous avons que les forces de l'en- 
nemi ne se montent ici, où la guerre est la 
plus vive , qu'à quinze cents hommes d'u> 
fanterie, nous imaginons qu'après la perte 
qu'il a faite à Walliôffen de la meilleure 
partie de ses troupes , il ne peut avoir en 
Livonie au-delà de mille fantassins , tandis 
que vous pouvez en rassembler trois mille, 
lorsque les recrues arriveront de Suéde 
et de Finlande. Considérant les qualités 
guerrières par lesquelles nos troupes l'em- 
portent sur les Polonois, quand même vous 
opposeriez un des nôtres à deux des leurs, 
sans parler de l'avantage que notre infante- 
rie a sur leur cavalerie , nous ne doutons 
pas que vous ne puissiez toujours cam- , 
per près de l'ennemi , qui ne pourra rien 
entreprendre. Mais si avant l'arrivée de 
Gustave -Horn vous appréhendez quelque 
chose , vous garderez les quatre compagnies 
de cuirassiers , si elles ne sont pas encore 
parties. Si vous trouvez que l'ennemi se 
renforce considérablement , nous aimons 
mieux que vous fassiez venir les quatre coni- 
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pagnies de cavalerie de Finlande , que de 
vous voir courir des risques. 

Pour ce qui concerne la situation des af- 
faires de ce côté -ci depuis notre dernière 
lettre , qui expliquoit l'entreprise que nous 
voulions exécuter sur les ports ou redoutes 
de Dantzig , vis-à-vis de Hoeft, au moyen des 
bateaux, et qui pour cette fois manqua par la 
faute des officiers et par le désordre qu'oc- 
casionna la blessure que nous reçûmes ( 1 \ A 
peine fûmes nous rétablis, que nous fîmes 
nos préparatifs à Dirschau, du côté de la 
Pomérélie , afin de pouvoir attaquer par 
terre plus facilement , de ne nous éloigner 
de KoniecpolsKÎ (a) que d'une demi-lieue, 
et de nous assurer sur- tout du cours de la 
Vistule. Nous étions occupés de ces objets 
lorsque nous apprîmes que Potosid , général 

de l'armée (ennemie) dans TErmeland 

» > ■ 

(1) Il fut blessé au ventre d'un coup de mousquet. 

(2) Général des Polonois. 

(3) L'évêché d'Ermeland, ou de Warmie , est 
entièrement environné de la Prusse orientale : il 
consiste dans deux cercles , celui de Braunsbourg , 
«t celui de HeiUberg. 

4 



26 LE T THES ET MEMOIRES 



avoit assiégé Braunsbourg; ce qui nous fît 
changer d'avis et résoudre d'aller secourir 
la place. Nous prîmes la route de Brauns- 
bourg le 6 de ce mois ( ij6 N. S. ) , à la tête 
de quelques régiments d'infanterie et: de 
presque toute la cavalerie , laissant au camp 
de Dirschau une partie de l'infanterie aux 
ordres du . chancelier. Quoique l'ennemi, 
par une intelligence secrète avec plusieurs 
habitants de la ville , eût réussi, après avoir 
percé le mur, à y faire entrer par une cave 
un assez grand nombre de mousquetaires , 
notre prompte arrivée déconcerta cette en- 
treprise , que la garnison découvrit d'ail- 
leurs : elle attaqua aussitôt ces mousque- 
taires , au passage du trou dans lequel plu- 
sieurs furent tués et les autres chassés de la 
ville , où ils laissèrent une partie de leurs 
armes. Nous n'arrivâmes que le lendemain , 
et dès la veille les Polonois avoient décampé 
avec tant de précipitation, qu'ils oublièrent 
un de leurs drapeaux et se retirèrent par six 
routes différentes au moins. Nous les pour- 
suivîmes , et ne pûmes les joindre qu'à 
WormcKt , à cinq lieues d'ici ; ils avoient 



Digitized by Google 



DE GUSTÀ VE-ÀD OLJTÏ. 27 

construit des ponts dans un emplacement 
fort avantageux , et s'étoient mis en bataille 
dans une plaine en face de nous. Nous 
pensions qu'ils y resteraient pour nous com- 
battre. Vers le soir il nous arriva quelques 
canons et des troupes, et nous fîmes élever 
quelques retranchements , croyant livrer 
bataille le lendemain ; mais le même soir 
l'ennemi fit défiler secrètement ses bagages, 
et profita de l'obscurité de la nuit pour se 
retirer dans l'intérieur du pays. Il laissa à 
Wormdit , en deçà du passage , toute soa 
infanterie , qui mit le feu aux fauxbourgs , 
croyant que nous voulions assiéger la ville. 
Des raisons particulières nôus en ont dé- 
tournés , et nous sommes revenus ici. 



a8 LITTEES ET MEMOIRES 
1627. " " ' ! 

Gustave-Adolfe au général comte Jacques 

de la Gardie. 

A Kesemarck le 10 juillet (ao N. S.) ('). 

Nous imaginons que vous avez reçu notre 
lettre de Pillau du 8 (18 N. S.) de (l'autre) 
mois, relativement aux secours donnés à 
Braunsbourg , et à la poursuite de l'ennemi 
j usqu'à Wormdit. A notre retour à Dirschau 
nous avons appris que KoniecpolsKi , qui 
étoit en Pomérélie avec la grande armée , 
avoit assiégé Mewe. Nous conçûmes d'a- 
bord le projet de changer de route et d'aller 
secourir cette place ; mais notre cavalerie 
avoit tant perdu dans l'incendie de Brauns- 
bourg , que les meilleures compagnies ne 
pouvoient rendre aucun service, et le reste 
étoit excédé de fatigues par une marche 

(1 ) Cette lettre s'est trouvée datée du 10 juin 
( 20 N. S. ) , sans doute par inadvertence du copiste : 
il est évident qu'elle est postérieure à cette époque ; 
c'est pourquoi nous la plaçons sous la date du 
10 juillet (20 N. S. ) , qui s'accorde d'ailleurs avec 
ce qu elle contient. 
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longue et pénible. Ces raisons nous détour- 
nèrent de risquer une nouvelle entreprise. 
Nous différâmes donc l'exécution de celle* 
ci jusqu'à ce que nos troupes fussent un 
peu rétablies , espérant d'ailleurs que la 
garnison (• de Mewe ) se défendroit encore 
quelque temps , et nous poursuivîmes notre, 
route vers Dirschau, Au bout de quelques 
jours de repoé, nous résolûmes d'ajjfr atta* 
quer le fort de Dantzig construit vis-à-vU 
celui de Hoeft que nous occupons. Nous y 
arrivâmes le a juillet (12 N. S.) f ainsi que 
notre armée , composée des troupes que 
nous avons ramenées de l'évêché d'Erme- 
land et de celles que le chancelier avoit en- 
core à Dirschau. Le même jour Mewe s'est 
rendu, et, à ce que nous avons appris, plu- 
tôt par la faute des nôtres que par les forces 
et la bravoure de l'ennemi Immédiatement 
après notre arrivée nous fîmes diriger contre 
les redoutes de l'ennemi quelques pièces de 
canon , ne voulant pas l'attaquer avec nos 
troupes avant qu'il ne fût bien bloqué, et 
tous les postes (convenables) occupés, ap- 
préhendant que s'il voyoit des préparatifs 



30 LETTRES ET MÉMOIRES 

sérieux , il ne profitât des passages (encore) 
ouverts pour se sauver à Dantzig ; ce qu'il 
n'a pas manqué de faire. Les Dantzigois, 
au nombre de douze cents hommes , bien 
retranchés dans le fort , et pourvus des pro- 
visions nécessaires , ont pris la faîte le troi- 
sième jour après] notre arrivée, quoique 
nous ne leur eussions tiré que quelques 
coups île canon. Ils ont abandonné dans les 
redoutes douze pièces de canon , avec une 
quantité assez considérable de poudre, de 
boulets et d'autres munitions. Nous ne dou- 
tons pas qu'avec Taide de la providence ils 
ne fussent tombés entre nos mains , s'ils 
avoient attendu : ils auroient pu cependant 
nous donner beaucoup d'occupation. 

Lyseman , qui commandoit les quatre 
compagnies dantzigoises, commença le pre- 
mier à prendre la fuite , et en sauva presque 
tous les hommes; mais ceux qui ne purent 
le suivre avec la même précipitation furent 
tués par les nôtres qui survinrent, et qui 
firent environ cent prisonniers. Le lieute- 
nant-colonel Frédéric de DenhofF, et le ca- 
pitaine Aston, qui se sauvèrent les derniera 
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avec les troupes du roî de Pologne , sont 
pris avec quatre cents soldats : plus de deux 
cents ont été tués; de manière que les deux 
compagnies ennemies sont entièrement dé- 
truites. 

Le colonel Lezle, et le lieutenant-colonel 
Ane Tott, qui, la veille, étoient allés à la 
découverte avec deux cents mousquetaires 
et cent cinquante cavaliers* ont rencontré le 
même jour, le matin, l'avant-garde de Ko- 
niecpolsKi , forte de neuf compagnies .de 
Gosaques , de trois de hussards et d'unë de 
dragons allemands , et en ont été d'abord 
poursuivis et ensuite bloqués dans un village, 
où, selon les apparences, ils risquoient d'être 
hachés en pièces ou faits prisonniers. Mais 
les Cosaques ayant commencé Y attaque , 
notre cavalerie , suivie de l'infanterie qu'elle 
couvroit, tomba sur eux, et combattit avec 
tant d'acharnement et de courage , qu'elle 
enleva quatre drapeaux aux ennemis , qui 
eurent beaucoup d'hommes tués et faits pri- 
sonniers. Les Polonois furent si intimidés 
qu'ils n'osèrent revenir à la charge. Les 
nôtres eurent alors le passage libre et purent 
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se retirer. Les ennemis les suivirent de près 
jusqu'aux retranchements construits le long 
de la Vistule , voyant avec honte leurs dra- 
peaux déployés entre nos mains ; mais ils 
n'osèrent rien entreprendre, et se retirèrent 
enfin. Les nôtres sont arrivés sans perte. 



Gustave- Adolfc aux sénateurs de Suéde. 

> 

Le 26 juillet (5 août N. S.). 

■ 

Nous étions encore à KesemarcK lorsque 
nous apprîmes que l'électeur (de Brande- 
bourg) notre beau-frere envoyoit à l'en- 
nemi des troupes , tant de cavalerie que 
d'infanterie , pourvues de canons et des 
autres munitions nécessaires. Nous eûmes 
d'abord de la peine à le croire , parceque 
l'électeur nous avoit promis le contraire à 
Lochsted (,) ; cependant nous reçûmes la 
confirmation de cette nouvelle. Pour faire 
avorter de toutes les manières possibles ce 

■ 

( 1 ) Voyez la lettre du docteur Salvius aux séna- 
teurs , du 1 6 mai ( 26 N. S. ) , page 20. 
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dessein insidieux , nous partîmes de Kese- 
marK le 1 2 ( 22 N. S. ) avec la majeure partie 
de notre cavalerie et quelques régiments 
d'infanterie , laissant à Hoeft le chaijcelier 
avec le reste de l'armée , pour veiller à la 
sûreté des forts r et pour achever les nou- 
veaux retranchements. Arrivés dans l'élec- 
toral nous apprîmes que les troupes (bran- 
de bourgeoises ) étoient en marche : nous 
accélérâmes la nôtre autant qu'il fut pos- 
sible ; et craignant que les ennemis ne nous 
échappassent, nous détachâmes le comte 
de Thurn , qui , avec onze compagnies de 
cavalerie , prit le devant pour les joindre et 
les harceler , jusqu'à ce que nous pussions 
arriver avec l'armée. Informés que le comte 
de Thurn les avoit rencontrés , nous avan- 
çâmes promptement avec notre cavalerie* 
laissant en arrière le feld- maréchal (1) avec 
l'infanterie etl'artillerie, à qui l'excessive cha- 
leur ne permettoit pas de nous suivre assez 
vîte. Nous trouvâmes enfin lés Brandebour- 

geois le lendemain à la pointe du jour entre 
.. . . 1 ■■■ » ■ 1 » ■■ 

{ 1 ) Gustave Horn. 

• 1 s 

/ 
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la petite villê de Morungen (t) et un hameau 
nommé Ferviste ou Je comte de Thurn 
les tenoit investis. Avertis de notre marche, 
ils s'étoient détournés de leur route, pour s'y 
réfugier au nombre de dix-huit cents hom- 
mes d'infanterie et de quatre compagnies de 
cavalerie , tous bien choisis et bien équipés > 
ayant cinq canons , avec les munitions né- 
cessaires. Nos forces réunies commençant à 
serrer les ennemis de près , ils demandèrent 
à capituler, et se rendirent aussitôt. Leurs 
instructions portoient, à ce que nous ont 
dit les officiers, de nous combattre si nous 
les attaquions sur leur route; mais ils n'ont 
opposé aucune résistance , parceque Kabc- 
stein, qui commandoit la cavalerie brande- 
bourgeoise , est tombé pendant la nuit au 
milieu des troupes aux ordres de Hans Wran- 
gel , qu'il prit pour les siennes , et qu'il ex- 
hortait à combattre avec courage. Ce Kak- 

( i ) Chef- lieu d un cercle de ce nom dans la 
Prusse orientale. 

* 

(2 ) Ce lieu ne se trouve pas sur la carte ; on croit 
qu'il est mal orthographié , et qu'il faut lire TViese, 
qui est situé à peu de distance de Morungen. 
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£tein iàit prisonnier, les autres furent si dé- 
concertés, qu'ils ne surent à quoi se résoudre. 
Nous aurions pu, dans cette occasion, user 
de représailles pour le mauvais traitement 
que RoniecpolsKi a fait essuyer, à Hammer- 
stein <*\ à MM. Streuff et Teuffel mais 
nous avons usé de compassion à l'égard dp 
l'électeur , et nous lui avons renvoyé toyp 
ses officiers , ses drapeaux , son artillerie^ 
deux compagnies d'infanterie pt 4ëyx <le 
cavalerie. Le reste des prisonniers montant 
à deux compagnies dé cavalerie et à environ 
douze cents hommes d'infanterie , nobles 
avons pris à notre service ^ afin d'engager 
l'électeur de gré ou de forde à garder la neu- 
tralité. . • ^ , 

( i ) Ville de la frontière de Pomérélie , près de 
Neu-Steftin. ' 

(2) Voyez, page 18, dans la lettre écrite le 20 
décembre (3o N. S.) au chancelier. Oxens- 

tierna par Gustave -A dolfe , les ordres <jue ce 
prince avoit envoyés à MM. Streuff et Teuffel. Sa 
lettre au comte Palatin du 10 mai (20 N. S. ) 1 627 , 
•(page 20), apprend que leurs troupes avoient été 
dispersées par les Polonois, qui usèrent sans doute 
inhumainement de leur supériorité. 
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Le chancelier Oxenstierna à Gabriel 
f > . Oxenstierna. 

A Dirschau le i5 août ( i5 N. S.) 

Ek revenant de l'électorat (, \ le roi a battu 
deux compagnies de hussards et cinq de 
Cosaques. Un petit détachement de notre 
cavalerie s'est signalé dans cette action et a 
tué dans le combat seize hussards , sans 
compter ceux qui l'ont été ensuite dans di- 
vers endroits. Immédiatement après, le roi 
établit son camp à Dirschau, et fit venir le 5 
août (i5 N. S,) toute sa cavalerie, avec neuf 
régiments (a) d'infanterie, afin de saisir la 
première occasion pour tâter, par une. forte 
escarmouche , lçs forces de l'ennemi : il n'est 

* 

( i ) De l'expédition contre les troupes de Bran* 
debourg, On vient défi voir la relation. 

(3) Le texte porte neuf squadroncr > 
traduit par neuf régiments , pareequ'on verra plus 
bas, page 38, que plusieurs ^7/acfron^rétoient com- 
posés de, sei?e compagnies, La force des compagnies 
jiétoit pas tçflh ; il y en «*yoit de cent vingt et de 
çeat quarante tommes, 
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cju'à une demi -lieue d'ici; et s'il tente de 
changer de position , le roi se propose de le 
combattre. Le 7 août (17 N. S.) sa majesté 
fit sortir toute sa cavalerie, qu'elle rangea 
entre son camp et celui de l'ennemi, faisant 
avancer quelques détachements vers les Po- 
lonois. Il y avoit entre les deux armées une 
plaine d'une demi-lieue, un peu élevée, 
mais absolument dépourvue d'arbres et de 
fossés, bordée d'un côté par de grandes élé- 
vations de terre , et de l'autre côté par le 
Nedringen (,) . La plaine é toit coupée par un 
ruisseau près du camp des Polonois , de 
manière qu'on ne pouvoit ni y entrer ni en 
sortir que par deux passages. L'ennemi, dé- 
couvrant vers deux heures après midi la ca- 
valerie du roi, fit défiler la sienne par ces 
passages , s'empara de l'élévation de terre 
(dont on a parlé) , et rangea en bataille dans 
la plaine le reste de son armée. Le roi retira 
alors toutes ses troupes et les disposa der- 
rière les redoutes , dont il avoit couvert son 
camp , pour n'être pas forcé de combattre 

— . r 

0 ) C'est probalement un canal ou un ruisseau. 
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malgré lui et avec désavantage. Les ennemis 
attribuèrent cette retraite à la peur, (bra- 
vèrent les Suédois), retournèrent vers les 
passages de leur camp , en avant duquel ils 
commencèrent de nouveaux retranchements 
très près de l'armée du roi, qui, jugeant cette 
conduite l'effet de l'orgueil ou de l'inexpé- 
rience, résolut d'attaquer les Polonois : il les 
laissa rapprocher des passages, qu'une partie 
traversa pour rentrer dans leur camp , tandis 
*jue l'autre prit un chemin plus détourné. 
Voyant une partie de l'armée ennemie déjà 
éloignée , et l'autre en désordre (à l'entrée 
des passages) , le roi ordonna au comte de 
Thurn d'aller attaquer les Polonois avec les 
compagnies d'Oppel, de Behnen , de Claude 
Didrichson, les régiments de Claude Chris» 
terson, d'Éric- Soop et de Zacharie Pauli, 
tous de seize compagnies. Les deux compa- 
gnies de Hans Wrangel, ainsi que celles de 
Jecho, de Priât et de Fritze, eurent ordre 
àe les soutenir ; mais Axe-Tott, RobdrK et 
Wagner restèrent près des redoutes pour 
-les garder, et pour protéger la retraite des 
nôtres en cas qu'ils fussent poursuivis. M. de 
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Calenbach, lieutenant- colonel, s'était aussi 
avancé avec deux de ses compagnies , ainsi 
que Ahnen avec la sienne , quoiqu'il n'y eût 
pas de combat (engagé). Les Polonois voyant 
notre armée s'approcher , revinrent dans la 
plaine , et ceux qui étaient dans les passages 
ou dans le camp , débouchèrent le plus 
promptement possible pour venir se former 
en bataille. L'escarmouche commença bien- 
tôt, et fut suivie d'une action dans les for- 
mes. Malgré la résistance de l'ennemi, nous 
remportâmes une victoire complète. Le cou- 
rage de nos troupes et l'avantage de nos 
armes furent tels, que la moitié de nos forces 
battit toute la cavalerie ennemie. Koniec- 
polsKi lui-même eut la plus grande peine à se 
sauver. En regagnant le camp, il tomba de 
son cheval qui fut pris. SokofsKi (,) , son beau- 
frère , fut aussi renversé de cheval et blessé. 
Beaucoup d'officiers de distinction furent 
tués,, et plus de cinq cents hommes griè- 
vement blessés : on les ramena dans notre 
camp. Les drapeaux de SokofsKi et de Po- 

( i ) Ou Sukowsxi. 



'4<> LETTRES ET MEMOIRES. 

2 ^ tosKi sont tombés entre nos mains , ainsi 
qu'un drapeau cosaque. Nous n'avons perdu 
d'officiers que Pierre Biornson, et peu de sol- 
dats. M. Claude Christerson(Horn) est blessé 
au bras , Wrangel à la cuisse. Oppelen et le 
colonel Noot reçurent chacun un coup de 
feu à la tète , et ne sont pas morts. Quelques 
soldats ont aussi été Wessés. 

Nous n'avions dans ce combat que vingt- 
une Compagnies, contre dix- sept de hus- 
sards , quatre de cavaliers allemands , et un 
grand nombre de Cosaques. Toute la ca* 
Valérie ennemie s'est trouvée à Faction, 
Les nôtres se sont tellement distingués par 
leur bravoure , que les Polonois conviennent 
qu'ils n'ont jamais vu une aussi bonne ca- 
valerie. La nuit seule nous empêcha de 
poursuivre l'ennemi et de le diasser de son 
camp. Le roi fit rentrer toutes ses troupes 
dans le sien, et remit au jour suivant celte 
entreprise. 

Le lendemain matin on délibéra sur ce 
qu'il y avoit à faire ; et comme l'ennemi , 
contre son attente et sa fierté , avoit été battu 
la veille , les nôtres voulurent achever leur 
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victoire en lui présentant une bataille avec 
la cavalerie et l'infanterie. S'il refusoit de 
combatte, on étoit décidé à le forcer dans 
son camp> et à disperser son armée avant 
qu'elle pût être renforcée. C'est le 8 sioût 
(18 N. S.) que le roi marcha aux Polonois 
avec quarante compagnies de cavalerie, neuf 
régiments ( ° d'infanterie, seize cents mous-r 
quetaires* et de l'artillerie. Il rangea ses 
troupes dans la plaine , sans que l'ennemi 
montrât le désir de sortir de son poste, que, 
contre son usage , il avoit la mût précédente 
fortifié de son mieux, en construisant quel- 
ques redoutes devant les passages. La ca* 
valerie, qui s'étoit sauvée du combat, fut 
rangée derrière. La timidité des Polonois 
détermina le roi à faire rapprocher de leur 
camp ses troupes , sur le front desquelles on 
éleva des épaulements (2) pour les garantir de 
l'artillerie : il établit ensuite la sienne sur cep 
épaulements pour canonner \e camp et les 



(1) Il y a squadroner. Voyez la note (2)1, 
page 36. 

{2) Un épaulement est un massif de terre. 

6 
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redoutes de l'ennemi qui fut forcé de replier 
ses troupes : il abandonna même une de ses 
redoutes, et commença à charger ses ba- 
gages et à les faire partir. Tout se préparait 
à la fuite. Le roi s'empara sur la gauche , 
près du village Ranibce ( 1 \ d'un passage qui 
conduisoit au camp ennemi, qu'on attaqua 
de ce côte et par plusieurs autres endroits. 
Le roi commandoit en personne les mous- 
quetaires de Jean Baner, et visitoit lui-même 
les différents postes ; il fut atteint au cou . 
près de l'épaule droite par une balle de 
mousquet. Dès qu'on l'eut pansé , je le con- 
duisis à Dirschau pour le faire soigner. Vous 
jugerez aisément, mon frère , de notre dou- 
leur en voyant la victoire nous échapper 
ainsi Le feld- maréchal (a) et le comte de 
,Thurn restèrent avec l'armée , qui , par or- 
dre exprès du roi, rentra dans son camp 
vers le soir. Baner et Ehrenreuter furent 
aussi blessés, le premier au bras, et l'autre 
dans le dos ; mais leurs blessures ne sont 



( i ) Village à une lieue de Dirschau. 
(a) Horn. 
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pas mortelles. L'ennemiresta dans son poste. 

La balle qui a atteint le roi a passé à un 
doigt du cou par -dessus l'os de l'épaule 
droite. Les douleurs , toujours très vives 
dans le commencement, sont appaisées, et 
sa majesté est rétablie au point qu'elle tra- 
vaille elle-même : elle écrit cependant avec 
peine, parceque la balle, qu'on n'a pu ôter, 
fatigue le nerf qui aboutit au petit doigt 

Depuis cette époque toutes les opérations 
militaires sont suspendues de part et d'au- 
tre. L'ennemi est tellement effrayé , qu'il 
se renforce de toutes les troupes qu'il avoit 
laissées sur les bords de la rivière {l) et de 
plusieurs autres , notamment du régiment 
de DenhofF de sept cents hommes. L'em- 
pereur (a) a aussi envoyé le duc de Holstein 
avec son régiment pour joindre l'armée en- 
nemie. Ces forces , montant à trois mille ou 
trois mille cinq cents hommes, sont toutes 
arrivées au camp de Koniecpolsni. Le roi 
et le prince de Pologne sont à Thorn sans 
troupes. 

( i ) Probablement la Vistule. 
(2) Ferdinand II. 
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Le docteur Salvius au chancelier 
Oxenstierna. 



A Wormdit le 5 octobre ( i5 N. S. ). 

Le roi vient de recevoir la lettre de votre 
seigneurie, ët il est très satisfait des détails 
qu'elle contient. Depuis quelques jours il a 
été un peu contrarié par de mauvaises nou- 
velles, et par les canons de petit calibre qu'il a 
avec lyi, et qui ne produisent pas d'effet sur 
les gros murs (l K Depuis deux jours et demi 
qu'on canonne la place, il n'y a encore guère 
d'apparence de brèche. Cependant si l'en- 
nemi tarde encore quelques jours à arriver , 
le roi se flatte de venir à bout de son entre* 
prise : il fait miner la tour du nord-est : ce 
, travail va être fini, et la mine pourra 6auter 
ce soir ou cette nuit. Le colonel Noot a pris 
Gutstadt (a) , où le roi a mis deux cents mous- 
quetaires avec quelques cavaliers étrangers, 

11 , . ■ I , , ■ , 1 ■ ... 

(i) Gustave assiëgeoit Wormdit, que les Pôlonois 
occupoient. 

( 2 ) Ville d'Ermeland située sur la rivière d'Aile. 
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La ville a des provisions pour un an , ou au 1 ^ a 7; 
moins pour six mois* 

Le docteur Safoius au chancelier 
Oxenstierna. 

À Wôrttidit le 10 octobre ( 20 N. S. )> 

Les troupes du feld-maréchal (Horn) sont à 
présent superflues (ici) , la ville de Wormdit 
s'étant rendue aux armes du roi. Sa majesté 
désire que votre seigneurie les contre-mande, 
et que le feld-maréchal se porte à Marien- 
bourg, et y attende des ordres ultérieurs^ 
Son objet pour le moment est de protéger 
le FrischKau (l) et le grand Werder (a) , et de 
contenir Dauteig et la Frische - Nehrung.] 
Les troupes mandées de Hoeft y seront ren- 
voyées pour achever les retranchements etles 
redou tes. Aussitôt qu e le convoi sera arrivé de 
Gutstadt , le roise propose d'aller dès aujour- 
d'hui à Wusen (3) , afin que la nouvelle de Tar- 

( 1 ) On désigne sans doute par là le pays qui 
avoisine le Frisch-Haf et que les Suédois occu- 
poient. 

(2) De Marienbourg. 

(3) Bourg peu éloignées Wormdit. 



Digitized by Google 



+6 LETTRES ET M^MOIHES 

. rivée de sa majesté persuade à l'ennemi 
qu'elle a le dessein de pénétrer en Pomé- 
rélie, et lui fasse repasser la Vistule. Si au 
contraire l'ennemi reste en Poméréliç , sa 
majesté enverra dix compagnies de cavalerie, 
aux ordres du comte de Thurn , vers Heils- 
berg et Allenstein pour dévaster le pays. La 
cavalerie de Wrangel , de Calenbach et de 
Fritze restera alors aux environs de Wormdit 
et de Gutstadt pour s'y rafraîchir. Votre sei- 
gneurie pourra mettre en garnison le reste 
de la cavalerie suédoise à Marienbourg et à 
.Elbing , de la même manière que les autres 
garnisons ont été réglées. (,) Cet arrange- 
ment est dans la supposition que V ennemi 
restera au-delà de la Vistule j mais s'il la 
traverse avec la totalité ou une grande par- 
tie de son armée , sa majesté se rendra en 
personne de Wusen à Elbing , où elle or- 
donnera au comte de Thurn de joindre le 
feld-maréchal. Les places de ce côté là étant 
suffisamment pourvues , le roi fera passer la. 



( i ) Ce qui est icien caractères italiques est en 
latin dans le texte* 



Digitized by 



DE GUSTAVE - A DOLFE. 47 

Vistule à toute son armée , et la conduira x ^ 2 j^ 
dans le Werder de Dantzig , ( où il imagine 
qu'elle peut rester jusques vers Noël) , afin 
d'y attirer l'ennemi de nouveau. S'il y mar- 
che, votre seigneurie pourra envoyer la ca- 
valerie ici pour renfoncer d'autant les gar- 
nisons de Wormdit et Gutstadt. Le roi vous 

* 

fera savoir de Wusen s'il se rendra à Brauns- 
bourg avec les Finois, ou s'il viendra en per- 
sonne à Elbing. De quelque côté de la Vis- 
tule que se poste l'ennemi , le roi s'établira 
de l'autre avec son armée. 



Journal de la campagne de Gustave-Adolfe l ^ 2 ^ 
en 1628, depuis le 29 avril (9 mai N. S.) ■ 
jusqu'au 3o octobre (9 novembre N. S.) 

Le 29 avril (9 mai N. S.) le roi part de 
Stocidiolm pour se rendre par terre à Ny- 
hamn , où étoit la flotte. 

Le premier mai ( 1 1 N. S. ) il fait lever 
l'ancre et mettre à la voile par un vent con- 
traire. Sa majesté est obligée le même soir 
de relâcher à Wiusten. 

Les 2, 3, 4, (12, i3, 14 N. S.)> vents con- 
iraires.. 
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itfa8 Le 5 (i£ N. S. ) une tempête force la 
flotte de se réfugier à Elfsnaben , où elle 
reste jusqu'au 1 1 ( 21 N. S. ) qu'elle regagne 
le mouillage de WiKSten. 

Le 12 (22 N. S.) la flotte met à la voile 
par un vent favorable du nord-est. 

Le 1 5 ( 25 N. S. ) la plupart des vaisseaux 
mouillent dans la rade de Pillau. 

Le 19 (29 N. S.) l'amiral Clas-Fleming a 
ordre de se rendre de Pillau en DanemarcK 
avec huit vaissèaux de ligne détachés de la 
flotte. Le roi s'embarque à Pillau dans un 
petit iacht , va à Tiegenort (l) , et arrive le 
; même jour au fort de Hoeft. 

Le 20 (3o N. S.) un trompette est envoyé 
à Dantzig avec une lettre du roi de Dane- 
marœ, qui défendoit aux Dantzigois de fré- 
quenter les parages danois dans la Baltique. 
Otto-Schullman, qui avoit été détaché pour 
croiser devant Weixelmunde , revint sans 
avoir rien appris. 

Le 25 mai ( 4 juin N. S. ) , le colonel Jean 

(1) Village situe sur le Frisch-Haf , à la rive droite 
«F «h bras de fa Vistuje. 
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Baner fut détaché avec six cents hommes 

pour une semblable commission. Il ramena 

à son retour <deux prisonniers , dont on ne 

lira que peu d'éclaircissements» 

Le 27 mai ( 6 juin N. S. ) on reçut des 

dépêches de l'amiral du roy aume (Fleming) , 

contenant.l'état des malades sur la Hotte. 
Le 29 mai ( 8 juin Nw S..) le roi se rendit 

de Hoeft à Marienbourg* où. sa majesté passa 

les fêtes de là Pentecôte. 

Le 3ç> mai ( 9 juin N. S. ) les envoyés de 

. Stralsund (l) eurent une audience du roi, et 
implorèrent sa protection contre Wallens- 
tein (a) : ils -obtinrent leur demande , et le 
colonel Fritz (Rosladin) * ainsi que le lieu- 

. tenant-colonel Duvalt, eurent ordre de se 
rendre à Stralsund avec six cents mousque- 
taires* 

Le 5 juin ( i3 N. S. ) le roi se rendit à 

■ 

Dirschau pour y marquer un camp* Fritz- 

- 

(1) Cette ville étoit alors libre : elle est située exu 
Poméranie sur la côte de la met Baltique. 

(2) Ou Walstein, duc de Fridland, célèbre gé- 
néral de l'empereur Ferdinand II: il assiégeoit atora 
Stralsund. 

7 - 
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1628 Rosladia et Duvalt y prirent congé du roi le 
* même soir , pour se rendre à la rade de 
Dantzig par Hoeft et la Frisch - Nehrung. 
L'amiral Fleming eut contre -ordre : on lui 
manda de se rendre avec la flotte à Calmar 
pour y embarquer quelques régiments d'in»- 
fanteria , et les amener en Prussé. > 

Le 4 (14 N. S.) le roi alla reconnoître le 
pays avec quinze compagnies de cavalerie i 
il ne fit que deux Cosaques prisonniers , et 
revint le même soir à Marienbourg, 

Le 5 (i5 N. S.) le roi quitta Marienbourg 
avec son armée et se rendit à Dirschau, où 
il occupa son ancien camp. Les ennemi* 
mirent le feu à un village près de Marient 
bourg , et la nuit suivante quatre maisons 
de cette ville furent brûlées. 

Le 6 ( 1 6 N. S. ), vers le soir, le roi envoya 
à SchonecK ( ° un détachement de quatre 
-cents mousquetaires et de quinze compa- 
gnies de cavalerie , pour y envelopper plu- 
sieurs compagnies de Cosaques. Cette expér 
dition manqua. L'ennemi, en ayant été ins- 

(1) Petite ville ou bourg entre Styrgard 
PaHtzig. 



\ 
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truit, prit la fuite, et abandonna quelques j^g" 
bagages. 

Les 7 et 8 (17 et 18 N. S.) * jours de 
repos. 

Le 9 ( 1 9 S. ) le roi , suivi de cinq com- 
pagnies de cavalerie , alla reconnoître le 
pays. Il y eut aux environs de la petite ville 
de Stargard de légères escarmouches dan? 
lesquelles l'ennemi eut quelques hommes 
tués. 

Les xoy ii et 12 (29, 21 et 22 N. S.) f 
jours de repos , tant à cause d# l'abondance 
des pluies , que parceque l'armée n'é toit pas 
rassemblée. 

Le 14 (24 N. S.) le roi , avec toute l'ar- 
mée forte d'environ douze mille hommes , 
marcha par Marienbourg à Binhof ( 1 } , près 
de Weisseberg (a) , et il y campa. 

Le 16 (26 N. S.), vers le soir, le roi, 
suivi d'un détachement de cavalerie et d'in- 
fanterie, alla reconnoître les environs de la ✓ 
ville de Mewe. 

(0 Village à la droite de la Virtule. 

(2) Wei^berg est à peu devance de Stum.^ 4 
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Le 1 7 ( 27 N. S. ) une grande pluie força 
de rester dans l'inaction. 

Le 18 (28 N. S.) le roi retourna avec 
toute l'armée à Marienbourg , où il resta 
jusqu'au 23 juin (3 juillet N. S. ). Dans Fin- 
tervalle on délibéra sur les moyens de brûler 
les vaisseaux dantzisoîs mouillés, dans le 
Weixelmunde. 

Le 23 juin (3 juillet N. S.) l'armée 

mar- 
cha de Marienbourg à Dirschau. Le roi resta 
encore ce jour-là à 'Marienbourg.* : 

Le 24 juin ( 4' juillet N. S. )> sa majesté 
partit de grand 'matin pour Hofeft, où ellè 

fit rassembler la plus grande partie de Par- 

/ » ■* > • ■ 

mee. ■ lv< * " c : 4 

< » • * « k 

Le 25 juin (5 juillet N. S. ) au soir ,'Iè roi 
se mît en marche avec ses troupes pour 
s'approcher de Wéixehhunde , où ri arriva 
le léndemain à la pointe du jour. 

Le 26 juin (6 juillet N. Si ) sa majesté 
posta des troupes eh face de Dantzig, près 
de Heubuden > et s'avança avec huit com- 
pagnies de cavalerie et unrcgtment d'in^ 
fanterie jusques sous Weixelmundëi II y 
avoî* six vaisseaux mouillés dans la Vistule* 
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entre la ville et les remparts. Le roi fît tirer 
dessus aussitôt. Un d'entre eux, sur la sainte- 
barbe duquel on avoit jeté des bombes; 
sauta en l'air : on mit feu à un autre; et un 
troisième t qui s'étoit arrêté sur un bas fond , 
quoiqu'il eût reçu plus de soixante bou- 
lets et que le feu s'y fût mis , fut sauvé par 
un autre, et tous gagnèrent Dantzig. Léïiî 
passa cette nuit avec ses troupes, entre les 
villages de Heubuden et de Crafcau. 5 
Le 27 juin (7 juillet N. S.) le roi revint 
au fort de Hoeft. 

Le 28 juin (8 juillet N. S.) il alla à 
Dirschau , où il séjourna jusqu'au premier 
juilltt ( 11 N. S.). Le roi alla à Saint-Àl- 
brecht, près Dantzig, avec deux mille hom- 
mes , pour reconnoître la place : chemin 
faisant , il prit seize mousquetaires dantzi- 
gois postés à Prust. Les dragons dantzigois 
escarmoucherent près du village de Saint-Al- 
brecht jusqu'au soir avec les nôtres , qui siè 
rapprochèrent en bon ordre de Grebin. Lés 
chemins étant très mauvais, on travailla toute 
la nuit à un pont pour faciliter le passagë 
des troupes* J 



■ 
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1628 ar ^ verent le a ( 1 2 N. S. ) à Grebin 

* f de très grand matin, et dans l'après midi à 
Dirscliaui. 

Le 3 (i3 N, S.) six Polonois tombèrent 
sans le savoir parmi nos sentinelles , qui les 
iirent prisonniers et les amenèrent au camp, 
^e secrétaire Philippe Saller arriva de Stral- 
|ypd avec des dépêches qui sollicitoient un 
renfort pour ce^tç place; aussitôt le colonel 
comte Nicolas de Brahe eut ordre de s'y 
rendre. 

Le 7 ( 1 7 N. S. ) le colonel Lesle y tii t envoyé 
avec un régîmetrt. On reçut le même jour la 
nouvelle que Wallenstein avoit tenté à trois 
reprises de prendre la ville d'assaut , qu'il 
avoit été repoussé deux fois, et qu'à la troi- 
sième il s'étoit rendu maître d'une batterie* 
Le lieutenant-colonel Duvalt fut fait prison- 
nier dans cette action , et le colonel Fritz- 
Rosladin reçut uaie balle dans le genou : il 
jpourut de cette blessure quelques jours 
après. v 

Le 9 ( 1 9 N. S. ) le roi sortit avec un corps 
considérablç pour reconnoître le pays, fit 
quelques prisonniers , et revint en bon ordra 
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au camp. Une pluie abondante , qui dura 162& 
tout le mois de juillet, empêcha sa majesté 
d'entreprendre contre l'ennemi , campé à 
Mewe. Le roi , avec toute l'armée, resta à 
Dirschau jusqu'au 28 juillet ( 7 août N. S. ) , 
qu'il quitta cette position pour marcher à 
Gemlitz, village du Werder de Dantzig- où 
il arriva vers midi. L'armée prit ses quartiers 
dans les villages voisins , et y resta jusqu'au 
3 août ( i3 N. S. ). 

Le 1 août ( 1 1 N. S. ) , deux lieutenants 
dantzigois et neuf soldats furent pris à Grebin 
dans une escarmouche : le lendemain ils 
furent échangés et rançonnés. 

Pendant le séjour du roi à Gemlitz on 
construisit un pont àKesemarcK pour passer 
à Hoeft , route que dévoient prendre les 
nôtres pour se porter vers Graudéntz. 

Le 3 ( i3 N. S. ) le roi quitta Gemlitz ; 
et conduisit l'armée à Hoeft, où elle cam- 
pa en grosses divisions : il passa la nuit à 
Hoeft. 

Le 4 ( 1 4 N. S. ) le roi reçut par un courier 
de l'électeur ( de Brandebourg ) des dépê- 
ches contenant des propositions de paix.i 
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1628 Samajesté partit de Hoeft, et arriva le mê ma 
jour à Marienbourg à midU 

Le 5 ( i5 N, S. ) le chancelier eut ordre 
d'aller à Stralsund , en qualité d'ambàssa- 
deur , et de se rendre ensuite en DanemarcK. 
avec le même caractère* 

Le 7 ( 17 N. S. ) Tenvoyé du duc de Po- 
méranie (l) eut une audience du roi , qu'il 
pria de retirer ses troupes de Stralsund % 
d'autant que le duc avoit traité avec l'empe- 
reur. Il demanda en outre , que le roi s'en- 
gageât solennellement à ne plus rien entre-* 
prendre contre la Poméranie qui fôt pré-» 
judiciable à l'empereur, au duc et à la villa 
( de Stralsund) ; promettant au surplus que 
sa majesté ne recevroit aucune inquiétude 
du côté de la Poméranie. Le roi fit remercier 
le duc de ses dispositions amicales ; mais it 
refusa de retirer ses troupes de Stralsund. 

Le 9 ( 19 N. S. ), à midi, l'armée, ras- 
semblée au nombre de soixante cornettes 
de cavalerie et de dix régiments d'infan- 
terie , montant en tout à quinze mille hom- 
mes , décampa de Marienbourg, marcha à 

(0 Bogislas XIV, 
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Con terswald ( 1 \ où sa majesté passa la nuit. g a g^ 
L'armée resta rangée en bataille. 

Le 10 août (20 N. S.) le roi partit de 
bon matin de Conterswald , et s'avança à 
Calderou u) , à une demMieuede Marien- 
nverder : l'armée y passa la nuit. Le comte 
de Thurn, suivi d'un détachement, fut en- 
voyé à Marienwerder pour savoir si le roi et 
son armée pourroient traverser la ville* Les 
habitants et la garnison , composée île frois 
compagnies de l'électeur (de Brandebourg) , 
refusèrent le passage , et tinrent les portes 
fermées. Le roi y vint en personne pour 
parler au bourgmaitre et aux officiels dô 
là garnison, qui, sous différents prétextés, 
persistèrent à refuser le passage aux Sué- 
dois. Le roi fit alors décharger deux canons 
sur la ville , dont on commença aussitôt à as- 
saillir les portes. La garnison , voyant que la 
chose devenoit sérieuse , fît cesser l'action 
en ouvrant les portes sur le champ. M. Draxe^ 

( 1 ) Village peu éloigné de la rivière de Nogat , 
au-dessus de Marienbourg. 

(2) On croit que ce nom est corrompu, et qu'il 
faut lire Baldram, 

8 
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p lieutenant-colonel v avec deux compagnies 
d'infanterie , garda la ville pendant la nuit. 
Le roi avok reconduit Tannée au camp d« 
Calderou (,) . 

Le ii (ai N. S.) l'armée traversa Ma- 
rienwerder.et s'avança jusqu'au village do 
Rundewiese. M. Joran Johanson, avec un 
détachement de deux cents fantassins, fut 
mis en garnison à Marienwerder pour y res- 
ter tandis que Tannée camperoit à Grau- 
dentz:.elle fut établie -entre les villages. d« 
Rundewiese et d'Osterwols (î) » 

Le i2 (22 N, S,) l'armée continua sa 
iparçhe à KlatKen-Muhl (î) dans Tintention 
d'y passer la rivière d'Ossa v sur le pont , et 
d'arriver à Graudentz, qui en est à une 
demi-Jieue. Le roi trouva ce passage gardé 
par quelques mousquetaires , qui résistèrent 
pendant une demi-heure, et se sauvèrent 
ensuite après avoir mis le feu au pont ej: aux 

, maisons situées des deux côtés de la riviere.i 



(1) Voyez la note précédente. 

( 2 ) Près de la rive droite de la Vistule. 

( 3 ) Ce lieu ne se trouve pas sur la carte,, 

* - • j 
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Une troupe de Cosaques , qur étoit accoit- 
rue , s'enfuit aussi à toute bride. Avanlqn or 
eût achevé de reconstruire le pont de rOssa> 
l'armée ennemie arriva de Mewe à Grau»- 
dentz, où elle traversa la Vistule y et campa 
sous le canon de cette ville , en /ace des 
Suédois, derrière quelques redôutes gàrnies 
artillerie. Le* roi établit le gros d& ses 
troupes près de la rivière à KlotKen (4 * 
éloigné de Graudentz d'une demi - lieue. 
M Teuffel fut posté arcee un régiment de 
Vautre côté da pont. Les colonels Jacques 
Sxotte, Ramse, et M. Ehrenreuter, s'éta- 
blirent à une demi-lieue plus bas , près àe 
KnofHbc& (i °, chacun avecquatre compagnies J 

Le même jour deux Polonois r entrés im- 
prudemment dans le camp, furent pris* 

Le i3 (a3 N. S.), .dans la nuit, ie feld- 
marécbsd (Horn) eutoidre;d'aller avec quel- 
ques troupes rccônnoître- Engekburg _ à 
; : ' j. r.: " 

( i ) Sans doute KlotKén-Muhl , dont il est parlé 

. _ — - — • -- «• 

plus haut. 

( 2 ) Ce lieu n'est pas marqué sur Ta cartel ( ; '' 
(3) A peu de distance de la Vistule , entré Cuira 
et GrandenU- ' ^ ' 
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une detfn-lieke du camp, de s'en emparer et 
«d'y laisser une garnison- Il revint le lende- 
main matin , et rencontra à moitié chemin le 
xoi, qui alloit recoraiôître le camp ennemi. 

l#><xmte. de Thtirn , détaché pour établir 
4es trotjpe* dans la petite ville de Rogen- 
h&usen ( °, revint le soir. 
, Le lieutenant-œloïtel Pauli alla le même 
jour à Gàrdensee ( * } pour le même objet 
Le lieutenant<cdôttd£kholtz, avec six cents 
hommes, et le coianèl Éric-Sopp , furent 
détachés chacun séparément afin d'enlever, 
dans le pays, des bestiaux et d'autre* subsis- 
tance^ pour l'armée. 

En attendant,, le feld - maréchal (Horn) 
ordonna de porter le fer et le feu dans diffé- 
rents districts de la Prusse électorale et po- 
Ionoisè , et d'en enlever les vivres, 

A-jqraatre heures après midi il arriva du 
camp polonois un transfuge, qui rapporta 
«ntre autres choses que l'armée ennemie, 

( i ) A la rire droite 4e la rivière d'Qssa , et à peu 
r de<«st^cedeLessen. 

(2) Entre Graudentz et Marienwerder. 
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$u nombre d'environ douze raille hommes , 
étoit fortement retranchée sous Qraudenfc* 
#t craiguoit toujours que lu nôtre n'attaquât 
son camp. Ce déserteur a jou ta que le$ solda*** 
n ayant pas reçude a&lde depuis long-temps* 
ne combattraient qu'avec répugnance. 

Le i5 (*5 N. S. ) Joraa Lindelof lut tué 
dans une escarmouche. 

Le roi sortit *u point du jouir > et ^avança 
m petit village de Troppna ( u , à une dewil- 
lieue de Graudente , pour reconnottre le# 
passages. De retour au camp à midi» U en? 
voya le feld*maréchal (Horn) et le colonel 
Jghrenreuter à Marienfeourg, pour y rassem- 
bler quatre cents cavaliers et quatre mille 
fantassins dispersés dans différentes garni- 
son* f avec ordre daller ensuite assiéger 
Mewe, et de tenter de prendra celte ville» 
ou du moins repasser la 

Vistule ( *h . 

Nouveaux ordres de pillage donnés parle 
comte de Thurn. 

-i . +. — - . -, . ■ i . i i , ■■il,. ■ 

( i ) Il ne se trouve pas sur la cart£. 
(a) En marchant a GraudetUziesp^otioisav^îeat 
laissé un corps de troupes sa us 
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1 628 ^ lro ^ heures a p r ®s midi r le rèi monta £ 
cheval, et passa encore ta rivière pour re* 
eonnoîfere la position de l'ennemi , qui ne 
se montra que par bataillons. Sa majesté 
envoya chercher au camp huit compagnie* 
de cavalerie, qui n'arrivèrent qu'après que 
l'ennemi se fut retiré. A sept heures du soir 
le roi étoit de retour au camp^ 

Le 16' (26 N. S.) le lieutenant- colonel 
Enholtz revint avec quatre cents pièces d% 
gros bétail et deux cents moutons. Le roire*- 
çut du colonel Red vin une lettre portant que 
les Dantzigois étoient à Huthoff ( ° avec trois 
cents hommes et neuf bateaux, pillant et 
ravageant par-tour. v ■ : t r 

A deux heures après midi le ror passa 
l'Ossa , suivi de deux mHle mousquetaires 
et de vingt compagnies de cavalerie , pour 

; : - ■ 1 t • [ i • 

( 1 ) Ce lieu, n'est pas marqué sur la carte ï s'il 
existe, 3 : ^oit être situé entre Dantzig et le fort de 
Hoeft > sur l'une ou l'autre rive de la Vistule ; mais, 
on croit que ce nom est corrompu , et qu'il f au * 
lire Stutthoff, qui se trouve dans la Frische-Neh- 
rung >.à h riv* gauche d'un des bras de la Vistule* 
qui se jette dans- le Frisch-Haff* . . i 
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tetonnoître de près ce qui se passoit dans 
le camp ennemi A quelque distance de la 
rivière , il lencontra l'armée polonoise , qui 
s'avançoit dans le dessein de surprendre les 
Suédoisau passage. Dès qu'elle le découvrit, 
elle £t halte , et se rangea eii bataille près 
de son camp. Les nôtres escarmouchereirt 
contre l'ennemi pendant une bonne heure, 
et firent six prisonniers, au nombre desquels 
il se trouva un gentilhomme courlandois 
nommé Korff. Les Polonois eurent dans 
-cette occasion quelques hommes tués, et 
les Suédois aucun. Ces prisonniers assurè- 
rent que l'ennemi ne vouloit , pendant toute 
œtte campagne, qu'agir défensivement , et 
que la frayeur régnoit dans son camp et dans 
toutes les villes : ils ajoutèrent que l'en- 
nemi, avoit environ neuf mille hommes sous 
Ips annes. Le roi fut de retour à sept heures 
4u soijr. v 

, Pauli, sorti le 14 (24 N. S.) , revint avec 
des yivres , et sans avoir rencontré d'enne- 

: l-e 17 (27^. S. ) Oppellen et Hébron 
^rçjit *yçç & cçuts horomçs à Freistadç 
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itfaS. P our en l * rer ^ es subsistances. En cas de 
refus ou de résistance de la part des habi- 
tants, leurs instructions les autorisoient à 
attaquer la ville et à la prendre. 

Lettre écrite au lieutenant-colonel Joran 
Johanson, qui étofy à Marienwerder, pour 
lui enjoindre de rechercher ceux qui avoient 
pillé dans la Prusse électorale, et de les faire 
pendre. 

Réponse au feld* maréchal (Horn) , (qui 
avoit mandé la situation de Mewe), portant 
ordre de presser le rassemblement de ses 
troupes , et de se retrancher ensuite forte- 
ment jusqu'à ce qu'on pût lui envoyer des 
renforts de Graudentz. Le roi (ajoutoit), que 
quand il verroit l'ennemi se préparer à pas- 
ser la Vistule , il se proposoit d'attaquer ce 
qui resterôit de Polonois (à la droite de cette 
rivière), ou la ville de Graudentz même t 
afin d'obliger (par là) les troupes ennemies 
qui étaient à Mewe de l'abandonner. En 
attendant, il enjoignoit au feld-maréchal de 
tirer des troupes des garnisons d'Elbing* d& 
Hoeft et de Braunsbourg, pour nettoyer le 
Frisch-HafF des corsaires qui l'infestoient f 
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et, au surplus , d'agir avec prudence , de ne 
pas tirer plus de quatre cents hommes d'El* 
bing, et de se défier des habitants. 

.Le 18 (28 N. S. ) le colonel Sopp sort 
pour une recorihoissance. Il y eut ce jour-là 
et le lendemain beaucoup de pluie et de 
vent. * ; 

Le 20 (3o N. S.) , à neuf heures du matin f 
le roi partit avec vingt cornettes de cava* 
lerie* et mille fantassins, pour aller recon* 
noître la position de l'ennemi et surprendre 
ses détachements *, mais il revint à midi sans 
en avoir rencontré. Dans l'après-midi il 
reçut la nouvelle que les Polonois venoient 
de quitter le camp de Mewe> Pour s'en as- 
surer, sa majesté passa la rivière, et apprit 
que l'ennemi étoit encore dans son poste , 
et qu'il avoit seulement détaché deux cents 
hommes choisis d'un régiment, et douze 
par compagnie. Le roi revint au camp le 
soir , et chargea Oppelen d'observer l'en- 
nemi avec deux cents hommes de cavalerie 
et dèux cents mousquetaires > et de s'oppo- 
ser à ce qu'il voudrait entreprendre pendant 
la nuit. .s. 

9 
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1628 ^ e 21 & l ^ ^ l'ordre de se mettre en 
marche fut donné ; et les troupes •, tant de 
cavalerie que d'infanterie, étant rassem- 
blées, le roi , à la tête de l'armée , passa 
TOssa et s'approcha du camf> des Polonois. 
A quelque distance de la rivière, notre 
armée trouva la leur en bataille sur. une 
hauteur, derrière des redoutes et des lignes 
garnies de canons. Nous nous mîmes aussi 
en bataille auprès de la montagne, espé- 
rant que l'ejnnemi en descendroit et s'avan- 
ceroit vers nous ; mais il ne voulut pas quit- 
ter sa position, qui étoit très avantageuse : 
la nôtre ne nous permettant pas d'attaquer, 
le roi retourna au camp avec l'armée. 

Une compagnie de nos dragons ayant 
rencontré , dans l'après-midi f huit compa- 
gnies de Cosaques près de Warmhoff (,) , 
elle soutint le combat pendant plusieurs 
heures : il y eut même quelques Cosaques 
tués. Le lieutenant-colonel Torstenson vint 
à son secours avec quatre compagnies de 
mousquetaires. Nous eûmes dans cette ac- 



( 1 ) Ce lieu n'est pas marqué sur la carte. 
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tion quelques hommes' tués et blessés. i6%& 4 

Le 22 août (1 septembre N. S.) le roi 
alla reconnoître Neuenboutg (,) avec deux 
cents cavaliers et trois cents fantassins. 

Sa majesté , voulant s'empârer de Neuen- 
bourg , ordonna de construire , au-dessous 
du petit camp de Jacques SKotte , un pont 
flottant pour faire passer la Vistule à' queK 
4 ques troiipeS , et engager l'ennemi à repas* 
ser la rivière à Graudentz. 

Le. 23 août (2 septembre N. S.), à huit 
heures dusbir, le lieutenant- colonel Hans 
Wrangel, avec mille cavaliers et deux cents 
mousquetaires, marcha à Demiiitehof {a) , à 
une lieue des deux camps, pour surpren- 
dre les fburrageurs ennemis. 11 les rencon- 
tra, en tua soixante, et fit dix prisonniers. 
Notre perte fut d'un cornetfe et de cinq 
soldats. .-„.'*■.:,_ 

Le 24 août (3 septembre N. S. ) Wrangel 
revint au cafnp avec dix prisonniers. Lè 



( 1 ) Ville située sur la rive gauche de la Vistule , 
àu-dessus de Mewe, et au-dessous de Graudentz. 
(2) Ce lieu ne se trouve pa$ sur la carte. 
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162&. comte de Thurn alla joindre le feld-maré- 
chal(Horn)àMewe. 
. Le 25 août (4 septembre N. S.) le comte 
de Thurn rapporta que le feld- maréchal 
n'ayant pu entrepréndre d'attaquer la place 
et de forcer l'ennemi. à repasser la Vistule, 
il s'étoit décidé àvse?porter le lendemain 
. "vers Marienbourg* A dix heures du soir , le 
colonel Streuff et le lieutenant-colonel Ca- 
Jenbach eurent ordre de se porter du côté 
de Turnitz (,) à une lieue du camp, avec 
six cents Cavaliers et deux cents mousque- 
taires , pour surprendre les fourrageurs en- 
nemis. Les troupes avancées des deux partis 
en vinrent aux mains, tfn officier (suédois) 
-nommé Stierns&iold , et quinze soldats, fu- 
rent tués, et vingt blessés. Du côté de l'en- 
nemi il y eut trois officiers et plus de quatre- 
vingts soldats tués. 

' Le 26 août (5 septembre N. S.) Streuff 
«t Calenbach revinrent au camp et ramer 
jjerent deux prisonniers* 

Le 27 août (6 septembre S. ) le roî> 

( 1) Ce lieu n'est pas marqué sur 1* cart^ 

- 

< - 
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à la tête de quatre cents mousquetaires, g s 
s'avança jusques sous le camp de l'ennemi 
pour le reconnoître et pour l'attirer au com- 
bat ; mais il ne voulut point sortir de ce poste* 
avantageux. Le roi retourna au camp. 

Le 28 août ( 7 septembre N. S.), à onze 
heures du matin, le major du rhingrafy ar- 
riva, rapportant que le régiment de celui- 
ci s'étoit rendu de DanemarcK à Pillau ; 
qu'après la défaite de Wolgast ( ' } il avoit été 
licencié par le roi de DanemarcK, pour ainsi 
dire, «n pleine mer, et que le rhingraf of- 

* 

1 . 

(1) Christian IV, roi de DanemarcK, ayant pris 
en 1 6^5 le parti des Protestants d'Allemagne contre 
l'empereur Ferdinand II > il entra dans l'Empire à 
la tête d'une armée. Le comte de Tilli , général des 
Catholiques , le battit constamment. II entreprit 
en 1628 une expédition en Pomeranie r elle réussit 
d'abord ; mais Wallenstein , oui venoît de succéder 
à Tilli, mit un terme aux succès de Christian 9 
qu'il défit près de Wolgast au mois d'août. Ce nou- 
vel échec acheva de dégoûter de la guerre le mo- 
narque danois ; il fit embarquer ses troupes , dont 
il licencia bientôt une partie , retourna en Dane- 
marcK , et conclut la paix avec l'empereur en mai 
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aU ro * d'entrer à son service avec son 
régiment. Sa majesté accepta cette proposi- 
tion , et lui manda de venir le joindre dans 

> 

àon camp. À quatre heures du soir Pauli eut 
ordre de se porter du côté de Bischofswer- 
^er avec un détachement de trois cents fan- 
tassins et de deux Cornettes de cavalerie. 
- Le 29 août ( 8 septembre N. S. ) le roi 
illa reconnoître une position d'où il pût at- 
taquer avantageusement Neuenbourg. 

M. Diedrich (1) de FaLtenberg, maréchal 
de la cour (a) , arriva de Finlande avec cinq 
Compagnies de cavalerie et deux d'infan- 
terie. 

■» - 

Le 3o août (9 septembre N. S.) Pauli re- 
joignit sans avoir rien appris d'intéressant, 
te roi alla t dans l'après-midi, :à Rogenhau- 
sen pour voir l'essai d'une nouvelle inven- 
tion des mineurs et des sapeurs : elle ren- 
versa un gros mur. . 1 

Le premier septembre ( n N. S.) jour der 
repos. 

. Le 2 ( 1 a N. S. ) le roi , avec quelques ca- 



( i ) Ou Thierri. ( 2 ) De Suéde. 
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valiers , passa la rivière et revint au camp le 



même soir. 



Le 3 (i3 N. S.) il Arriva dans notre camp 
un transfuge taverniscK ( 1 ) qui disoit avoir 
tué son maître , et que la Pospolite Rouhe- 
nie w s'assembloit à Varsovie pour joindre inr 
cessamment l'armée polonoise à Graudentz 
et l'aider à nous résister. Il ajoutoit qu'il 
n'y avoit que quatre-vingts hommes de gar- 
nison dans Neuenbourg. A neuf heures, le 
roi passa la rivière avec un détachement de 
cavalerie, pour soutenir les nôtres qui escar- 
xnouchoient avec l'ennemi. Sa majesté re- 
vint, et, dans l'après-midi, elle se rendit à 
Rogenhausen, pour donner la chasse à quel- 
ques Cosaques qui s'étoient montrés dans 
cette partie. 

♦ 

( i ) On croit ce nom corrompu , et qu'il faut line 
Towarsiche, épithete qui désigne un hussard noble. 
En Pologne, la petite noblesse est aux gages de qui- 
conque peut la payer. 

( 2 ) On appelle ainsi la convocation de tous les 
gentilshommes polonois, qui, dans les dangers pres- 
sants , prennent les armes ef se rassemblent pour la 
défense de l'état : ils ne servent qu'à cheval. 
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Le 4 ( 1 4 N. S.) le roi , qui faisoit équiper 
une flotilleàZacKerzewadorff (,) ,y alla pour 
s'assurer si tout étoit ffrèt pour rembarque- 
ment des troupes. A six heures du soir il 
revint au camp, et donna ses ordres à ceux 
qui dévoient s'embarquer pour (l'expédi- 
tion de) ^Neuenbourg. A huit heures, mille 
mousquetaires, choisis dans les différents 
régiments, eurent ordre de se mettre en 
marche avec le comte de Thurn, les colonels 
Jean Baner, Ehrenreuter, Klitzing, Jacques 
Sxotte, et les lieutenants colonels Taubalt, 
Hans Draxe, LiliehœK et King, vers Zac- 
Kerzewadorff, où ils s'embarquèrent sur la 
iVistule pour se rendre à Neuenbourg, situé 
sur une hauteur de l'autre côté de cette ri- 
vière : ils y arriverént le lendemain 5 ( i5 
N. S. ) à la pointe du jour , attaquèrent aus* 
sitôt qu'ils furent débarqués, se firent ou- 
vrir les portes > tuèrent fous ceux qui voulu- 
rent se sauver, et firent trente prisonniers. 

( i ) Ce lieu doit être sur la rive droite de la Vis- 
tule ; niais il ne se trouve pas sur la carte , ou du 
moins il est tellement défiguré , qu'il est impossible 
de l'y reconnoitre. 
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De notre côté , les lieutenants colonels Tau- 
balt et DraKe furent blessés, ainsi que quet- 
ques soldats. La ville , le château et le cou- 
vent, furent livrés au pillage. Le butin, dont 
les soldats profitèrent , fut évalué à plus de 
trois tonnes d'or (,) . La place fut pourvue 
sans délai d'une garnison suédoise. Le roi 
resta de l'autre côté de la Vistule , dans un 
village vis-à-vis la ville, jusqu'au lende- 
main. 

Le 5 (ï5 N* S.) il alla la visiter. 

Le 6 (16 N. S.) Oppelen, avec troi$ cents 
cavaliers , attaqua , pendant la nuit , les pos- 
tes avancés de l'ennemi, chassa deux com- 
pagnies presque dans leur camp , et fit pri- 
sonnier un soldat. 

Le 7 ( 17 N.S.) le roi alla voir faire l'essai 
d'une mine. 

Le 8 (18 N. S.) et le 9 (19 N.S.) repos.. 

Le 10 ( 20 N. S.) arrivée de Fakenberg 
avec les cavaliers du rhingraf. Conseil de 
guerre, où on examina si le roi devoit en- 
treprendre le siège de Dantzig, de Thorn, 



(1) Trois cents mille livres tournois. 

10 

1 

- 
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1628 0U ^ e ^ tras ^ our S- ^ ^ Ut résolu qu'on passe* 
" roit avec toute l'armée devant Redeh Sans 
s'y arrêter , et qu'on se porteroit sur Stras- 
bourg. 

Le 12 (22 N. S.) échange de prison- 
niers. 

Le i3 (23 N. S.) repos. * 

Le 1 4 ( 24 N. S. ) le roi , avec l'armée , 
quitte le camp d'Ossa et marche vers Re- 
den, espérant d'y rencontrer l'armée enne- 
mie qui ne parut pas. On apprit seulement 
qu'il y avoit aux environs de Reden cinq 
compagnies destinées à secourir cette ville, 
si nous l'attaquions , ainsi que l'ennemi le 
supposoit ; mais comme ce n'é toit pas notre 
dessein , l'armée continua à défiler , ainsi 
que ses bagages, qu'une troupe d'environ 
N soixante Cosaques eut l'impudence d'atta- 
quer : ils tuèrent quelques conducteurs de 
chariots et prirent la fuite. Un détachement 
de notre cavalerie allemande les poursuivit 
vers la ville et le château, et pilla leurs 
'équipages qu'ils avoient laissés à l'entrée de 
la ville, à laquelle ils mirent le feu pour 
nous arrêter. Comme la nuit approchoit , 
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l'armée gagna Szaxotz (I) et y, campa. x ^ 2 g 

Le \5<(7.5 N. S.) elle passa h nuit à Sgnir 
liblolta -}*i r . â une lieue et demie de Sza- 

KO tZ». . * 

Le 16 (26 N.. S,), à (3) . . . . . • ^ 
Le 1.7 (27 N. S.) , à neuf heures du ma- 
tin r l'armée parut devant Strasbourg U) t 
où elle campa- Pendant la* nuit, on s'appro? 
cha davantage de la place. A notre ^rrivéq 
l'ennemi avoit mis le feu au fauxhourg. L^ 
soir nous commençâmes un pont sur la ri- 



vière. (5) .. 



Le 19 (29 N. S.) Krisbach commença & 
saper le revêtement d'une demi -lune du 
château : ce mur avoit plus de onze pieds 
d'épaisseur. Le pont étant achevé, des trou- 
pes passèrent la rivière et construisirent des 
redoutes pour ôter aux assiégés tout moyea 
d'être secourus.. 



( 1 ) Ce lieu. n'est pas marqué sur la carte. 
( 2 ) On ne trouve pas ce village sur la carte. 
C3')~ La place de ce nom est restée en blanc dans 
le manuscrit. , » ■ 

-< (4) Le nom polonoi&de cette ville est Brodnica; 
(5) LaDxebnitz.. 
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g 2 g B Le 20 ( 3o N. S.) Fauli, détaché la veille 
avec six cents hommes, envoya au Camp, 
par quelques cavaliers, un grand drapeau 
polonois qu'il avoit pris dans un combat 
qu'il livra à l'ennemi à quatre lieues de la 
ville de Rypin Scholit7Kofsid , officier 
polonois, fut tué dans cette occasion avec 
beaucoup de soldats. Le roi , suivi de quel- 
ques cavaliers et de plusieurs compagnies 
d'infanterie, alla au-devant de Pauli sans le 
rencontrer : celui-ci rentra le premier au 
camp , où il amena cinq cents pièces de gros 
bétail 

Le.2 1 septembre ( premier octobre N. S.) 
les troupes qui s'étoient logées près du châ- 
teau le canonnerent à la pointe du jour. Le 
feu de la mousqueterie commença en même 
temps de part et d'autre. On venoit aussi 
de finir une mine sous la demi-lune dtr châ- 
feâu. Le roi en fit prévenir les habitants de 
la ville par un trompette , leur offrant de les 
11 1 1 i ■ i . i ■ 

(i ) Petite ville du pays Dobrsine , dans la grands 
Pologne : elle est située sur une rivière que Bu*, 
ching nomme Odleh, et Zannoni, Narizonka* 
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bien traiter s'ils vouloient se rendre. Ils de- jg^g 
mandèrent à délibérer, et que les hostili- 
tés cessassent pendant ce temps : mais , du- 
rant la suspension d'armes, les assiégés ne 
s'occupèrent qu'à réparer les brèches et à 
fortifier leurs postes ; et aia bout d'une heure> 
ils recommencèrent un grand feu de canon 
et de mousqueterie qui nous blessa beau- 
coup de monde. L'après-midi, Diedrich de 
Falxenberg reçut ordre de s'avancër à treize 
lieues de Varsovie avec vingt compagnies 
de cavalerie et mille mousquetaires. Une 
heure après, le roi fît sauter la demi-lune 
du château, et immédiatement après la ca- 
nonnade recommença et dura jusqu'au len- 
demain matin. 

Le 22 septembre (2 octobre N. S.) à la 
pointe du jour, tandis que l'artillerie jouoit 
encore , l'ennemi parut à notre vue près du 
village de Mzanie (0 : il y campa même après 
une escarmouche ; ce que le roi auroit faci- 
lement empêché s'il n'eût été trop affoibli 



(1) On croit ce nom corrompu, et qu'il faut lire 
Michalon. 
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1628 P ar ^ e détachement considérable du maréf 
chai de la cour Néanmoins sa majesté 
porta unr corps de cavalerie et d'infanterie 
vers le camp de l'ennemi, afin de le provo- 
quer au combat. Pendant ce temps les Polo- 
nois firent un signal pour avertir ta garnison 
de Strasbourg qu'ils venpient au secours de 
la ville. Les nôtres conservèrent leur posi- 
tion toute la journée , croyant toujours en 
venir aux mains. Le soir le roi fit sauter une 
nouvelle mine au même endroit que la pre-: 
miere, et elle ouvrit une seconde ; brèche : 
lesPolonois réitérèrent leur signal. Nous ne 
discontinuâmes pas de canonner le château 
pendant la nuit , et le lendemain la brèche 
étoit assez large pour que quatre voitures y 
pussent passer de front. : 

Le a3 septembre (3 octobre N. S,) le roi 
alla visiter la brèche et deux nouvelles mines 
auxquelles on comnîençoit à travailler. Le 
feu dp l'artillerie dura encore pendant la 
journée. Vers le soir les deux mines saute- 
rentenmême temps et emportèrent entiè- 

( 1 ) M. de Fakenberg. 
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rement un côté du château et tout le toit : 
les nôtres purent alors s'y loger. Le feu fut 
ensuite dirigé contre le corps du château, et 
il ne cessa que le lendemain. 

Le 24 septembre ( 4 octobre N. S. ) la 
Chapelle commença une sape de l'autre côté 
de la ville. A deux heures après midi, le ma- 
réchal de la cour rëvint avec un riche butin 
et beaucoup de vivres. A trois heures les 
assiégés demandèrent à capituler, proposant 
de rendre la ville si on laissoit sortir la gar- 
nison avec ses drapeaux déployés , son artil- 
lerie et ses bagages ; ce qui leur fut accordé. 
Us nous donnèrent aussi en otages un capi- 
taine et un lieutenant. 

Le 25 septembre (5 octobre N. S.)> entre 
trois et quatre heures du matin , les ennemis 
tious donnèrent une alarme en attaquant 
nos sentinelles et nos redoutes ; mais ils fu- 
rent vigoureusement repoussés et mis en 
fuite. Le roi , suivi d'un détachement de ca- 
valerie et d'infanterie , se porta sur l'ennemi 
pour l'attirer au combat ; mais il resta dans 
$on camp, et sa majesté regagna le sien â 
huit heures du matin. Une heure après, le 



1 
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• 

g maréchal de la cour, avec quelques autre* 
officiers de distinction , entra dans la ville 
pour, conformément à la capitulation de la 
veille > faire sortir la garnison forte de deux 
compagnies de dragons, d'une compagnie 
hongroise et d'une potonôise , sous les or- 
dres du capitaine la Montagne. Nos troupes 
entrèrent dans la ville ; et comme les habi- 
tants se plaignirent que l'ennemi les avoit 

. pillés la nuit précédente, on arrêta à la porte 
tous les bagages pour restituer à chacun ce 
qui Jui avoit été enlevé. A l'exception de 
quelques mille tonnes de seigle et d'orge , 
il n'y avoit point de provisions dans la place. 
Les villages voisins étoient déserts, et notre 
ai?née manquoit de vivres* 

Le 26 septembre ( 6 octobre N. S. ) le roi 
visita la'ville et y mit quatre compagnies en 
garnison. 

Le 27 septembre (7 octobre N. S.) il y 
eut diverses escarmouches entre les deux 
armées : l'ennemi vouloit par-là se procurer 
quelques renseignements sur la reddition de 
la ville. Nous apprîmes que la Montagne , le 
jour même qu'il en sortit, eut la tête tran- 
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chée pour né l'avoir pas défendue plus long- t ^. 2 ^ 

■ 

temps . 

Le 28 septembre (8 octobre N* S.) on se 
prépara au départ* 

Le 29 septembre (9 octobre N. S.) le ma- 
réchal de la cour partit le premier avec Ta- 
vant-garde, et traversa la rivière, à une lieue 
de Strasbourg, à un gué large et profond qui 
se npmme Buchou ( °. On fut occupé plus 
de vingt-quatre heures du transport des ba- 
gages. 

Le 3o septembre (10 octobre N. S.) le 
roi, aveic toute l'armée, partit de Strasbourg, 
et campa à trois lieues et demie de cette 
ville , près du village de Poggerzidowa 
Avant de quitter le camp (de Strasbourg), 
le roi fit sauter une redoute, espérant causer 
quelque perte à l'ennemi ; maU on a appris 
qu'il n'y avoit personne (aux environs), et 
que le colonel de Denhoff venoit de s'en 
éloigner. 



(1) Ce gué avoisine vraisemblablement un village 
de ce nom , qui ne se trouve pas sur la carte. 

(2) Ce lieu n'est pas marqué sur la carte. 

il 
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6ji& Le premier ( 1 1 octobre N. S. ) repos. 

Le 2 (12 N. S.) l'armée s'avança de Pog- 
gerzidowa, à une demi-lieue de Neumanu* l \ 
au village Marenzitzer ( * } , à deux lieues de 
l'ancien camp* - \ 

Le 3 (i3 N. S.) elle défila devant Neû> 
maixt et gagna Nevenhoff ( % à une lieue et 
demie de Marenzitzer. 

Le 4 ( 1 4 N. S. ) on passa à portée de 
Deutsch-Eylau , qui étoit brûlé, pour aller 
à Montk, à trois lieues de Nevenhoff, et 
toute l'armée y campa. On avoit laissé à 
Deutsch-Eylau les colonels Essen et Sitôt te, 
avec leurs troupes, et tous les canons dm 
fonte. 

Le 5 (1 5 N. S.) le roi marqua le camp. 

Le 6 (16N. S.) et le 7 ( 1 7 N. S. ) repos. 

Le 8 (18 N. S.) cent malades furent en- 
voyés à Elbing, sous l'escorte de deux cents 
dragons et de quatre compagnies d'infante- 
rie. Le roi, suivi de quatre compagnies de t 

( 1 ) Le nom polonois de cette ville est Now*- 
ttiktsto. 

( 2 ) II n'est pas sur la carte. 

(3) Ce lieu est oublié sur la carte. 

■ 

9 
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i r 

cavalerie ,alla reconnôître une route à peu 1 g 2 g h 
de distance du camp. Le colonel Jean Baner 
partit le soir pour une expédition contre le 
château Brattian ( 1 } près de Neumarxt. 

Le 9 (19 N. S.) tous les bagages partirent 
à trois heures du matin de MontiK pour se 
rendre , à deux lieues de là , à un petit vil- 
lage nommé Bien au. 

Le 10 (20 N. S.) le roi marcha avec 
l'armée , sê proposant d'aller à Bienau z 
mais, les chemins étant trop mauvais, il s'ar- 
rêta à Auer. 

Le 1 1 (ai N. S.) le duc Ulrich de Dane- 
inarcK, et le marquis de Piennes (François ) t 
prirent congé du roi pour se rendre près de 
l'électeur ( de Brandebourg), et ensuite en 
Danemarac. 

Le ia (22 S.) le roi fut à Bienau et à 
Liebenmuhl, petite ville à une demi- lieue 
plus loin. 

Le 1 3 (23 N. S.) le colonel Baudissin eut 
ordre d'aller, avec sa cavalerie, vers Oste- 
rode, L'ennemi ( plus fort que nous ne nous 

(1) On croit ce nom corrompu , et qu'il faut lire 
Bretchen. 
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Tétions imaginé) avoit (pénétré dans cette, 
partie) en passant à un gué. Baudissin pou- 
voit l'empêcher et en prévenir le roi: mais r 
ignorant que l'ennemi avoit trente- deux 
compagnies de cavalerie et mille hommes 
-d'infanterie, il se crut assez fort, avec sa ca- 
valerie , pour le battre. Le général Koniec- 
polsKi commandoit les Polonois. Baudissii* 
les attaqua avec sa cavalerie, sur laquelle les 
mousquetaires ennemis ( cachés dans les 
bois) fondirent. Baudissin eut beaucoup de 
tués et quelques officiers prisonniers. Il fut 
blessé lui-même au bras et à la jambe par 
plusieurs balles, et enfin fait prisonnier avec 
quelques soldats. Le roi, n'ayant eu aucune 
connoissance de l'action, ne put venir à son 
secours. 

Vers le midi , le roi et sa cour allèrent s'é- 
tablir à Liebenmuhl. 

Le 14 (24 N. S.), à neuf heures du matin,: 
sa majesté , suivie de deux mille cavaliers et 
de deux mille mousquetaires , s'avança vers 
Osterode dont elle vauloit s'assurer : les por- 
tes en Soient fermées i mais le roi se les fit 
ouvrir. 
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Le 16 (26 N. S.) le capitaine -lieutenant 
Jean Printz sortit avec un détachement pour 
faire une reconnoissance. 

Le 1 7 ( 27 N. S. ) un détachement peu 
nombreux, aux ordres du major Nicolas 
Larsson, se posta à un village éloigné de trois 
lieues de Liebenmuhl, pour s'assurer si l'en- 
nemi construisoit un pont sur le (lac de) 
Drebnitz. Le roi marcha à ArnsdorfF. 

Le 18 (28 N. S. ) les bagages furent en- 
voyés à Arnsdorff. 

Le 19 (29 N. S.) l'armée s'avança à trois 
lieues plus loin , jusqu'à Holland , ville avec 
un château près d'Elbing. ( 

Le 22 octobre ( 1 novembre N. S.) le roi 
alla à Elbing, où il resta jusqu'au 28 octobre 
( 7 novembre N. S.) qu'il se rendit à Pillau. 



Journal des opérations des Suédois depuis 
le i5 janvier ( 4 février N. S. ) jusqu'au 
8 février ( 1 8 février N.S.) 1 629. 

Les négociations (pour la paix) ayant été 
sans succès, et la ville de Strasbourg, qui 
œanquoit de munitions, ne pouvant plus 



* 
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résister, le chancelier (Oxenstierna), tant 
par l'importance de la place que pour la 
gloire du roi , résolut , en vertu de ses or- 
dres , de faire faire une tentative par des 
troupes d'élite commandées par le feld- ma- 
réchal ( Horn ) , qui essaieroit de pénétrer 
jusqu'à Strasbourg pour secourir cette ville 
de tout ce dont elle avoit besoin, et pour 
ramener d'Osterode à Elbing l'artillerie du 
roi (,) . Les ordres furent expédiés, dans Fé- 
vêché (de Warmie) et dans le duché (a) , au 
régiment de cavalerie du rhingraf, à Enholtz 
avec son escadron, à Zacharie Pauli avec sa 
compagnie enrôlée , au régiment de Baudis- 
sin, et à l'escadron de StreufF; pour l'infan- 
terie, à Ehrenreuter, à Nooth et à Axel Lillia, 
avec chacun trois cents mousquetaires. 

La cavalerie avoit eu ordre de laisser dans 
ses quartiers les malades et les cavaliers dé- 
montés, et d'être rendue, dans la quinzaine, 
auprès du feld-maréchal , à Lief>enmuhl , le 

( i ) On a vu , page 82 , que Gustave , en revenant 
de Strasbourg , laissa à Deutsch-Eylau son artillerie^ 
qu'on transporta sans doute à Osterode. 

(2) La Prusse ducale. 
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27 janvier ( 6 février N. S.), à l'exception 
de StreufF, qui étoit allé avec Wrangel à Rie- 
senbourg, à une expédition, et qui joignit 
ensuite le feld- maréchal à Salfeld avec Y es- 
cadron de Wrangel , sa compagnie de cava- 
lerie , deux pièces de canon de six livres de 
balle, etLiliehœK avec trois cents mousque- 
taires finois et deux compagnies de dragons. 
Ces troupes marchèrent le 25 janvier (4 fé- 
vrier N. S.) à Dolstedt ( °, pour s'y réunir 
aux cuirassiers de Behnen et d'Oppel , à 
Teuflfel , à Muscsampt et à lUmsey , avec 
chacun trois cents mousquetaires ; à Saltz- 
bourg avec deux cents , et prendre à Elbing 
quatre canons de douze livres de balle de*- 
ilnés pour cette expédition. 

Le chancelier partit lui-même d'Elbing le 
même jour, pour conférer directement avec 
le feld-maréchal sur le plan de l'entreprise. 
Un dégel qui survint rendit les chemins très 
mauvais, et retarda l'arrivée des chariots for- 
tement chargés. Les troupes , à l'exception 
de celles de TeufFel , de Muscsampt, et de 



( i ) Près du lac de Drausen. 

i 
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Ramsey, ne purent avancer, ce jour-là, que 
jusqu'à Tiergarten (l) , où elles passèrent la 
nuit. Le lendemain 26 janvier ( 5 février) 
elles arrivèrent à Dolstedt; et le chancelier, 
ne jugeant plus à propos daller s'aboucher 
en personne avec le feld-maréchal, il lui en- 
voya par le secrétaire Grubben (a) le mé- 
moire suivant, dans lequel il lui proposoit 
différentes vues. 

Mémoire du chancelier. 

ce Le chancelier est d'avis que le feld-ma- 
« réchal saisisse la première occasion pour 
ce se joindre au rhingraf et à Ehrenreuter, 
<c et que , dès que toutes les troupes seront 
ce rassemblées , il marche sur Osterode. 

ce Si l'ennemi se rassemble dans les envi- 
ce rons, à Lœbau, ou à NeumarKt, comme 
ce il y a tout lieu de le croire , le feld-maré- 
cc chai n'aura pas de meilleur parti à prendre 

( 1 ) Entre Marienbourg et Dolstedt. 

(2 ) On croit que c est le même dont il es^ ques- 
tion dans la suite de ces lettres et de ces mémoires, 
sous le nom de Grubbe, qui étoit secrétaire ou l'un 
des ministres de Gustave- Adolfe. 
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c* que de laisser à Osterode tous ses bagages 
ce et d'aller attaquer les Polonois dans le 
« meilleur ordre que les circonstances per- 
ce mettront, afin de leur barrer le chemin de 
ce leur rendez-vous, et de les battre avant que 
ce toutes leurs forces soient réunies. Si l'en* 
ce nemi est rassemblé , le feld-maréchal doit 
ce tenter de le défaire totalement pour s'ou- 
cc vrir un passage libre et sûr. On laisse à k 
ce prudence et à l'intelligence du feld-maré- 
ce chai de prendre les mesures convenables , 
ce suivant que les circonstances l'exigeront, 
ce Mais si l'ennemi n'est pas rassemblé, ou 
ce qu'il cherche à se réunir de l'autre côté de 
ce Strasbourg , le chancelier est d'avis que le 
ce feld - maréchal , sans perdre un moment , 
ce s'avance aussitôt, dans le meilleur ordre , 
ce avec le convoi et tout ce qui est néces^ 
ce saire au secours de Strasbourg. Après y 
ce avoir jeté ce qui est ordonné, il se retirera 
ce promptement et en bon ordre par la mê- 
ce me route, afin que les troupes rentrent, 
ce sans se ruiner, dans leurs quartiers d'hi- 
« ver. ...... 

« Le chancelier croit que la retraite doit 
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ce se faire par Liebstat {l \ si les affaires , des 
ce deux eûtes , restent dans lq, situation ac- 
cc tuelle , le feld- maréchal ayant soin de. 
«c ramener . avec lui , d'Osterode à Elbing , 
ce une bonne partie des munitions et de Far- 
ce tillerie. On s'en rapporte, pour le surplus,, 
ce à son intelligence et à sa sagacité , qui lui 
ce feront juger (et saisir) les occasions favo- 
ce rables de nuire à l'ennemi, soit. dans ses 
ce quartiers, soit en lui enlevant quelque for- 
ce teresse , soit par d'autres entreprises quel- 
ce conques* , 
ce Si l'ennemi est battu totalement ou en 
ce partie, de manière à ce qu'on puisse le 
ce chasser de ses quartiers, il est à propos de 
ce s'y arrêter pour le resserrer par- tout, et 
ce porter le feu et le ravage dans son pays, 
ce jusqu'à ce qu'on ait pris une résolution 
«..ultérieure sur ce qu'il y aura à faire. » 

"m • 

... . * . 

» m m* m k * J 

. Le morne jour i5 janvier (4 février N. S. ), 

t , 

(1) Le manuscrit porte Lùcstet, quWVa pas 
trouvé sur la carte : on croit ce nom corrompu , et* 
qu'il faut lire Liebstat , d'où x>n peut se rendre à 
lilbhiâ par ■Rolland. 
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avant l'arrivée des troupes d'Elbing, le feïd- jg 2 ^ 
maréchal envoya ordre à Streuffd'allër, avec 
deux compagnies de dragons, jomdrè'Kàrrè 
WrangeLet son escadron à' Riesenbourg l( 1 
pour essayer de battre les trois compagnie^ 
ennemies qui y étoient. Streuff,qui arriva lé 
premier, à sept heures du matin, attaqua: 
les postes avancés que les Polonois âvoienfc 
placés à une demi -lieue de la ville : ils s^ 
retirèrent promptement pour ânnoh<&r Vi 
rivée des Suédois. Malgré la diligence de v 
Strcuff à les poursuivre, ils entrèrent dans 
la place par une- porte dont il ne put leur 
couper le chemin : ils abandonnèrent tous 
leurs bagages et eurent environ trente hom- 
mes de tués. Wrangel arriva à onze heures r 
tout é toit alors fini. Il se retira avec Streuff 
vers Salfed', et ils s'établirent dans les vil- 
lages voisins. • 
Le 26 janvier (5 février N: S.) lefelJ-maré- 
chai étoit à Dolstedt, attendant des nouvelles 
de l'expédition de Riesenbourg. N'en rece-> 
vant pas, il se porta le lendemain 27 janvier 

(1 ) Il a été question plus haut de cette expédition» 
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^ (6 février N. S. ) vers Salfeld, par Blumenau 
et Miswald , et s'établit dans le village de Boi- 
den. Il s'approcha de Salfeld pour prendre 
des informations sur Riesenbourg, aprè$ 
^voir envoyé ordre à Teuffel de veiller à la 
sûreté de Boiden et des autres postes. Étant 
fsntre Dolstedtet Boiden, le feld-m^échal 
ipvoit envoyé à l'amtmann ( ° dePreuschmarc* 
i|tn cornette avec quelques cavaliers , afin do 
Ttgi demander vingt ou trente chevaux pouç 
l'artillerie et pour les chariots, et de lui dé- 
clarer, en cas de refus, que le feld-maréchal 
sauroit se les procurer lui-même. L'anUmann 
répondit qu'// avoit déjà fourni pour ces 
objets* lors du passage du roi, beaucoup de 
çhevaux, dont aucun ne lui avoit été ren- 
voyé, et qu'il n'en avoit plus à perdre. Le 
soir le feld-maréchal, informé que l'ennemi 
devoit se rassembler à Neumanct, résolut 
d'employer toute la diligence possible pour 
prévenir la réunion de la totalité de ses forces. 
Le lendemain 28 janvier (7 février N. S.) il 
se mit en mouvement, traversa, près de Sal- 

(ij Ou bourgmestre. 
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feld , un village où Streuff et Wrangel re- 
joignirent, La marche avoit été décidée sur 
Osterode, par Miswald, Arnsdorf, JasKen- 
dorf (,) , Altenhagen, et Liebenmuhl. On 
projetta d'abord de faire halte à Lieben- 
muhl; ce qui ne put cependant s'exécuter f 
parceque les autres troupes en occupoient 
les environs et avoient enlevé tous les vivres 
et les fourrages. On résolut donc de pousser 
jusqu'à Osterode. Trois compagnies de la 
garde furent logées dans la ville , en dehors 
de laquelle la cavalerie de StreufF et de 
Wrangel occupoit des granges. L'infanterie 
allemande seule s'établit dans la place. Les 
Suédois et les Finois occupèrent les postes 
extérieurs, à l'exception de ceux qui gar- 
dodent les chariots des vivres et l'artillerie. 
On s'arrêta un jour à Osterode, pour que 
les troupes et les chevaux pussent d'autant} 
mieux se reposer et continuer leur marche 
le lendemain. 

Le 29 janvier (8 février N. S. ) le rhin- 



(1 ) Le manuscrit porte Jephendorf; maïs ce no m 
ett visibkoœût corrompu. 
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graf, Ehrenreuter, Nooth, et les autres of- 
ficiers supérieurs , vinrent de Liebenmuhl 
à Osterode pour recevoir leurs ordres. 
Comme un certain nombre de chariots avoit 
été assigné à chaque régiment, et qu'on étoit 
convenu de Tordre que tien-droient les cha- 
riots dans la marche, on se borna à délibérer 
sur un combat, en cas qu'il devînt inévita- 
ble , et sur les mesures à prendre pour réus- 
sir. Le fcld- maréchal, de l'avis de tous les 
officiers, décida quePattaque se feroit éga- 
lement par l'arriére et l'avant-garde/ran* 
gées sur quatre lignes également distantes 
entre elles. L'artillerie fut placée à la pre- 
mière ligne, les mousquetaires à la seconde, 
et la cavalerie à la troisième et à la qua- 
trième ; de manière que le rhingraf, dans 
l'avant -garde , formoit la bataille , ayant un 
de ses escadrons en troisième et l'autre en 
quatrième ligne. Il fut suivi de l'aile droite, 
commandée par Klitzing, avec trois cents 
mousquetaires, et par son lieutenant-colonel 
avec pareil nombre , ainsi que les cent de- 
Nooth , et deux canons de douze livres d& 
balle. Wrangel se posta à sa droite, avec ses^ 
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quatre compagnies, en première et seconde 
ligne ; la compagnie de Pauli en troisième ; 
StreufF, avec son escadron, en quatrième: 
l'aile droite étoit fermée par les trois cents 
mousquetaires de Teuffel et par les cent 
mousquetaires de Nooth en troisième lign^ 
À la gauche du rhingraf étoit Ramsey avec 
deux canons de douze livres, trois cents de 
ses mousquetaires , et cent d'Axel Lillia , en 
première et seconde ligne. L'escadron de 
HuncKen étoit en troisième, à côté de Ram- 
sey , et celui d'Eidioltz en quatrième. L'aile 
gauche fut fermée par trois cents mousque- 
taires d'Ehrenreuter et par cent d'Axel Lil- 
lia en seconde ligne. 

On plaça à l'arriére - garde trois compa- 
gnies de la garde en troisième ligne , et l'es- 
cadron de RoKstein en quatrième ligne. 
Muscsampt , avec deux canons de douze li- 
vres de balle , trois cents de ses mousque- 
taires, et cent de ceux de Nooth, en pre- 
mière et en seconde ligne , fermoit la tête 
de l'aile droite. Auprès de lui étoit Plessen 
avec un escadron de la cavalerie de Byudissin 
en troisième ligne , et cette aile étpit fermée 
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^ par une compagnie de dragons en quatrième 
ligne. 

LiliehoôK cômmençoit l'aile gauche âvec 
Irois cfents de sés mousquetaires et cent 
d'Axel Lillia en seconde ligne. PletZKow 
étoit en troisième ligne avec un escadron de 
Baudissin : une compagnie de dragons fer- 
moit cette aile. Saltzbourg eut ordre, avec 
deux cents mousquetaires , d'escorter le* 
chariots disposés de manière à servir de re- 
tranchement à Tanière-garde. 

C'est ainsi qu'il Fut résolu d'attaquer l'en- 
nemi par- tout où on le trouveroit. Des co- 
pies de cette disposition furent distribuée* 
le même jour aux officiers. 

On résolut en outre que les bagages ordi- 
naires marcheroient entre l'avant et l'ar- 
riére -garde, pour se trouver à portée d'être 
défendus par l'une et par l'autre, en cas que 
l'ennemi les attaquât. On distribua pareille- 
ment des copies de cet arrangement. 

Le colonel Streuff marchoit le premier 
avec son escadron , suivi par Teuffel , avec 
quatre cents mousquetaires. Après eux ve- 
iioient l'escadron de Hans Wrangel , une 
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Compagnie dê Zatcharië Pauli , deuxcànons 
de douze livres de bâlle^ deux chariots d'ar- 
tillerie, et Klitzing avec quatre cents mous- 
quetaires ; ensuite le régiment du rhihgfaf, 
deu# canons de douze livrés , deux chariots 
d'artillerie; Ramsey , çt quatre cents mous- 
quetaires , suivis par les escadrons de Hunc- 
Ken et de Eidioltz, par Ehrenreuter avec 
quatre cents mousquetaires, par les chariots 
de munitions et des vivres, sous l'escorte de 
quatre cents mousquetaires de Muscsampt , 
et par deux petits canons et deux chariots.! 
Venoient ensuite trois compagnies de la gar- 
de, le major RoKstein avec un escadron , 
LiliehœK avec quatre cents mousquetaires 
pour garder le reste des bagages, qui étaient 
suivis par Plessen et PletzKow, avec deux 
escadrons, et par deux compagnies de dra- 
gons. 

L'avant-gârde fut fixée, ce jour-la, à 
quatre compagnies de Baudissin, avec Ples- 
sen. Zacharie Pauli fut nommé général- ma- 
jor à . ( 1 } pour y monter la garde 



(1) Le manuscrit porte Telia, ou Chetla, o» 

i3 
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et avoir soin des postes. Le çolonel Nooth 
" fit les fonctions de quartier-maître-général 
pour l'arrangement des quartiers. Toutes 
ces mesures eurent l'approbation générale , 
quoique chacun en particulier ne vît pas 
avec indifférence que Pauli fftt général- 
major. 

On délibéra pfcr quelle route on se ren- 
dront à Strasbourg Celle par l'autre côté du 
Drebnitz-Sée (,) étoit la plus courte et la 
moins dangereuse : mais, après de mûres ré- 
flexions , tant pour se procurer des ressour- 
ces en fourrages que pour prévenir la jonc- 
tion des forces ennemies, on prit le parti de 
passer par Lœbau et Lautenbourg ; d'ailleurs 
le pays que traversoit cette route n'avoit pas 
encore été ravagé. On s'étoit proposé de 
prendre à Osterode dix-sept barils de pou- 
dre ; mais on en avoit déjà beaucoup tiré 
pour. Strasbourg, et on se réduisit à dix ba- 
rils. Comme on manquoit de chevaux , le 

Chelka. Ce nom est visiblement corrompu , et ne 
se trouve pas sur la <:arte; peut-être faut-il lire 
Eylau ou plutôt Deutsch-Eylau. 
. . OJ Ou lac de Dre bon* tz. 
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feld- maréchal en fit fournir par la ville. Il 
écrivit le même jour au chancelier, qu'/Z 
ne pouvoit emmener avec lui V artillerie fauté 
de chevaux, et le pria, tandis qu'il étoit 
encore (à Osterode), de lui en envoyer 
d'Elbing avec huit compagnies de cavalerie 
et quelques. mousquetaires, pour faciliter le 
transport de l'artillerie. Il demanda en outre 
au chancelier qu'il fît faire quelques excur- 
sions à sa cavalerie vers Mewe r Marienwer- 
der, et les places qu'occupoit l'ennemi. 

Les ordres furent donnés le lendemain , 
après huit heures du matin, pour que les 
troupes de Liebenmuhl se missent en mar- 
che , et s'approchassent de l'ennemi le plus 
qu'elles pourraient. • ■ 

Le 3o janvier (9 février N.S.) lès troupes 
de Liebenmuhl arrivèrent par la gauche du 
Drebnitz-Sée et à travers les bois. A une 
demi- lieue en-deçà d'Osterode, on décou- 
vrit vingt à trente Cosaques qui ne hasardè- 
rent pas de s'approcher, restant toujours 
dans le même éloignement des nôtres , et 
se sauvant qjiapd on vouloit les joindre. 

Plessen , qui commandoit l'avant -garde, 
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1620 s avan Ç a avec un escadron vers le village de 
Gorlin ( l) , dans les états de l'électeur, (de 
Brandebourg), où il y avoit un détachement 
ennemi. Les Folonois a voient deux com- 
pagnies de hussards à SnecKenwald et 
Lois compagnies de Cosaques à Ka$lnitz (3î : 
trente furent blessés , et quelques uns faits 
prisonniers : ils nous apprirent aù juste où 
étoitTeuneinj. Plessen se porta sur Snec- 
Kenwald, à la poursuite des deux compa- 
gnies de hussards r qui se retirèrent à'Ka:$l-> 
nitz, où ils se joignirent aux Cosaques 1 il 
les poursuivit assez mollement polir les en- 
gager à s'arrêter dans ce posté. Dès que le: 
feld-maréchal eiï fut informé, il détacha Ca-> 
lenbach avec une compagnie de son esca- 
dron et une de celui de Wrangel, pour atta- 
quer l'ennemi conjointement avec: Plessen ; 

• • • 1 ' : ' • " - ' • ' 

( ( 1 ) On croit qu'il faut lire (jorliu, d'autant que , 
Gorlin n'est pas sur la carte. ... ; , ■ , . „ 

(2 ). Ce lieu ne se trouve pas sur la carte : peut- 
*tre faut-il lire Schmikwald. ' ' 

(3) Le manuscrit porte aussi" Paslnùz et Kat- 
lenitz. Tous ces noms ne sont pàS'riiàrqués sur la 
carte, r ; :«,.;/. _«.._. . ". ;> f r , ; ; 
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et, prenant lui-même une autre route par ( 
Rosenth^l ( °, il se posta sur une hauteur, 
entre ce lieu et Kaslnitz/, escarmouchant 
avec l'ennemi qui se retira vers le village 
GIukoW (2) , où quelques mousquetaires et- 
deux compagnies de dragons polonois s'é- 
toient déjà avancés dé Lœbau. Pendant que 
Calenbacb et Plessen harceloient l'ennemi, 
notre armée arriva sur les cinq heures du 
Soir. On délibéra si on détacheroit des trou- 
pes pour attaquer, lé mêmetyillage et entre- 
prendre d'y défaire l'enrieini. En le bloquant 
de tpus côtés, ii en résultent pour nous un 
passage plus libre et plus^de facilité pour 
nou9 établin dans GIukow. Nos troupes 
avoient le plus grand désir d'attaquer les 
Polonois , . déjàî ;aîFoiblis ; et découragés .par 
les escarmouches précédentes ; : de manière 
qu'on her, pcmvoit douter àa rsuccès de nos 
armes , et que , par la bénédiction divine y 
l'èmaenii Jie [fût mis hors xt'éitat de rien èth> 
treprendre amtre nous, uuai: ••' : ; 

T (i) Ce nom ne se trouve pas spr la carte. t 
(a) Petit-être Gukowka, c : ntrè Bretchen et Lau- 
ttnbourg^ - > •* { ~ > "> 5 
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Ces raisons déterminèrent le feld-maré- 
chal à envoyer ordre au rhingraf de s'avan- 
cer : il se proposoit de le faire soutenir immé- 
diatement par d'autres troupes. Mais consk 
dérant qu'un sentier très difficile conduisoit 
au village gardé par des dragons et des 
mousquetaires , qui , d'un moment à l'autre,' 
pouvoient être renforcés par des troupes ti- 
rées de Lœbau, qui n'étoit pas loin de là ; 
que les Suédois > déjà fatigués , pourroient 
combattre avec désavantage pendant la nuifc 
et dans un pays qu'ils ne connoissoient pas, > 
il changea d'avis, et se décida à établir pen- 
dant la nuit le rhingraf et une partie de 
l'armée dans Kaslnitz, et le quartier général 
à Rosenthal. Le feld-maréchal alla lui-même> 
pour ramener le rhingraf déjà arrivé aiï 
sentier ; le dernier , décidé à en venir aux' 
mains avec Fennèmi, ne pcmvodt ^décider 
à revenir sur ses pas : le feid- maréchal le 
détermina enfin.à se rendre aux Quartier pré-< 
paré pour ses troupes. Chacùn alla Occuper 1 
le Sien , et la nuit fut fort tranquille des deux 
cptés. Les détachements ennçnjis auxquels 
on eut à faire ce jour -là montoient à quatre* 



- 
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cents hommes , dont plus de trente furent 
tués et quelques uns faits prisonniers : ils 
rapportèrent que l'ennemi rassëmbloit de 
toutes parts ses forces près de NeumanU , 
pour nous couper le chemin de Strasbourg. 
Quoique la route par Neumarxt et Lœbau 
fût la plus courte, on résolut de prendre 
celle au-dessus de Lœbau, pour éviter les 
mauvais passages de l'autre, et pour ne pes 
se trouver entre différents corps ennemis. 

Le 3 1 janv. ( 1 o fé v. N. S. ) l'armée marcha 
du côté de HelleparK et ensuite à Prand- 
nitz. L'ennemi se tint toujours sur la droite, 
et ne fit que très tard, le soir, une tentative 
contre nos chariots : il nous amusa par des 
escarmouches qui n'auroient pas eu lieu sans 
l'impatience qu'avoient les nôtres de com- 
battre. Le rhingraf, avec cinquante cava-» 
liers bien armés, poursuivit l'ennemi qui 
se réfugia dans un bois près de Prandnitz. 
Comme les Polonois étoient fort supérieure 
én nombre, le rhingraf fut renforcé par 
quelques compagnies de cavalerie : il se re- 
.— ; — 

( i ) Ce lieu n'est pas marqué sur la carte. 



: 
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tira sans échec , après avoir tué huit ou dix 
hommes et fait trois prisonniers. Le jour 
avançoit, et on s'occupoit à loger les troupes 
dans les villages voisins, lorsqu'on apprit 
que Pennemi avoit détaché une compagnie 
de dragons et une de Cosaques,pour occuper 
le chemin qui conduit à Lautenbourg. Où 
craignit que, si on lui laissoit la nuit libre, 
il n'en profitât pour y ènvoyer des forces 
encore plus considérables , afin de nous 
couper le chemin : c'est pourquoi on résolut 
de s'en emparer avant que de songer au re- 
pos. Hans Wrangel avec son escadron , Za- 
charie Pauli , et deux compagnies de dra- 
gons, partirent aussitôt pour chasser les deux 
compagnies qui gardoient le passage et s'y 
établir. Il eut ordre en outre d'empêcher de 
piller la ville (de Lautdhbçurg), d'y prépa- 
rer les quartiers et de tenir les troupes en 
dehors , jusqu'à ce que Je feld-maréchal pût 
arriver avec l'armée. Wrangel, accompagné 
de tous les quartiers -maîtres , arriva vers 
sept heures du soir à Lautenbourg. Il é toit 
précédé par une vingtaine de cavaliers, char- 
gés de s'assurer si la ville étoit occupée par 
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l'ennemi : il ne partit qu'ûtt seul* coup 4 tiré 
par un Cosàque , et qui blessa un des nôtres 
au pied. Wrangel fit alors avancer les dra- 4 
gons* A leur arrivée, Lautehbourg se trouva 
évacué : il n'y restoit que huit ou dix sol- 
dats qui furent tués dans les rues. Les trbu- 
pes de Wrangel et celles "qui les suivoienti 
voyant qu'il n'y avoit point d'ennemis, ou- 
blièrent les défenses (du feld -maréchal) et 
pillèrent la ville. L'armée arriva à dix heures 
en fort bon état, quoique l'ennemi l'eût at- 
taquée dans sa marche, mais sans succès: 
elle fit ce jour-là cinq lieues. On délibéra lé 
soir si Ton séjourneroit à Laùtenbourg pour 
laisser reposer les troupes, qui, ce jour-là z \ 
avoient fait une marche forcée , et pour fetrei* 
lés chevaux. Lés prisonniers nous informe* 
ren t que nous devions nous a ttendre à rencorr- 
trer un passage beaucoup plus difficile près 
de SchuKOw ( 1 } , en traversant la Printzen ifx \ 
et dont l'ennemi alloit se mettre en poss'es» 

' : ; ■ » 

(1) Ou Szukowo. 

(2) Cette rivière se jette dans le Drebnitz, au- 
dessus de Strasbourg ou Brodnica , ainsi qu'on le 
verra plus bas. 

»4 



* 



lo6 LE TTRJS -ET MOI RIS 



1629 s * on : ^ a i out °i ent qu'il avoit déjà com- 
mencé des fibauis entre SchuKOw etLauten- 
bourg. Pour lui oter le moyen de npus bar- 
rer le chemin, on. donna Tordre de marcher 
Je lendemain. , ' : 

Le premier février (11 N. S. ), vers dix 
heures du matin, avant qu'on fût en marche, 
un cavalier finois mij le feu à la ville. L'in- 
cendiaire, ayant contrevenu aux défenses, 
fut aussitôt arrêté et exécuté. A une demi- 
- lieue de Schuicovy, l'ennemi avoit fait jeter 
des arbres sur la route dans le bois ; mais ils 
n'étoient ni assez gros ni en assez grand 
nombre pour que leur déblai donnât beau- 
coup d'embarras. Le rhingraf étoit à la tête 
de l' avant-garde, dont quelques compagnies 
qui traversèrent les bois pénétrèrent dans 
la plaine près de ScIiukow. L'infanterie s'y 
rendit aussi en même temps par la route or- 
dinaire. L'ennemi , posté ( d'abord ) près de 
.Neumantt, s'ctoit occupé des moyens de 
fermer le passage entre Schuxow et Gurs- 

* 

chen ( 1 } : il étoit même parvenu à faire passer 
presque toutes ses troupes, lorsque les nô- 

(1) Enpolonois Gurczna. 



\ 
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très, cachées dans le bois, se mon frère ht ; 
alors il fit ruiner le pont, né laissant aû-dëlà 
que trois compagnies dë cavalerie allemande 
avec quelques chariots de muftitîons et de 
bagages : les nôtres poursuivirent, tuèrent 
ou prirent ces troupes. Notre armée aitivà 
vers le soit, La nuir, qui apprôchffît , êïii- 
pécha de tenter le passage (de la PrintzenX, 
à autant que le pont étoit rompu. Orî s*âi^ 
rêta donc à SchuKow t à deux lieues l de 
Lautenbourg. Peiidant li nuit , Axel Liliidi 
fit reconstruire le print par les'Pinois. Ce 
passage est très dangereux. La rivière de 
Printzen, qui vient, de Masuren se jeter* 
dans îe DrebnitZ', à deux lieues plus ifaaut 
que Strasbourg, n'estpas large, mafe extrê-' 
mement profonde* Cetteriviere, qui aboutit 
assez constamment à des marais , ne gele ja- 
maisi dans certains endroits ; dans d'autres 
elle forme deux bra^ qui renferment de pe^ 
tite^isks. Nous : eûmes donc deux ponts 
à paisser. Il y avoit entre eux un bois et une 

« T 

I - I ' É f I . . • • > i 

* 

(i) Ce nom paroît corrompu , et ne se trouve pas 
d'ailleurs sur la carte. 



polka plaine : au-rdelà du second , qui se 
nomme le pont de NebursKi> pous décou- 
vrîmes, sur une hautëur, quelques maisons 
assez bien enclosès. Le pont de NebursKÎ 
passé 1 il. fallut monter sur une hauteur ex? 
trêmçment haute et roide. A sa . gauche il y 
ayoit; un bois d'un quart de lieue de long » 
qui fonfroit iin carrefour où se réumssoient 
plusieurs auciens chemins conduisant au 
pbnt, et qui étoieât çouverts de broussailles. 
Lé lendemain, Exholtz fut chargé de recon- 
ïioîfre le cours délai Printzeh et de le monder 
pour chercher un. passage plusxommode. 
Après avoir côtoyé la riviere à-peu-près une 
denûrliéue', il la trouva saris glaces : dans 
^autres endroits' il y ^ en avoit ; mais elle 
étoit trop foible pour supporter l'artillerie: 
l'ennemi n'aiiroit pas. manqué d'ailleurs de 
s'avancer de l'autre côté de lia rivierè pbmr 
bous observer et supposer à notre passager 
D après ces obs tacles -il; fut résolu? lé aaffc 
vrier Oia N. S. ) ^conformément! ait désir 
quavoient les officiers et les soldats„de ten- 
ter le sort «des armes, de combat^ Tenpe- 
mi, et de lui ôter ainsi la possibilité 4e tra* 
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verser k rivière. Tous les mousquetaires ; 
avec l'avant -garde , passèrent le premier 
pont , et se retranchèrent , avec deux canons 
de douze livres de balle, dans le bois, yis-à- 
YÎ3 de la plaide et des, maisons. Le feu de l'ar- 
tillerie commença aussitôt , et les mousque- 
taires tiroient sur ceux de l'ennemi retran* 
chés dans les maisons et dans la plaine. En- 
trevoyant la possibilité de traverser la rivière 
des deux côtés du pont et des maisons , 
Ehrenreuter et Klitzing d'un côté , Axel Lil- 
lia et Ramsey de l'autre* commencèrent à 
attaquer l'ennemi : Teuffel, avec les troupes 
à ses ordres , devoit se porter directement 
sur lui. Les mousquetaires polonois> se sau- 
vèrent, soit qu'ils vissent le danger immi- 
nent qui les menaçoit, soit que Pototosfci, 
leur commandant , léur eût ordonné de se 
retirer, ainsi que îious le rapportèrent les 
prisonniers. Les nôtres passèrent le pont , 
poursuivant, par les différentes avenues du 
bois^l'ennemi, qui fut enfin obligé de l'aban^ 
donner. Les Suédois s'avancèrent vers un 
secondxorps ënnemi qui étoit formé depuis 
lp matin sur Ja montagne vis ri^ vis du che- 

< 
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min. Nos mousquetaires ayant le champ li- 
bre, et ne craignant plus rien du côté des 
bois, se rendirent d'abord maîtres des hau- 
teurs les plus voisines du chemin, et se pos- 
tèrent à la vue et à la portée du mousquet 
de l'ennemi. ï 
- Lors de la prise du pont de Nebursxi, les 
cavaliers de EKholtz et de HuncKen traverse- 

■s. 

rent lin.bras de la rivière et restèrent à&nsl 
le bois , près dé la plaine , entre les deux 
passages. Ils suivoient immédiatement les 
mousquetaires avec deux canons de six li- 
vres de balle : on les établit auprès des 
mousquetaires deTeuffel, qui s'étoient déjia 
formés en bataille à l'aile droite. Les esca- 
drons de Wrangel et de StreufF arrivèrent 
avec deux canons de douze livres de balle ,i 
et on les posta auprès de Ehrenreuter. L'en-^ 
nemi resta immobile jusqu'à l'instant où nbsî 
canons commençoiewt à tirer. Il voulut chan-[ 
ger alors sa disposition par des mouvements 
de troupes presque continuels, et qui an* 
nonçoionC beaucoup d'incertitude. Il avait' 
suivi, dans l'ordre' de bataille, T arrangement? 
qu'observé toujours le roi , c'est-à-dire qae, r 
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laissant par intervalle des espaces entre les 
troupes, il avoit au centre six compagnies de 
hussards, et six de Cosaques ; à l'aile droite 
cinq compagnies de hussards et quatre de 
cavaliers allemands aux ordres d'Abraha- 
mowitz. Les mousquetaires étoient auprès 
de l'artillerie, entre le centre et les ailes ; les 
dragons à droite près du bois ; en arrière de 
la bataille étoient les autres Cosaques, et 
derrière eux le parc d'artillerie et les baga- 
ges. D'après ce que nous ont dit les prison- 
niers, l'armée ennemie é toit composée de 
quinze compagnies de hussards , de vingt de 
Cosaques , de neuf de cavalerie allemande , 
de quatre de dragons, et de six cents mous- 
quetaires commandés exprès. Le lieutenant- 
général Potowsfci KaminisKi commandoit en 
chef, et avoit sous lui KasseKowsxi , Kalle- 
nowsKi, Abrahamowitz , Frédéric Denhof 
qui commandoit la cavalerie, et JucJitSKi 
l'artillerie. L'ennemi restoit dans l'inaction , 
et on n'entendoit ni ses tambours ni ses 
trompettes. Notre canon droit depuis une 
demi-heure , lorsque l'ennemi fit avancer le 
sien. Pendant que le rhingraf marchoit avec 
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1629. son régiinent, l'artillerie de l'ennemi, com- 
posée de quatre pièces de fonte de six livres 
de balle, arriva , et fit feu sur nos troupes , 
mais sans le moindre effet. Comme on avoit 
lieu de juger l'ennemi disposé à combattre , 
le feld-maréchal manda l'arriére- garde, qui 
étoit encore de l'autre côté à ScIiukow : il ne 
vouloit point attaquer avant qu'elle fût arri- 
vée sur la hauteur. Teuffel cherchant , avec 
ses mousquetaires, à occuper le village de 
Zaporowa (1) à notre aile droite , l'ennemi y 
mit le feu, et Teuffel, qui étoit très près de 
l'aile gauche des ennemis , envoya à leurs 
hussards une décharge : les Polonois y ré- 
pondirent aussitôt et détachèrent quelques 
compagnies de cavalerie allemande pour at- 
taquer Teuffel , mais sans lui faire beaucoup 
de mal. Cependant Streuff, voyant le danger 
qui menaçoit cet officier , vint aussitôt à son 
secours, ainsi que Wrangel avec son esca- 
dron. L'ennemi les ayant chargés à quatre 
reprises , sans pouvoir les mettre en désor- 
dre , prit le parti de s'enfuir. Ses autres 

(1) Ce lieu n'est pas marqué sur la carte. 
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h-oUpes, sachant que cette aile étoit com^ 
Jx)sée des meilleurs soldats -, se tinrent tran- 
quilles en attendant l'issue du combat ; mais 
les voyant dispersées , elles prirent aussi la 
ïuite. Le rhingraf, avec quatre de ses com* 
pagiiies i attaqua lé centre de l'ennemi el 
ses hussards , qui se sauvèrent > poursuivis 
parStreuff, Wrangel et par les quatre Com- 
pagnies du rhingraf. On traversa une grande 
plaine > au ^ delà de laquelle on poursuivi! 
encore les Pôlonois plus de deux lieues dan$ 
un bois. Les escadrons de HuncKen , ce qui 
restoït de celui du rhingraf, et l'escadron dô 
EKholtz , sui voient en bon ordre. Quelque 
effort que fît l'ennemi pour se rallier quel* 
que part j il ne put y réussir. Tous ses mous-» 
quetaires> une grande partie de ses dragons 
et dei sa cavalerie allemande , tombèrent 
entre nos mains > ainsi que beaucoup de ca-> 
nons. 

On comptait sur le champ de bataille 
cent trentè Polonois, très beaux hoihmes* 
et quelques Allemands tués mais le bois et 
la plaine étoient jonchés de morts. Ce fut 
élans le grand bois que l'ennemi éprouva U 

15 



H4 JLETTRES IT M^MOUIt 

plus grande perte ; plus de six cents homméS 
y restèrent sur la place : nous y fîmes, plufc 
de cinq cents prisonniers allemands 1 et en- 
viron soixante Polonois. On évalue le nom- 
bre des prisonniers , faits dans les deux bois 
et dans la plainè , à quinze cents ou deux 
mille hommes, et la perte totale de l'ennemi 
à trois mille. Les prisonniers rapportent que 
PotowsKi avoit fait approcher ses mousque-» 
taires du passage pour attirer les nôtres sur 
la hauteur. Ils ajoutent que Juditsiri lui pro- 
posa de nous attaquer lorsque Efcholtz et 
HuncKen y seroient montés ; mais qu'il ré- 
pondit qu'il ne faisoit pas grand cas d'une 
si petite victoire. Après que l'ennemi fuB 
chassé du champ de bataille, et qu*on l'eût 
poursuivi plus de deux lieues , le feld-maré-» 
chai rappella les troupes et s'établit dans la 
petite ville de Gurczna r où les Polonois 
avoient passé la nuit précédente. Le rfiin* 
graf et Hans Wrangel pîirent leurs quartiers 
dans les villages des environs. Le soir o» 
tint conseil sur ce qu'il y avoit à faire après 
cette victoire : les opinions furent partagées* 
Il étoit question de savoir i\ si l'on devok 
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encore poursuivre l'ennemi ; 2 0 . s'emparer 
de Neumarat , de Lœbau et de l'évêché de 
.Culm <1} ; 3°. attaquer Thorn (a) , Culm cm 
quelque autre place sur la Vistule; 4°. ou 
enfin regagner les quartiers , après avoir ra- 
vitaillé Strasbourg. Tous les chefe , liant de 
la cavalerie que de l'infanterie, et les offi- 
ciers ainsi que lejs soldats, insistoient sur ce 
dernier point, et disoient que l'expédition 
de Strasbourg de voit se terminer; que leurs 
chevaux n'éloient plus guère en état de ser- 
vir, avant qu'ils fussent rétablis de leurs fati- 
gues et qu'on les eût fait ferrer; que d'ail- 
leurs y en ramenant les troupes dans leurs 
quartiers, le roi les y trouverait en bon état ; 
ce qui ne seroit pas si on tentoit une nou- 
velle expédition. Les autres opinions ne par 
furent pas moins dignes d'éloges. Par la pre- 
mière, on auroiè empêché l'ennemi de s'as- 
sembler de nouveau, et on auroit intimidé 
les Polonois. Par la seconde, on pou voit 
procurer de meilleurs quartiers à la cavale* 
■ 

( i ) Le nom polonois de cette ville est Clielmno* 
( 2.) Le nom polonois de cette ville qs* Torun,- 

i 

t 
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rie , et les garnisons du roi n'auroient plus 
été séparées. On s'emparoit bailleurs de 
presque tout le district qui avoisine la Dreb* 
nitz. Par la troisième, on eoupoit à l'ennemi 
loute communication avec la Vîstule , et on 
s'emparoit de ses magasins : il en éèoit de 
même de la quatrième. Tous ces projets 
pouvoient se réaliser. La cavalerie s'opposa 
fortement au premier. Quant au second et 
au quatrième, on allégua que NeumarKt % 
Lœbau et Culm, avoient de très fortes gar- 
nisons. On con^nt d'aller à Thorn, où it 
n'y avoiè que trois cents cinquante hom- 
mes , et dont la bourgeoisie, intimidée» 
pouvoit être disposée à se rendre : quel- 
ques portes de la ville étoient d'ailleurs très 
aisées à canonner. On observa que quand 
même on ne parviendrait pas à la soumettre» 
on forceroit ses habitants et ceux du voisin 
nage à payer une contribution considérable ; 
Biais que si elle se rendoit, le roi n'auroifc 
pu espérer un service plus essentiel d^ son. 
armée, qui d'ailleurs, après le siège, pour- 
joit 's'établir commodément dans la place 
aux environs* Qa résolut donc d'envoyer 



i 
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à Strasbourg le sel et les munitions dont on y 
avoit besoin, et d'aller ensuite tenter le sort 
des armes devant Thorn. 

Le 3 février (i3 N. S.) l'armée marcha à 
Strasbourg , traversa la ville, et alla s'établir 
à une lieue au-delà, sur la route qui conduit 
à Schonsée Le feld-maréchal avoit con- 
duit à Strasbourg les munitions nécessaires. 
Le major Willeisen eut ordre d'y rester avec 
des soldats du régiment de TeufFel. On y 
ajouta encore deux cents soixante hommes 
des troupes de Essen et de LiliehœK, avec 
deux pièces de canon de six livres de balle 
amenées de Marienbourg. On y laissa en 
outre les prisonniers, les hlessés et les ma- 
lades, au nombre d'environ cent personnes. 
Le feld-maréchal coucha à Strasbourg, et 
donna les ordres nécessaires, relativement 
aux provisions , au major Stalhandsxe , qui 
y resta avec une compagnie de cavalerie 
et une de dragons. Le colonel Kling, avec 
trois compagnies fmoises y une de dragons , 
et quatre cents prisonniers , fut envoyé à 
Osterode , muni d'une lettre du feld-maré- 

(1) En polonois Mowalewo. 
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chai au gouverneur de Lœbau , qu'il som- 
moit de payer une contribution que Kling 
devoit déposer à Osterode. 

On délibéroit le même jour si Ton mar- 
cheroit à Golub pour s'en emparer et s'éta- 
blir dans les environs, afin délaisser rafraî- 
chir et reposer les troupes ; mais l'expédi- 
tion projettée contre Thorn ne soufFroit pas 
de délai. Schonsée n'en est éloigné que de 
trois petites lieues , et les chemins sont 
bons. Le bruit couroit aussi qu'il venoit 
d'arriver à Golub cinq cents mousquetaires > 
des drabans de la garde du roi de Pologne > 
et des heyducs , avec sept des compagnie^ 
des Cosaques qui avoient été dispersés. Le 
feld-maréchal, après avoir donné ses ordres 
à Strasbourg, en partit le 4 février ( 1 4 N. S. ) 
et arriva lemêrtie soir à Schonsée. On s'y 
seroit arrêté , ainsi qu'aux environs , si on 
n'eût pas craint que l'ennemi n'élevât quel- 
ques fortifications à Golub, où on a voit vu 
une compagnie de Cosaques* Ainsi , sans 
perdre le temps , on y marcha. 

HuncKen avoit, ce jour- là, le commarK 
dément de l'avant -garde. Il fut chargé de 
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reconnoître une positra , et si on pouvoit 
prendre les quartiers dàns la plaine. Il ren- 
contra , près de la ville , la compagnie de 
Cosaques , qu'il poursuivit aussitôt et qui 
prit la fuite. HuncKen , arrivé sous les murs 
de la place, y seroit entré s'il n'eût craint 
que des dragons et des mousquetaires en- 
nemis n'y fussent embusqués. Il s'arrêta 
donc en dehors de la porte : les Cosaques 
en profitèrent pour se sauver par une autre 
porte dont ils rompirent le pont. Au bout 
d'un quart - d'heure , HuncKen n'apperce- 
vant aucun préparatif de résistance de la 
part de l'ennemi, descendit de cheval, et, 
le pistolet à la main , suivi de soixante cava- 
liers et de quelques volontaires , il entra 
dans Golub qu'il trouva abandonné : il régla 
les quartiers de l'armée, qui arriva quelques 
moments après. Cette ville a un château 
assez fort et dans le genre de celui de Ma- 
rienbourg. On y laissa les gros bagages et le 
gros train sous la garde de Guillaume de? 
Sallzbourg avec ses mousquetaires, ainsi que 
les quatre canons pris à l'ennemi de» 

( i ) Au combat de Gruczna* 
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11620* ma ^ a( ^ es ' et ^ es reoi ^p s de k cavalerie. Oit 
vouloit d'abord s'y arrêter deux jours , pen- 
dant lesquels Wrangel devoît aller j>econ- 
. noître Thorn ; v mais on changea d'avis , par^ 
teeque les habitants de cette ville ne pou* 
Voient ignorer que l'on projettoit de l'atta* 
«juen On y marcha donc sans délai* 

Le 6 février (16 N. S.) l'armée s'avànçâ 
Vers Thorn. Le feld-maréchal écrivit au raa^ 
gistrat pour le sommer de se rendre. La let* 
ire fut envoyée par un trompette. 

Notre armée parut devant la place vef$ 
inidL L'infanterie et l'artillerie étant arri* 
Vées ^ les mousquetaires de TeufFel , de 
Nooth et de Klitzing, attaquèrent les re- 
tranchements des ennemis qui couvroieni 
le fauxbourg et y pénétrèrent. La ville , si* 
luée dans un fond tenant à quelques monta* 
gnes* a des espèces de remparts de terre du 
€ôté du fauxbourg par où nous arrivâmes* 
Les ouvrages construits sut ces hauteurs et 
dans les intervalles n'étoient ni hauts ni 
bien épais : les bastions en sont fermés et 
s'étendent à gauche le long de la Vistule. A 
droite il y avoit environ neuf bastions en* 
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fcbrè imparfaits. En jugeant d'après leur dé- 
Veloppèméilt, il falloit trois ou quatre mille 
hommés pôur les garnir. Les nôtres , s'étant 
teiilparés d'une partie des Retranchements > 
'poursuivirent l'ennemi, qui gagna ses bas- 
tions les uns après lès autres , et fut bientôt 
obligé de lés abandonner tous. Il'mit d'abord 
ïe feu à quelques maisons du fauxbourg* 
<èt nos troupes imitèrent cet exemple. Le 
fauxboufg étant entre nos mains * le feldv 
inaréchal tenta de faire ouvrir là porté dé 
Sainte-Catheriné , qui étoit la plus près dé 
iious. On ouvrit deux barrières ; mais lâ 
fcroisieme étoit tellement fortifiée , qu'il n'jr 
eut pas moyen dé la forcer* On conseilla au 
feld-maréchal àè tourner vers celle dé Culm 
qui n'étoit pas si forte. On s'empara des deux 
premières portes; mais le fossé empêchâ 
d'ouvrir la troisième. LiliehœK , chargé dô~ 
cetté entreprise avec cent de ses mousque- 
taires et autant de Muscsampt, découvrit à 
côté de la porté un escalier qui coriduisoit 
dans la tour : il chargea lé capitaine Arved 
Wittenberg, et Thure Brémanj capitaine 
des mousquetaires de Muscsampt, d'y mori-^ 

t6 
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■ ... 

ter. Tandis qu'ils exécutaient cet ordre , Lî«f 
liehœK resta en bas pour empêcher l'ennemi 
de les enfermer dans la tour : elle commu- 
niquoit avec le corps-de-garde par un passage 
qui régnoit autour de la ville. 

Les nôtres , ne trouvant personne dans la 
tour , attendirent qu'il y vînt quelqu'un , et 
tuèrent dix hommes qui se présentèrent : ce 
fut le signal qui annonça que nous étions 
maîtres de la tour. Alors le feld- maréchal 
fit attaquer vivement la porte. La ville de- 
manda une suspension d'armes de vingt! 
quatre heures. Le trompette chargé de la 
solliciter étoit accompagné de plusieurs 
bourgeois, qui supplièrent le feld -maréchal 
de ne point pousser les choses à l'extrémité^ 
comme de mettre le feu à la ville ; alléguant t 
pour se justifier , que les esprits de la popu- 
lace étoient difficiles à manier, et que les 
officiers polonois étoient artificieux et opi- 
niâtres. Le feld -maréchal refusa le délai de- 
mandé, et répondit que les habitants ne 
pourroient rien lui imputer si la ville étoit 
prise d'assaut, puisqu'il leur avoit offert de 
capituler. A la chûte du jour ii jit sortir Li- 
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EehœK de la tour et poster une partie des 
troupes dans les fortifications du fauxbourg. 
Le reste de Farmée fut établi près de la 
ville, à ïa portée d'un canon de six livres de 
balle. Nous perdîmes, ce jour-là, vingt-cinq 
hommes, sans compter les blessés. Le co- 
lonel Nooth reçut une balle à l'épaule gau- 
che , un peu au-dessus du coeur. 

Le lendemain , vers le 3oir, le trompette; 
accompagné des mêmes bourgeois, revint 
pour demander un nouveau délai : le feld- 
maréchal les.garda dans son camp. Ils dirent 
que c ? étoit Benhof qui avoit empêché la 
reddition de. la ville ; que le général polo- 
nois rassembloit des compagnies disper- 
sées ;. qu'elles étoient peu éloignées de 
Thorn, dont la garnison consistoit en trois 
cents cinquante hommes aux ordres du co- 
lonel Ross y et qu'il y avoit onze cents bour- 
geois en état de porter les armes. 

Le 8 février (18 N. S.) la ville fut sommée 
de nouveau, mais en vain. Lefeld-maréchal, 
contre l'avis de quelques uns, fit brûler le 
fauxbourg et retourna àSchonsée. 
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Gustave- Adolfe qux sénateurs de Suéde., 

A JVIarienbourg h a3 juin (5 juilUt N. S. ), 

Ayant eu il y a quelques jours avec l'en* 
ïiemi , fidèles et loyaux sénateurs r un enga*- 
gement qui pourrait donner lieu aux mal-in- 
tentionnés de répandre de faux bruits; pour 
jen prévenir les dangereux effets, nous noua 
empressons de vous communiquer un récit 
«exaçt de ce qui s'çst passé. Jugeant que no* 
|re cavalerie pouvoit rester pendant quel* 
que temps à Marienvyerder , plus commo* 
dément qu'ailleurs, nous l'y avons laissée; 
fautant qu'elle ne couroit absolument au* 
çun risque jusqu'à la jonction des armées, 
polonoise et impériale ïtifonnés que le& 
Polonois avoient joint le i5 de ce mois (a5 
$1. S, ) les Autrichiens, nous fumes d'avis do 



(1) L'empereur I erdinand II , craignait que si, le. 
xoi de Pologne traitoit avec Gustave- Adolfe, celui- 
ci n'entrât dans l'Empire pour y soutenir la cause, 
des protestants, ne négligea rien pour retarder la, 
paix entre les Suédois et les Polonois. 11 jugea que 
te moyen le ylus s$r de remplir, cet. objet étofc de 
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nous retire^ ici pour mieux juger les des- 
seins de l'ennemi, et jusqu'à ce que nous 
eussions reçu des renforts de Suéde. Les 
deux armées ennemies réunies s'approchè- 
rent de nous à une demi-lieue de Garden- 
sée, avec le projet de profiter de la supé- 
riorité de ses forces pour nous couper le 
chemin de notre camp à Marienwerder.: 
Nous en décampâmes le 1 7 ( 27 N. S.) , fai- 
sant iiier nos bagages par la route de Stum* 
qui est la moins longue , tandis que nous 
dirigeâmes la marche de l'armée à la droit© 
de la rivière {l) f vers Honigfeld , pour cou~ 
vrir les équipages. L'ennemi, occupant l'au- 
tre bord de la rivière (a \ s'avança vers Rie* 
senbourg > ne se montra qu'en arrivant vis* 
à-vis de Honigfeld r et commença bientôt 
à escarmoucher avec nos troupes. Noua 

secourir ces derniers : il ordonna, au duc de Valsteii* 
de leur envoyer des renforts. Le général Arniinb 
ftit délaché avec sept mille hommes d'infanterie et 
deux mille de cavalerie , qui joignirent l'année no** 
lonoise commandée par K,oniecpolsK,u 
- ( 1 ) De Nogat./ 
(2) De Liebex 
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croyant en sûreté , et ne voulant point (Tail- 
leurs engager un combat , mais laisser plutôt 
avancer l'armée vers Stum, il arriva qu'ayant 
envoyé du renfort à un de nos détache- 
ments, du côté deRiesenbourg, les nôtres y 
et sur- tout le rhingraf, malgré tout ce que 
nous avions fait pour les en détourner, s'en- 
gagèrent tellement avec l'ennemi , qu'il eut 
le temps de faire passer la rivière (1) à soh 
armée entière, qui attaqua nos dix -sept ■ 
compagnies , qui , malgré la résistance la 
plus brave et leur courage reconnu, se trou- 
vèrent tellement pressées , qu'elles furent 
obligées de se disperser et de fuir, en aban- 
donnant aux ennemis les dix canons qui 
dévoient rester à notre arriere-garde. 

Les mesures que nous prîmes pour faire 
venir nos autres troupes ne purent accélérer 
le ralliement des forces dispersées par l'es- 
carmouche précipitée du rhingraf: d'ailleurs 
nous étions occupés, à l'arriére - garde , à 
rassembler les troupes; et comme le feld- 
maréchal étoit à l'avant -garde , il ne put 



( i ) La Liebe. 
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Vénïr promptement nous seconder. Ren- 
forcé par les escadrons de Hans Wrangel et 
dé E&holtz , ainsi que par le régiment de 
Baudissin , nous avons non seulement sauvé 
le reste de nos troupes > mais encore re- 
poussé l'ennemi jusqu'à Honigfeld. L'infan-: 
terie étoit déjà à Marienbourg ; et , après 
avoir fait halte avec la cavalerie , l'ennemi 
nous voyant non seulement en forces égales 
pour cette arme , mais même supérieurs , 
il fit les plus grands efforts pour faire ar- 
river son infanterie, afin de nous attaquer 
de nouveau avec toutes ses forces. Nous 
ayant chargés deux fois , il fut deux fois vi- 
goureusement repoussé avec une grande, 
perte de son côté, et n'entreprit plus rien.,. 
Nous sommes arrivés à Marienbourg en 
bon ordre avec \es troupes. Notre perte 
peut monter en tout à deux cents hommes, 
et il est à croire que celle de l'ennemi n'est 
pas moindre. 



Extrait du rapport du secrétaire Grubbè 

au sénat. 

kn caAp èe Marienbourg le ai juillet ( i àoût K. S.) 

Iie roi , ayant été renforcé, fit, dans la nuit 
du 12 (22 N. S.) au i3 (à3 N. S.), élever 
plus près du camp ennemi utl retranchement 
qui , lui étant très préjudiciable , le déter- 
mina a construire une batterie à peu de dis- 
tance de là, près d'un gué où il fit jeter uii 
pont L'ennemi voulant attaquer le retran- 
chement du roi, commença par escarmoii- 
fcher avec nos mousquetaires qui travailloienC 
à une redoute vis-à-vis les ouvrages des en* 
îiemis, qui étant renforcés jusqu'à deux 
mille hommes, nos troupes abandonnèrent 
leur petite redoute qui étoit un àsyle trop 
Foible. L'ennemi les suivit jusqu'aux retran- 
chements qui étoient alors bien palissadés 
et presque en état de défense, les attaqua* 
Vigoureusement , coupant et arrachant les 
palissades. Quelques uns de ses soldats 
étoient déjà montés sur le parapet, et d'au- 
tres l'avoient pas^é. Les recrues suédoises , 
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aux ordres de Mats Kagg , à qui étoit con- 
fiée la défense des retranchements, se sont 
signalées dans cette occasion • elles repous- 
sèrent l'ennemi, qui laissa dans les fossés 
plus de quarante hommes , sans compter 
assez de morts pour charger plusieurs cha- 
riots , et beaucoup de blessés. Nous avons 
perdu cinquante hommes , au nombre des- 
quels se trouvent Mats Kagg et quelques uns 
de ses officiers. Le lendemain les nôtres ont 
réoccuppé le poste et réparé les retranche- 
ments, qui sont pourvus de canons et en 
état de défense. L'ennemi a été obligé d'é- 
loigner son camp et d'emporter quelque» 
unes de ses tentes. 



UN DE LA PREMIERE PARTIE. 
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SECO^pp PARTIE. 
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CAMPAGNES EN ALLEMAGNE. 



Gusiave-Adolfe au chancelier Oxenstierna. 

i63o. 

A Wolgan le 7 septembre ( 17 N. S. ). 

Nous vous avons déjà fait part, monsieur 
le chancelier, de l'expédition que nous mé- 
ditons contre la ville de RostocK. Nous nous 
sommes rendus ici , comptant que tout y 
serait disposé de manière que cette entre- 
prise pût sp réaliser sans obstacle : nous npus 
attendions en outre à y trouver les forces 
que vous deviez nous envoyer de Prusse, 
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sans lesquelles nous n'avons pas assez de 
monde pour exécuter. notre dessein, parce- 
qu'il y a beaucoup de malades parmi nos 
troupes, et que nous ne pouvons former une 
armée un peu considérable de ce qui reste , 
ayant laissé à Stettin M. TeufFel avec son 
régiment , ( que nous avons amené avec 
nous ( ° ) , pour assurer ce camp (a) contre 
l'ennemi qui ne cesse de se renforcer, et qui 
attend incessamment deux mille chevaux 
qui sont en marchç. Nous sommes fort em- 
barrassés sur la manière de prendre nos me- 
sures. Cependant nous pouvons, avec moins 
de troupes que lui , exécuter notre plan : 
mais il nous importe essentiellement de* 
nous établir dans le Mecidenbourg pour 
étendre davantage nos quartiers, et afin de 
pouvoir plus facilement aller au secours de 
■Magdebourg , sans quoi il seroit à craindre 
que cette place ne fût obligée de.se rendre; 
ce qui apporteroit à nos affaires un grand 



( i ) Ce régiment faisoit partie de l'armée avec 
laquelle Gustave aborda en Poméranie. 
: ( *) Gustave ayoit formé un camp sous Stettin. 
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préjudice. Par ces raisons nous nous propo- x <j3 0# 
sons, aussitôt que nous serons prêts, avec 
l'aide de la Providence , d'entrer dans le 
Mecidenbourg et d'y tenter une entreprise 
soit contre RostocK , soit contre Wismar. 
Vous voyez que, pour y réussir, il nous est 
essentield'être renforcés par les troupes de 
Prusse. En conséquence , nous vous prions 
gracieusement de nous les envoyer le plutôt 
possible, sur-tout l'infanterie. Vous ïi'ignorez 
pas non plus que , pour employer avec fruit 
la cavalerie, et pour lui procurer des quar- 
tiers convenables , il faut que ce soit avant 

• 

que les gelées la mettent hors d'état de ser- 
vir î et nous dans l'impossibilité de lui pro- 
curer de bons quartiers d'hiver. Enfin pour 
que la cavalerie arrive à temps pour le se- 
cours de Magdebourg , nous voulons que 
vous ne perdiez pas un moment à la faire 
partir , en lui adressant aussitôt , ainsi qu'à 
l'infanterie aux ordres de Jesmund , les ins- 
tructions sur la route que ces troupes doi- 
vent suivre pour nous joindre. 

r . 



Digitized by Google 



i63o. 



l34 LITTKIS ET lié M.O I.B. E $ 

" ■ » ' » 1 » i 11 ■ » > n j ■ M-, ■ 

Gustave-Adolfe au chancelier Oxenstierna.< 

A Bibnitz le i octobre (11 N. S.) 

J uoEAif t, monsieur le chancelier, q>uç I* 
giedljpur/s manière fajre la guerre consista 
4 opérer des diversions 4ans le? forces de l'en- 
nemi en lui opposant par-tout des armée? , 
^fiji de lui ôter la facilité d'eyécuter ses de$- 
$eigs et d'effectuer d'autant ipieux le$ 
treç ; nous avons fyit dresser l'çtàt de 
armées pour l'année prochaine , et qui ef t 
ci-joint, pour que vous l'e^amijniçç et mç 
communiquiez vos avis, que vous m'adres- 
serez aussitôt et avant qup Içs glaces aien£ 
fermé la navigation. Avec la première arru.ée 
que nous commanderons e# personne, çj: 
qui sera composée de vingt -up millje $bf 
cents hommes d'infanterie , (pn supposant 
toutefois que nous aurpnç \çs quatre régi- 
ments françois), et /de ?ix TniUp cinq c#it{5 
de cavalerie , nous garniropg toutes les ctf 
tes , depuis Stralsund jusqu/es et aussi loin 
que nous pourrons nous étendre dans le 
Meadenbourg. La seconde , aux ordres de 
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Gustave Ho*ri , tféfëridra \à Porùéranie de- x 
puisStràlsuhâjifs^tfà CoîBerg, ayant sèdem 
bélli (1) à Stettin. Cèfte armée sêra de qùinze 
mille six cents hotiïrhes d'infanterie et de 
deux millè six cénts dè cavâlerie. Nous nous 
proposons dé forméf, dans le courant de 
l'hiver, un trôfeiètrie cofp^ d'armée dans 16 
Hinter Pomërn (fl) , près de Stolpe et de Ru- 
£envalde : au printemps prochain , TeufFel 
en prèndra le commandèment en qualité de 
feld > maréchal ; il aura: sôus lui Éoëtius f 
comme général -rfiajôf. Ce corps sera formé 
du régiment de TeufFel , qu'on portera à 
sëizé compagnies. Nous y joindront les deux 
ccnripagnies d'infkntërié de Dëmitz et les 
douze compagnies de recrues que Boëtitts 
est chargé d'enrÔlër dans le Kinter Pomerrî. 
Nous vous prions en outre de tâcher dé iairè 
levèr en Prusse et dans le Hinter Pomem 
trois régiments d'infanterie , àfîiï que cette 
armée morit* à neuf ou dix mille hommes 
— ' ' ■■ '- 

( i ) Le. siège de la guerre , ou sa place d'armes , à 
Stettin. 

(2) La Pom&anfc ultérieure. 
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d'infanterie. Nous avons ordonné que Hall 
enrôle deux compagnies de cavalerie , qui 
avec cinq de Pemitz, et autant de Kalen- 
bourg, feront deux mille cinq cents che- 
vaux, et douze mille hommes en tout. 

Avec ces trois armées, nous nous croyons 
en état non seulement de nous assurer du 

* * * 

cours de l'Oder, mais encore faire échouer 
tous les desseins et opérations de l'ennemi 
dans laPoméranie e t dans le Mecxlenbourg, 
pouvant toujours, suivant les circonstances, 
réunir facilement toutes ces forces , ou en 
«rer des déucWnK pour se porter ail- 
leurs et faire des diversions chez l'ennemi. 
Une quatrième armée sera formée par l'ad- 
ministrateur de Halle (1) et le maréchal de la 
cour (3) , qui établiront sedem belli à Mag- 
debourg pour nous soumettre l'Elbe. Elle 
sera composée de dix à onze mille hommes 
d'infanterie et de mille de cavalerie, à la 

(1) Christian-Guillaume de Brandebourg, évê- 
* que protestant , ou administrateur de Magdebourg 

et de Halle. 

(2 ) FalcKenberg, maréchal de la cour de Suéde: 

- 

il en a été question précédemment. 
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solde de l'administrateur et du duc de Mec- 
xlenbourgj et de six mille hommes que nous 

- 

soudoierons, et dont le maréchal de la cour 
aura le commandement. Nous voulons faire 
venir de Suéde une cinquième armée aux 
ordres de l'ancien feld-maréchal w . Son ren- 
dez-vous sera à Bremen où nous sommes 
persuadés qu'il y a quelque chose d'im- 
portant à faire. Elle sera composée de trois 
régiments d'infanterie suédois, de deux fi- 
nois, et de mille chevaux, tant suédois que 
finois. Nous imaginons aussi que les troupes 
que les Hamilton (3) nous ont promises, pour- 
ront se joindre à notre armée et s'établir sur 
leWeser. 

De cette manière nous occuperons l'en- 
nemi par-tout , et nous trouverons des occa- 
sions^ lui nuire. Il ne manquera certaine- 
ment pas , au printemps , de réunir contre 

( i ) On croit qu'il est question ici de Axe Tôt t. 

( 2 ) Capitale du duché de ce nom sur le Weser. 

(3) Le roi d'Angleterre Jacques I avoit permis 
aux comtes de Hamilton de lever dans la Grande- 
Bretagne quelques régiments d'infanterie pour le 
service de Gustave-Adolfe. 

18 

.— 

• 
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nous toutes ses forces ; mais elles ne seront 
pas aussi considérables que le bruit s'en est 
répandu, parceque tous ses régiments sont 
ruinés au point qu'il sera difficile de les ré- 
tablir. Si nous pouvons rassembler toutes 
ces armées , nous ne doutons pas qu'avec 
l'assistance de la Providence nous n'ayons, 
le printemps et l'été prochain, le succès 
que nous desirons. Nous ne nous dissimu- 
lons point les difficultés de ce projet, tant 
pour l'enrôlement des troupes que pour 
leur entretien , les dépenses excédant de 
beaucoup nos revenus. Nous nous flattons 
cependant que si ces armées peuvent être 
portées au nombre fixé ici , les comman- 
dants respectifs trouveront, chacun dans sa 
station, les moyens de pourvoir aux subsis- 
tances et à tout ce dont leurs troupes pour- 
ront avoir besoin ;. d'autant que nous voyons 
que le Mec&lenbourg est encore en assez 
bon état, et qu'il y a plusieurs autres pays 
d'où nous aurons la facilité de tirer nous- 
mêmes des ressources. Ce qui nous paroît 
le plus difficile, c'est de former ces armées 
dans le courant de l'hiver. Quant à la nôtre, 
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ainsi que celle de Gustave Horn, nous nous x fâ Q 
flattons qu'elles seront complétées avec 
moins de peine. Nous espérons aussi que 
le maréchal ne trouvera point de difficultés 
à former la sienne dans le pays qu'il occupe ; 
d'autant que, si les états {1) réforment les 
troupes du comte Guillaume (2) , elles le 
joindront. Quant à l'armée du feld- maré- 
chal, il n'y a d'autre inconvénient que de 
laisser la patrie (3) trop dégarnie de troupes. 
Mais il y aura beaucoup plus de difficultés 
pour lever le corps ,de TeufFel. Quand la 
cavalerie allemande sera partie , et lorsque 
vous nous aurez envoyé trois ou quatre 
mille fantassins de plus que ne portent nos 
instructions, vous aurez plus de facilité pour 
nous aider, et assez de quartiers pour y en- 
rôler, dans le courant de l'hiver, la quantité 
de recrues nécessaire pour porter l'armée 
de TeufFel à dix mille hommes. 

Nous imaginons que ces troupes peuvent 

(1) Des Provinces-Unies des Pays-Bas. 

(2) De Nassau. 

(3) La Suéde. 
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être levées dans la Prusse et dans la Pomé- 
ranie. Vous leur assignerez, dans des quar- 
tiers où elles se rendront au printemps, leur 
entretien, jusqu'à ce qu'elles soient em- 
ployées, afin que ce soit le pays et pon vous 
qui en supportiez les frais. Nous espérons 
que vous ne négligerez rien pour le rassem- 
blement de cette armée, dont nous vous 
donnons la direction; ne doutant point de 
votre empressement à concourir, au prin- 
temps prochain , avec ces forces , au tjien de 
la patrie. 

Relativement aux dépenses qu'exigeront 
toutes ces armées, nous vous priojis de nous 
donner vos conseils sur la manière d'y sub- 
venir. Mandez -nous sur- tout ce qui sera 
porté sur votre état , à quoi se montera par 
jnoîs la solde nécessaire pour mettre suf 
pied le corps de Teuffel, et de combien 
vous pourrez y contribuer. Nous attendons 
le plutôt possible votre réponse à ce ?ujet, 
priant Dieu qu'il vous ait en sa sainte et 
digne garde. ' 
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Gustave- Adolfe au feld- maréchal Horn. 

A Stettin le 27 novembre (7 décembre N. S. ) 

Vous ayant déjà fait connotyre nos iiiten- 
tiojis, monsieur l r e fel4-mar;é<:h9l, sur la le- 
vée d'un aussi grand nombre de -troupes 
qu'il vous sera possible de rassembler, et 
que vous vous établissiez sans délai sur 
rihna (,) , entre Gol^ow et Slajrgard, pou* 
<jue l'ennemi, ç& occupant: ce passage > 
n'empêche pas la jorjction <Jp nos ^rjnées ; 
nous insistons enço,re sur ]ç mêipe objet , 
vous r^comjnandant de vows faire jpipdre 
p^r les régirnerits de Tott , de Baner et de 
t)arge$, et par toutes Jes troupçs qu ( e vous 
pourrez rassembler à Anclapx pt dans le 
HinterPomern. Vous vous po#er<^ a^itôt 
sur l'Ihna , constri^isfinjt des redoutes et d,çs 
retranchements dans tpus les pesages, po^r 
y arrêter l'ennemi. En cas de besoin, vous 
pouvez tirer de Stargard un renforjt $ç inflle 

■ . ... 

(1) Rivière qui passe à Stargard et à Gojnow, et 
«[ui se jette dans l'Oder au-desjous de Stetliu. 
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i63o Sommes, d'autant que le colonel Demitz y 
en a deux mille , et que votre camp en est 
proche. Vous pouvez faire venir les fourrages 
par la Marche de Brandebourg, nonobstant 
que ce soit sous les yeux de l'ennemi. Ne 
manquez pas de faire consister votre plu» 
grande force en cavalerie suédoise, finoise 
et livonienne ; et quoique Kagg veuille abso- 
lument garder une des compagnies de Wes- 
tro-Goths , il est néanmoins indispensable, 
dans cette circonstance, qu'ils vous joignent 
pour quelque temps, en lui donnant ordre 
de faire conduire, pendant cette époque, 
les bestiaux dans la ville (n , et ensuite à 
Usedom (a> . Il nous importe infiniment f 
jusqu'à ce que nos intentions soient rem- 
plies, d'avoir autant de forces qu'il sera pos- 
sible d'en rassembler. A l'arrivée de Tott, 
de Baner et des autres troupes, nous ferons 
de sorte que lès fantassins et la cavalerie 
suédoise et finoise soient pourvus de vivres 
pendant huit jours de plus par Wollin (3) et 

( i ) Vraisemblablement celle d'Anclam. 

(2) Isle formée par le Klein-Haflf. . 

(3) Isle voisine de celle d'Usedom , et formée eu 
partie par le Gross-HafF. 
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par les petites villes : on y lèvera pour cela , 
ainsi que dans le pays , quelques légères 
contributions. 

4 * 



Gustave-Adolfe au ftld-maréchal Horn. 

À Stettin le 29 novembre (9 décembre N. S.) 

Nous apprenons, monsieur le feld- maré- 
chal, par des rapports qu'on nous a adressés, 
que l'ennemi, avec des forces très consi- 
dérables, a passé aujourd'hui le pont de 
Gartz ( °, et qu'il s'est posté à Greiffenha- 
gen (a) avec sa cavalerie et son infanterie. 
Cette démarche annonçant le projet de se- 
courir Colberg, ou de quelque entreprise 
contre nos quartiers , nous vous prions gra- 
cieusement de prendre vos mesures en con- 
séquence, et sur- tout de lui barrer les pas- 
sages de l'Ihna, afin qu'il ne puisse se poster 

(1) Ville située* à la gauche de l'Oder, au-dessus 
de Stettin, 

(2) Le manuscrit porte Greipenberg ; mais c'est 
évidemment une erreur de copiste. Greiffenbagea 
est à la droite de l'Oder. 
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i63o. entre nous et Golnow; mais s'il parvient £ 
s'y établir, il faut que vous fassiez l'impos- 
sible pour nous instruire du poste que vous 
occuperez, et du lieu où vouç croirez que 
la jonction de nos armées peut s'efFectuer 
le plus facilement. Si l'ennemi dirige sa 
marche vers Piritz , nous voulons , avec nos 
troupes, vôus joindre par terre; mais s'il " 
tourne vers Golnow , nous ferons en sorte 
de vous joindre par eau (,) , pourvu que vous 
ne manquiez pas de nous informer de l'en- 
droit le plus commode pour notre réunion. 



Gustave- Adolfe au chancelier 
Oxenstierna. (a) . 

À Golnow le 4 décembre ( 14 N. S). 

Nous avons reçu , monsieur le chancelier; 
vos avis sur les opérations militaires de l'an- 
née prochaine, comme un témoignage de 
votre fidélité envers nous et la patrie. Qui 
vivra verra le succès des affaires, etlapos- 
» ■ ... 

■ (1) Par l'Oder. 

(2) II étoit alors à Elbing en Prusse. 
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térité vous louera si à la sagesse de vos 
conseils vous joignez , dans l'exécution , 
.votre application et votre zele habituels. 

Il seroit à désirer que nous eussions beau- 
coup de serviteurs qui conduisissent les ak 
faires avec autant de dextérité et de fidélité 
que vous : il en résulterait l'avantage de 
l'état Mais comme le Tout- puissant dis- 
tribue ses dons fort inégalement , et que les 
hommes, par une suite du péché, sont su- 
jets à bien des défauts, nous en remarquons 
de si essentiels en quelques uns de nos mi- 
nistres, dans le maniement des affaires pu- 
bliques, que nous avons souvent lieu de 
douter de leur succès , à moins que Dieu ne 
nous aide au besoin , et où nous ne voyons 
aucun secours humain à espérer. Continuez 
donc à bien faire , et ne vous lassez point 
de bien mériter de nous et du royaume. 
Tâchez sur-tout de mettre la dernière main 
à votre projet concernant le commerce des 
grains; car nous avons plus de confiance en 
vos. idées qu'en celles de qui que ce soif. 
Nous avions abandonné le dessein de tirer 
parti "de ce blé ; non que nous ne "sentis- 



« 
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1 ^2 0 s * ons l'avantage qui nous en reviendroiï J 
mais parceque nous ne connoissions per- 
sonne qui ne cherchât à en garder la farine 
et à nous en laisser le son. Maintenant que 
nous voyons que vous consentez à vous 
charger de cette affaire, nous en ressentons 
une véritable joie, et nous espérons que 
vous nous secondërez de manière à nous 
aider à supporter le poids des affaires dont 
nous sommes accablés. 

. Dieu veuille nous faire passer Thivér heu- 
reusement ! Nous nous promettons de votre 
capacité que Tété: ira encore mieux. Nous 
prions cet être suprême qui nous a donné 
de la prospérité , quoique mêlée de beau- 
coup de peines et de fatigues, de faire triom- 
pher notre juste cause , et de lui accorder 
une heureuse fin à la gloire de ' son saint 
nom, au repos de son église, et pour notre 
salut en ce monde et en l'autre. 

Nous vous exposerions notre situation ; 
mais notre main, encore roide des suites de 
la blessure que nous reçûmes près de Dirs- 
chau (,) , ne nous permet pas d'entrer jdans 



(i)Le8août(i8N. S.) 1627. 
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de longs détails. Sachez pourtant que l'en- 
nemi, quoique foible actuellement en infan- 
terie et en cavalerie, a de grands avantages 
sur nous ; car l'Allemagne entière est à sa 
disposition. Nous rassemblons ici nos trou- 
pes près de' la rivière avec le projet de 
l'attaquer bientôt et de le chasser de ses 
quartiers. Quoique la cause soit bonne et 
juste , l'issue de la guerre est néanmoins in- 
certaine à cause du péché. On ne peut d'ail- 
leurs compter sur la vie de l'homme : c'est 
pourquoi nous vous exhortons etvousprions, 
pour l'amour de Dieu , que , si tout ne nous 
réussit pas, vous ne vous rebutiez point 
pour cela. Nous vous conjurons d'avoir en 
recommandation notre 'mémoire et l'avan- 
tage de notre famille , et de faire pour nous 
ce que vous? souhaiteriez que nous fissions 
et que nous ferions très assurément pour 
vous et pour les vôtres en pareil cas , en 
supposant que Dieu veuille que nous vous 
survivions et que les vôtres aient" besoin 
de nous. Nous considérons que nous avons 

; ' 1 r— • 

(1) L'Ihna, sur laquelle Golnow est situé. 
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^63o. ^^) a g ouvern é la patrie depuis vingt ans,* 
non sans de grandes sollicitudes, mais, Dieu 
soit loué , avec beaucoup de gloire ; chéris- 
sant et honorant l'état et tous ses fidèles 
sujets, et ayant sacrifié pour eux notre vie , 
nos biens et notre tranquillité ; n'ayant cher- 
ché dans ce monde qu'à bien remplir les 
devoirs de notre état et du rang dans lequel 
Dieu nous a fait naître. 

S'il nous arrive ce qui est le partage et le 
terme de l'humaine nature, notre famille 
est bien digne de votre compassion, tant à 
cause de nous que par beaucoup d'autres 
considérations. Elle ne consiste qu'en deux 
personnes d'un sexe foible ; la mere sans 
conseil , et la fille jéune ( 1 } et encore en très 
bas âge ; infortunées si elles gouvernent, et 
en péril si elles sont gouvernées. 
. L'affection naturelle à un époux et à un 
père nous fait vous dire librement toutes 
ces choses, à vous qui êtes lin instrument 
que Dieu nous a accordé , non seulement 



(1) C'est de la princesse Christine, depuis reine 
de Suéde, qu'il est question ici. 
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pour soutenir plusieurs grandes affaires , 1 ^3 a 
mais aussi pour parer à tout ce qui peut ar- 
river, et mettre ordre à tout ce qui nous 
tient le plus à cœur dans ce monde , que 
nous remettons néanmoins en sa sainte dis- 
position, aussi -bien que notre vie et tout 
ce que nous tenons de sa libéralité ; comp- 
tant sur le mieux dans cette vie, et espérant 
dans l'autre le repos , la joie et le salut éter- 
nel, que nous le prions de vous accorder 
aussi, lorsque le temps et l'heure en seront 
venus. 



Gustave- Adolfe au comte Palatin. 

* 

A Golnow le 5 décembre ( i5 N. S.) 

Nous rassemblons actuellement nos trou- 
pes près de la rivière d'Ihna , dans l'inten- 
tion , avec la bénédiction divine , de com- 
battre l'ennemi. Suivant tous les rapports , 
il est bien inférieur en infanterie , et nous 
sommes en forces égales quant à la cava- 
lerie. 
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Instructions de Gustave-Adolfe pour Charles 
Baner et pour Alexandre Lesle, com- 
mandant de Stettin. 

A Golnow le i5 décembre (a5 N. S ) 
1. 

Pour la défense de la ville et des fortifi- 
cations des environs , vous ferez venir et 
garderez les deux régiments de cavalerie de 
Westro-Gothie , aux ordres des colonels 
Charles Hard et George Johanson ; les ré- 
giments de Lesle et du maréchal, ainsi que 
ceux du comte de Thurn, de MacRay (l) et 
de MischefaL 

2. 

Vous en ferez la distribution de manière 
à garder dans la ville les Westro-Goths et le 
régiment de Leslé. Celui de MacRay sera 
logé dans le quartier de TeufFeL Après avoir 
tiré des autres quatre compagnies d'élite 
pour occuper le fort près du moulin à vent> 
où elles construiront des baraques , ce qui 



( i ) C'était un officier écossois. 
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restera des régiments du comte de Thurn, 
de Mischefal et du maréchal, peuvent s'éta- 
blir dans la Stadie Il reste cent cavaliers 
d'Ostro-Gothie, auxquels on peut donner 
des quartiers dans la ville. 

Voici la manière d'y distribuer les trou- 
pes. i°. Les portes et les remparts de la 
place doivent être gardés par la garnison. ^ 
a 0 . Le régiment de Macxay fournira chaque 
nuit quatre compagnies pour les redoutes 
construites autour des moulins dans le quar- 
tier de M. Teuffel : elles doivent sur- tout 
garder soigneusement celle qui avoJsine la 
porte de Heilige-Geist (x) , où les Uplandois 
ont été postés ci- devant. 3°. Deux compa- 
gnies par nuit dans là Stadie, 4 P - H faut aussi 
faire occupér trois ou quatre des principales 
redoutes dans l'ancien quartier (3) pour y 
être en défense , et afin que l'ennemi ne 
puisse pénétrer jusques dans le fauxbourg 

( i ) Grand fauxbourg situé à la droite de l'Oder, 
entre les rivières de Parnitz et de Dunsche. 
- (2) La porte? du Saint-Esprit. 
(3 ) Appellé Fieux-Suttin. 
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ï63o et * e ru ^ nen P° ur employer dans ces diffé- 
rents postes le moins possible des troupes 
du roi , on engagera la bourgeoisie de la ville 
et des fauxbourgs d'y suppléer, pour la sû- 
reté de la ville et d'Aderberg 5°. Afin 
de ne pouvoir être surpris par l'ennemi , 
deux ou trois cavaliers, postés dans la petite 
redoute , doivent se promener dans diffé* 
rentes directions, pour observer l'approche 
de l'ennemi et en avertir. 

4- 

- Pour être à l'abri de toute attaque du 
côté de l'Oder, sur-tout quand les glaces se- 
ront devenues plus fortes i on aura soin de 
faire couper les glaces tout le long de la rive 
du fleuve, et d'empêcher qu'elles ne re- 
prennent par le froid. Ces ouvertures dans 
la glace doivent s'étendre au-dessus de la 
ville jusqu'aux fortifications de M. Teuffel," 
et au - dessous , jusqu'à la petite redoute f 
vis-à-vis l'endroit où Freuenthor fut tué, ainsf 
que du côté d'Aderberg, afin que l'ennemi 

— — — — , — -: r 

( î) Lieu situe à la gaufche de l'Oder, très prés 



de Stettin. 
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«e puisse pénétrer ni dans la ville ni dans x 
le fauxbourg. La bourgeoisie doit aide* à 
couper les glaces et à empêcher, qu'elles ne 
reprennent. r; * 

5. 

Lh fleuve, aux deux extrémités de la T 
tàlle, doit être garni des sloops du roi, ainsi^ 
que de grands bateaux qui sont actuelle-, 
ment arrangés de manière que les boulets?, 
ne les perceront pas. Il faut avoir soin d'em- 
pêcher que ces bateaux ne soient pris par 
les glaces, afin qu'ils puissent agir pour la 
défense de la ville en c^s de besoin. Les 
sloops, ainsi que les bateaux, seront pour^ 
vus de bonnes troupes et de munitions, pour 
qu'ils soient en état de se défendre vigou- 
reusement. - :Aj r 

Pour prévenir toute invasion du côté de 
l'Oder, ce fleuve , des deux» côtés jusqu'aux 
ponts, sera bordé par un gros mur qui doit 
s'étendre et joindre les autres fortifications 
de la ville et la muraille qui environne la 
Stadie. Ces murs seront garnis de bonnes 
troupes, et on laissera , aux extrémités des 

20 
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:ponts, <îe$ corps-de-gàfdes qui concourront 
à repousser l'ennemi, s'il lenre quelque en- 
treprise pardessus la glace. Les bords des 
ponts seront garnis de planches, derrière 
lesquelles les mousquetaires se retranche- 
ront, pour empêhèr l'ennemi d'approcher 
du fleuve. Le dessous des ponts doit aussi 
être pourvu de murs, qui touchent à la voûte 
des ponts, pour ôter à l'ennemi tout accès. 
On aura soin d'en faire autant aux deux 
pontsv ; ■ 

^aun ajouter encore aux fortifications 
érttérienres , on tâchera de les terminer par 
cfesTedoutes et par des murs tant en dehors 
qu'en 'dedans; et de fortifier les redoutes au* 
tant qu'il sera possible, afin de rendre l'at- 
taque d'autant plus difficile. 

Toutes les fortifications qui entourent 
la vilfè, sur- tout les endroits qui ont un 
peu de pente, doivent être arrosés, parti- 
culièrement la montagne près du mur de 
M. Téuffel, afin que l'ennemi, par le ver- 
glas qui se formera j éprouve un obstacle 
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de plus s'il y vient. Toutes ces précautions x fâç 
doivent se prendre au plutôt, et on aura 
soin sur-tout que les ouvrages de la Stadie 
soient terminés, par le concours de la bour- 
geoisie , avant que M. Teuffel parte avec ses 
troupes. , - 

9- 

Faute de terre pour renforcer les murs, 
on emploiera les immondices de la ville. 

* 

10. 

Dis que les fortifications et les ouvrages 
seront finis , on les garnira aussitôt de ca- 
nons. 

Au signal d'attaque, on observera de ne 
pas trop dégarnir la ville de troupes. 

12. 

Il faudra se procurer des fourrages pour 
la cavalerie. 

L'ordre sera maintenu parmi les troupes, 
et justice rendue aux bourgeois. 

14. 

On entretiendra les différents corps-de- 
gardes. : 



- 
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Chacun en particulier servira le roi 
avec zele , et concourra à un bon succès. 

* 



U.63i. Instructions de Gustave-Adolfe pour le feld- 

maréchal Horn. 

A Berwalde (0 le 24 janvier (3 férrier N.S.) 
1. 

Le roi emmenant d'ici une partie de l'ar- 
mée, le feld-maréchal gardera avec lui et fera 
sortir des garnisons l'infanterie suivante : 



Le comte de Thurn avec 5oo hommes* 
Hall ...... 5oo 

Hebron ..... ,/>oo 

* . ...... 

.Lumsdahl .... f5oo 
Kagge ..... 3oo 
Axe Hanson . . . 3oo 

2800 



( 1 )' A la rive droite de l'Oder, dans la nouvelle 
Marche de Brandebourg. 
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Cavalerie, 



157 











Halle . . . 


, • . 5oo 


Demitze . . , 


r • . 50O 


T lV/\mOT)6 

i-il VOI11CXJ5 • < 

• 


» • • 4°o 










Ostro-Goths 


, . . 3oo 


Smalandois . < 


. ooo 


• 


4800 



Et en tout 7600 hommes. 

Le feld-maréchal rassemblera ces troupes 
à Soldin , où il restera une huitaine de jours 
pour observer ce que l'ennemi projette 
d'entreprendre. 

3. 

Si l'ennemi se sépare , le feld-maréchal 
prendra des quartiers d'hiver sur l'Oder, où 
il le jugera à propos. 

- ■ 4 * 

Si l'ennemi s'avance, le roi doit en être 
instruit à temps, pour pouvoir envoyer du 
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i63i Recours au feld- maréchal , qui mettra , en 
attendant, à Soldin et à Konigsberg (l) , des 
garnisons destinées à harceler l'ennemi , 
tandis que le feld- maréchal sé retirera sans 
eipbarras avec ses troupes à" Stargard , et 
s'établira dans lès environs. Il aura soin de 
pourvoir de garnisons les* villes <de Piritz , 
Stargard , Damm ef Gbinow. "Ce n'est que 
dans la plus grande nécessité que le feldr 

maréchal hasardera une bataille* 

- /" • 

Dm 

Si le feld-maréchal voit que l'ennemi 
prenne des quartiers d'hiver, ou aille à la 
poursuite du roi, il saisira le moment favo- 
rable pour aller attaquer Landsberg <a> . Il 
faut cependant qu'il en donne préalable- 
ment avis au roi. 

6. 

Dans ce même cas, le feld-maréchal ten- 
tera d'entrer dans Driesen .et d'y mettre 
garnison. 

* 

— ... ■ ■■ - i i i i < ■■■—■i. m—+> 

( i ) Ville située à la droite de l'Oder , vis-à-vis 
de Schwed. 

(s) Sur la Warta. t 
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Le feld-maréchal fera payer la contribu- 
tion imposée pour la subsistance des trou- 
pes. 

o 

. Pour cette même fin, il recevra pour lô 
fiiême objet les dix mille tonhëaux de blé 
promis , ainsi que les soixante mille reichs- 
thalers. 

9. 

Le feld-maréchal correspondra avec 
Charles Baner pour l'arrangement des quar- 
tiers d'hiver dans le Hinter-Pomern. 

Il formera un magasin de blé pour le roL 

11. 

Il fera travailler aux fortifications de Stet- 
tin et de Gartz, d'après le plan donné par 
M. Tretteran , maréchal-général des logis. 

12. 

Il se procurera des informations sur l'en- 
nemi , et les communiquera au roi. 

i3. 

Le feld-maréchal dirigera le blocus de 
Colberg, et fera en sorte d'y renfermer l'en- 
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nemi, et d'obliger la place à se rendre. Il 
: emploiera à ce blocus les recrues de Denhof 
et de BorCKsdorfV qui sont établies dans le 
Hinter-Pomern, les soldats de Rosson, deux 
compagnies de la cavalerie de Baudissin, 
deux de Hall et de Sparreuter; et d'autres. 
Si l'ennemi se porte à Colberg avec des 
forces considérables , le roi doit en être ins- 
truit , pour qu'il y envoie des renforts. 

14. 

Le feld - maréchal détachera un officier 
avec quelques cavaliers , pour nettoyer les 
chemins de brigands et de voleurs. 



Instructions de Gustave - Adolfe pour le 
général d f infanterie Jean Baner. 

A Deramin (») le 18 février ( 28 N. S. ) 

v i. . . . i 

Le roi veut que M. le général Jean Baner 
prenne son quartier général à Demmin, et 
y mette en garnison son régiment avec les 

1 

( 1 ) Sur les frontières du Mecfclenbourg et de la 
Poméranie. 
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&eux suédois aux ordres d'Axel Lilliâ èt de 
George Hanson. Le général aura attention 
que Loitz , Tribbeses et Grimme soient four- 
nies de bonnes garnisons ; il veillera égale- 
ment sur la cavalerie du général Tott, qui 
est en deçà de Gripswald , ainsi que sur les 
régiments du rhingraf et du comte d'Orten- 
bourg.il dirigera aussi le blocus de Gripswald 
de ce côté-ci , de manière que l'ennemi n'y 
puisse Êiire aucune attaque ni y envoyer du 
secours, 

Comme ilya tout lieu de craindre que 
Ténnemi ne fasse une invasion dans les 
quartiers des troupes du roi , pour les rui- 
ner, sur-tout qu'il n'entreprenne contre Mal- 
chin (,) et le rhingraf, et qu'il n'envoie du 
secours à Gripswald, ou bien qu'A n'exécute 
quelque expédition contre les quartiers du 
major général (a) àNeu-Brandebourg, ou con- 
tre ceux de Baudissin et de TeufFel dans TUc- 
xer-MarcK (3) , le général Banef entretiendra 
,m —- : — — 

( i ) Ville sur la frontière du Meadenbourg. 
( 2 ) Kniphausen. 

(3) L'Vcitér-MarcK, ou la Marche -Uciterane, 
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x63i une correspondance très suivie avec Bau- 
dissin , Teuffel , le rhingraf et le comte d'Or- 
tenbourg , pour savoir ce qui se passera , et 
concerter avec eux les moyens de prévenir 
le succès des desseins de l'ennemi. 

S r l'ennemi se rassemble à RostocK pour 
attaquer Malchin , ou s'il médite des hostie 
lités conlre les quartiers du rhingraf, ou s'il 
Teut secourir Gripswald , lë roi est d'avis que 
le général Baner fasse entrer une forte gar- 
nison d'infanterie à Malchin , et qu'il rassem- 
ble la cavalerie de Tott , du rhingraf et du , 
comte d'Ortenbourg, quelque infanterie et 
quelque cavalerie du major-général et 
quelques centaines d'hommes tirés de Stral- 
sund, s'ils n'y sont pas nécessaires, et pro- 
porlionnément au besoin et aux forces enne* 
mies. L'intention du roi est que ces trou- 
pes , postées le long de la Tribel et de la 
RecKewitz, s'étendent jusqu'à Damgarten> 
pour couper tout passage à l'ennemi. 

_ 

confine à la moyenne Marche et au duché de Mec*- 
lenboun;. Prentzlow en est la capitale. 
( i ) Kniphausen. 



< 
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S'il veut secourir Gripswald, ee qui est 
douteux, le général pourra de la même ma- 
nière rassembler ses troupes à Demmin Y 
et faire tout son possible pour l'en empê- 
cher. Si l'ennemi parvient à forcer les passa- 
ges , il faut les lui couper de manière à ren- 
dre son retour impossible , en jettant suffi- 
samment de troupes dans les places des 
environs et dans celles qui se trouveront sur 
son chemin. 

5. 

Mais si l'ennemi , avec toutes ses forces, 
marche vers Neu- Brandebourg, le général 
Baner , après avoir pourvu au blocus de 
Gripswald , rassemblera ce qui lui restera 
de cavalerie et d'infanterie , et ira joindre le 
major-généraL 

6 

Si l'ennemi , avec toutes ses forces , mar- 
che vers TUcKer-MarcK , le toi veut faire 
assiéger Prentzlow par Teuffel, et les autres 
troupes se retireront lentement vers Neu- 
Brandebourg , où se rendra aussi le général 
Baner avec toutes les forces qu'il pourra 
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^2 r amener de ses quartiers , et qui se réuniront 
aux autres. Le roi doit en être aussitôt in- 
formé , afin qu'il ait le loisir de prendre une 
résolution , et de donner ses ordres sur les 
. opérations ultérieures. 

7- 

Le roi insiste toujours sur la correspon- 
dance que les officiers généraux doivent 
entretenir entre eux. Si l'ennemi , seule- 
ment avec peu de troupes , tente une inva- 
sion dans un quartier quelconque*, il faut se 
régler en conséquence , et proportionner à 
ses forces celles qu'on lui opposera , ayant 
surtout soin que les passages de la Reç- 
ue witz , de la Tribel , et de la Tollensée , 
soient bien garnis. Ces rivières servènt de 
retranchements et de moyens sûrs pour une 
communication facile. Les autres troupes 
resteront dans leurs quartiers , à moins qu'il 
n'y ait une nécessité urgente pour leur faire 
joindre celleî qui agiront. 

8. 

Le roi a ordonné à M. AxeTott de blo- 
quer Gripswald de son côté, ainsi qu'on 
peut le voir par la copie de ses instructions ; 
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mais sa santé étant trop foible pour lui per- 
mettre de veiller à tous égards à cette opé- 
ration , le roi charge M. Jean Baner de le 
seconder, conformément à la teneur de ces 
instructions , pour que le blocus se fasse dans 
les règles. 

Le général veillera sur-tout aux passages 
entre Tribbeses et Damgarten , s'informera 
des desseins de l'ennemi, et en préviendra 
à temps l'exécution. 

10. 

Si l'ennemi forme le dessein d'attaquer le 
rhingraf dans ses quartiers , il ne doit pas 
hasarder son réciment , et il se retirera à 
temps. 

11. 

Mais s'il y a dans ses quartiers quelques 
places comme Waren , Malchow ( 1 } , ou au- 
tres qu'il croie pouvoir défendre avec de 
l'infanterie , l'intention du roi est que le gé- 
néral Baner lui envoie quelques centaines 
d'hommes , que ces villes seront obligées 

d'entretenir et de solder. 

« _— , — *• 

( i ) Dans le Mecidenbourg. 
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Pour épargner les magasins du roi k 
Loitz, sa majesté veut que le général fasse 
entretenir aux frais du pays les trois régi- 
ments qui lesteront ick 

i3. 

Le duc de Poméranie ne voulant point 
consentir à ce que le roi établisse des quar- 
tiers dans son duché , il est permis au géné- 
ral Baner , en vertu d'une patente de sa ma- 
jesté , de choisir des places de revue dans 
les Amt ou districts de Demmin , de Trib- 
beses, de Loitz et de Clempenow, et à ce 
litre de pourvoir à tout ce dont les troupes 
pourront avoir besoin. 

14. 

Pour cet objet, le général s'informera 
du nombre et de l'étendue des terres sei- 
gneuriales, et des facultés de la bourgeoisie 
des villes, afin de régler en conséquence lçs 
contributions. . 

Le généralse rendra dans les quartiers du 
rhingraf et du comte d'Orteabourg pour y 
faire la même opération. 
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l6. 

Le général agira avec la plus grande mo- 
dération, et punira sévèrement toute extor- 
sion. 

Le major-général (1) aura l'inspection et 
la direction de tous ces quartiers et de tous 
les détails militaires, et Kl. Banerlui deman- 
dera en tout ses ordres et ses conseils. 



Gusiave-Adolfe au général Jean Baner. 

mm * 1 m » • 

A Stettin le 2 mars ( 1 a N. S. ) 

Ayant appris que l'ennemi continue tou- 
jours sa marche , nous vous engageons à 
vous procurer des informations sûres , et que 
vous empêchiez sur-tout qu'il ne se poste 
entre notre armée et la vôtre ; ce qui empê- 
cheroit leur jonction. Prenez toutes les me- 
sures convenables pour fortifier Demmin; 
et si vous voyez que l'ennemi se porte vers 
Neu-Brandebourg, quittez Demmin, où vous 



(1) Kniphausen. 



I 
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*63i ^ sserez Une ^ orte garnison , et allez avec lô 
reste de vos troapes vous poster à Fridland, 
en avertissant la cavalerie de se retirer par 
les passages, afin qu'elle soit à l'abri des 
entreprises de l'ennemi. Quant à nous, nous 
nous proposons de marcher d'ici à Prentzlow 
avec les. troupes de ces quartiers. De là, se- 
lon que les circonstances l'exigeront, nous 
nous porterons vers Stargard et Woldeœ , 
pour vous y joindre s'il est nécessaire. 



Instructions de Gustave-Adolfe pour le feld- 
maréchal Gustave Horn. 

A Passewalk le 7 mars ( 17 S.) 
1. 

Li e feld-maréchal gardera avec lui les trou- 
pes suivantes; savoir en infanterie, Jean Ba- 
ner, 800 hommes; Witzthum , 400 ; Axel 
Lillia^ 5oo; Monro (l) , 3oo; et Duval 600 f 
ainsi que les 400 dragons de Lars Kagge » 
et la cavalerie de Westro-Gothie \ de Sma- 

m> • 1. , ■ ■ ■■ -■ . , ». ■ .1. — 

(1) Officier écossois. 
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îand, de Livonie ; les cavaliers de Tott et 
de Mecidenbourg. / 

2. 

A l'exception des troupes nécessaires 
au blocus de Gripswald, le feld -maréchal 
doit poster celles nommées ci-dessus à Frid- 
land, et s'y maintenir aussi long-temps que 
le major-général (l) pourra tenir dans Neu- 
Brandebourg. 

3. 

Si Neu-Brandebourg est forcé de se ren- 
dre , le feld - maréchal se retirera avec ses 
troupes à Anclam, observant de mettre dans 
Clempenow, Landscron et PansKow de 
fortes g^nisons commandées par de bons 
officiers, pour retarder l'ennemi s'il veut 
suivre le feld-maréchal. 

Le roi abandonne entièrement à la déci- 

(1) Kniphausen. 

(2) Le manuscrit porte SpanKOW ; mais ce nom 
esf visiblement corrompu , et nous croyons qu'il 
Faut lire PansKow ou Spantenow. Ces deux lieux , 
situds sur le même ruisseau , sont peu éloigués l'un 
de l'autre. 

22 
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l63u s * on et au jugement du feld-maréchal s'3 
est à propos et praticable die laisser à Frid- 
land une garnison , et s'il croit qu'on puisse 
îe défendre pendant une quinzaine de jours. 
Sa majesté ne veut rien prescrire à cet égard* 
qu'autant que le feld - maréchal trouvera 
qu'il n'y a aucun risque pour les troupes. 

5. 

S i l'ennemi suit le feld-maréchal , il fera 
les plus grands efforts pour défendre la ri- 
vière de Péene jusques et y compris celles 
de Tribel et de RecKewitz, lui barrant le 
chemin pour qu'il ne puisse les passer nulle 
part. Si l'ennemi se porte vers Anclam , le 
feld-maréchal, avec ses troupes, doit s'y 
poster. S'il gagne Loitz ou Demmin, le feld- 
maréchal en fera autant, et se réglera tou- 
jours sur les mouvements de l'ennemi , de 
maniéré à le devancer sur les rivières où il 
pourra se porter, et à l'empêcher de les 
traverser. En cas qu'il attaque sérieusement 
Loitz, le feld-maréchal fera détruire à temps 
le pont, pour qu'il ne puisse s'en servir pour 
passer ( la Péene ). Le roi est d'ailleurs 
d'avis que le. feld-maréchal reste à Loitz 
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jusqu'à ce qu'il n'ait plus de doute sur les 
entreprises de. l'ennemi. 

Jusqu'à ce qu'on soit instruit de* des- 
seins de l'ennemi, le feld-maréchal laissera 
dans Demmin l'escadron de George Johan- 
son. La garnison d'Anclam et de Wolgast , 
pendant le blocus de Gripswald , sera com- 
posée des dragons de Lars Kagge>de l'in- 
fanterie de Sitton , de Monro et de Pierre 
Lillia, ainsi que des cavaliers de Tott. 

7- 

Si Tennemi.se porte sur Demmin, Loitz 
ou Anclam v le feld- maréchaL en fera ren- 
forcer les garnisons , et lui opposera ses 
forces réunies. S'il marche avec toutes les 
siennes contre quelques unes de ces places, 
le feld-maréchal pei^t tirer de Bardt, pour se 
renforcer, l'infanterie de Chemnitz {i \ et 
même trois cents hommes de Stralsund. On 
observera à ce sujet qu'il est à propos que 

(i ) U 7 a une histoire dès campagnes de Gustave- 
Âdolfe, éorite en. latin par Bogislas -Philippe da 
Chemnitz. On croit que c'est l'officier dont il esfc 
question ici. 



\ 
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i63i * e k^-maréchal demande l'avis des officiels , 
de Stralsund, afin que cette place ne se 
trouve pas trop dégarnie de troupes. On 
pourra, pour la sûreté de la ville, rem- 
placer l'infanterie par quelques centaines 
de cavaliers. 

8. 

Le feld-maréchal aura soin d'avoir à sa 
disposition tous les bateaux, pour défendre 
les rivières et porter du secours par- tout où 
il en sera besoin. 

9- 

Si l'armée ennemie se porte vers Rib- 
nitz, le feld-maréchal mettra de fortes gar- 
nisons dans Demmin, Loitz et Anclam , et, 
avec le reste des troupes, il marchera à 
Damgarten pour secourir, autant qu'il pour- 
ra , Ribnitz, et défendre la Recnewitz. Si 
l'ennemi est supérieur en forces au feld- 
maréchal , il se retirera à Bardt et à Stral- 
sund. 

■ r , 10. 
S 1 l'ennemi suit le roi , le feld-maréchal 
doit suivre l'ennemi et venir renforcer l'ar- 
mée de sa majesté , laissant des garnisons 
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où elles seront nécessaires , et les cavaliers 
de Tott, ainsi .„ que les dragons de Lars 
Kagge, pour défendre la Tribel et la IW- 
witz, et empêcher qu'on ne jette du secours 
dans Gripswald. 

11. 

Le feld-maréchal peut tirer de Stralsund 
et de Wolgast l'artillerie dont il aura be- 
soin.. .. . 

12. 

Il donnera souvent de ses nouvelles au 
roi, et se concertera avec Duval, Kagge et 
Tott s'il le faut. Il fera partir au plutôt Ba- 
ner aveq la cavalerie qui doit joindre Tannée 
de sa majesté. ■ 



Gustave- Adolfe au feld-maréchal Horru 

A Angermunde (0 le 16 mars ( 26 N. S.) 

■ < < 

Votre lettre d'hier, datée de Fridland, 
nous apprend , monsieur le feld - maréchal , 
que vous jugez à propos de venir nous join- 
dre par Prentzlow, qui est le chemin le plus 



( 1) Près de Schwed sur l'Oder. 
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*63i court > ma * s comme nous venons d'être in- 
formés que l'ennemi, avec toutes ses forces, 
esf en marche pour venir nous attaquer dans 
nos quartiers, et que vous pourriez aisé* 
ment tomber entre ses mains, nous sommes 
d'avis que vous preniez la route de LoKenitz, 
et que vous vous empariez des passages : le 
plutôt sera le mieux. Cela fait , vous ne for- 
cerez pas votre marche; mais vous appro- 
cherez de notre camp à Schwed , et y atten- 
diez nos ordres. Faites en sorte que la cava- 
lerie soit bien pourvue de fourrage. 



Gustave-Aldofe au feld- maréchal Horru 

A Wrietaen (0 le 3o mars ( y avril N. S.) 

Nous ne voulons pas différer, monsieur le 
feld -maréchal, à vous faire part de notre 
heureuse arrivée ici dans le moment, et de 
notre dessein de continuer demain notre 
marche. La cavalerie de l'ennemi est postée 
à Alt-Ruppin (a> , et suivant toutes les appa- 

(1) A la gauche de l'Oder , au-dessus de Custrin. 

(2) Le manuscrit porte Alt-Reppin jamais on croît 
que c'est une faute. 
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tenœs , il tombera sur nos flancs. Nous avons X <J3 1# 
été assez heureux pour atteindre hier une 
troupe de Croates , dont nous avons passé 
au fil de l'épée tout ce qui n'a pu se sauver : 
nous prîmes deux cornettes. Pour faire 
échouer le dessein de l'ennemi, s'il l'a>, de se 
porter à Schwed, nous vous prions gracieu- 
sement de vous renforcer d'infanterie autant 
qu'il sera possible. Vous pouvez prendre 
pour cet effet les troupes de Borxsdorf et 
de Denhof , ainsi que celles qui ont eu ordre 
de venir de Prusse à Colberg, si elles y sont 
arrivées ; d'autant que Colberg peut se passer 
d'une forte garnison , et que nous croyons 
qu'avec cent ou cent cinquante hommes cette 
place sera bien pourvue. La ville de Stargard 
pourra encore fournir une partie de sa garni- 
son. Vous vous porterez à Gartz , où vous 
rassemblerez un nombre suffisant de bateaux 
et de petits bâtiments, et vous vous tiendrez 
prêt à agir, veillant attentivement sur toutes 
les démarches de l'ennemi. Si vous apprenez 
qu'il s'av^ce vers Schwed, vous devez vous 
y rendre par eau , vous assurer de la redoute 
du moulin à vent , et faire en sorte que ce 
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poste soit à votre disposition. Si l'ennemi 
marche avec des forces assez supérieures 
pour que vous ne puissiez vous maintenir à 
Schwed , (ce que nous ne croyons pas , par- 
ceque son infanterie dans les environs est 
fort peu nombreuse, ) vous ferez embarquer 
sur vos bâtiments tous les grains qui sont en 
dépôt dans le château , afin de les emmener 
avec vous. Ne manquez pas de nous infor^ 
mer de ce qui se passera dans le pays , ainsi 
que de tout ce qui parviendra à votre con- 
noissance sur la situation de l'ennemi ; sur- 
tout ne négligez pas d'entretenir avec Kagge 
une correspondance journalière , relative- 
ment au blocus de Gripswald et à l'état des 
affaires de cette partie, dont vous nous don- 
nerez pareillement des nouvelles. 
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Instructions de Gustave-Adolfe pour le feld- 

maréchal Horn. 

A Spandow (0 le 6 mai ( 16 N. S.) 
\ 1. 

Le roî prenant avec son armée des routes 
détournées , pour que les affaires prospèrent 
dans la Nouvelle -Marche , que les défilés 
du côté de la Poméranie soient en sûreté , 
ainsi que toutes les conquêtes de sa majesté f 
tant dans la Marche de Brandebourg que 
sur l'Oder , la Sprée ou ailleurs , et que les 
forces ennemies puissent être affoiblies , si 
l'occasion s'en présente , sa majesté veut que 
le feld- maréchal se rende en personne à 
Landsberg (a) et à Custrin , et qu'il y ras- 
semble une armée , pour y remplir les vues 
du roi. 

2. 

Cette armée sera composée des recrues 
de Sparreuter , de Goltz , de Kochtisiri et dd 

( 1 ) Ou Spandau , près de Berlin, 
(a) Sur la Warta. 

- 
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1 63 1 ^ a ' en ^ ac ^ ^e feld-maréchal y joindra trois 
cents Suédois et sa compagnie de cavalerie. 
Il correspondra ensuite avec le chancelier 
sur le régiment de Streuff , par lequel il se 
fera joindre le plutôt possible. 

3. 

Quant à l'infanterie, le feld-màréchal 
gardera toute celle qui est à Landsberg , à 
Custrin , à Grossen et à Francfort , airisi que 
les recrues de la nouvelle Marche. Il faut 
presser les enrôlements commencés par Ter- 
mo , Mitslaf , Klitziiig , Tuik , Bruneman et 
autres > afin que le pays ne soit pas ruiné par 
leur long séjour. Ces recrues, en aussi grand 
nombre qu'on^ipourra les rassembler , con- 
tribueront à rendre l'armée la plus nom- 
breuse possible. Le feld-maréchal fera en- 
suite venir en toute diligence les trois régi- 
menls levés en Prusse , savoir, un de Colberg* 
et les deux autres de Prusse, vers Lands- 
berg. Il faut encore qu'il se fasse joindre 
promptement par les quatre compagnies 
de dragons , que Lars Kagge enrôle , et 
qui onj: leur rendez-vous à Furstenwald ; il 
peut encore se faire renforcer par la garni- 



r 



Digitized by GooqIc 



I 



DE GUSTÀVE-ÀDOLFE. 1 79 

son de Colberg , à l'exception de deux ou 
trois cents hommes qu'il y laissera. Le régi- 
ment de Dromund, dès qu'il sera arrivé , 
remplacera les garnisons d'Anclam et de 
Demmin , ou bien à Stralsund les Finois , qui 
alors joindront l'armée. 

4v 

Le lieutenant -colonel de Wallenstein 
étant d'un caractère un peu singulier, il faut 
le faire sortir de Stettin avec son régiment , 
pour joindre le feld-maréchal , qui enverra 
à sa place dans cette ville un des régiments 
prussiens. 

S» 

Le feld-maréchal formera de toutes ces 
troupes un camp à Landsberg ou à Custrin , 
et se tiendra toujours prêt à agir contre l'en- 
nemi, soit qu'il s'avance par la Silésie , la 
Pologne , ou ailleurs , avec le dessein de 
tenter quelque entreprise contre les places 
occupées par le roi, ou contre les états de 
l'électeur (,) . 

- 

6. 

Si l'ennemi se retranche entre l'Oder et 
(1) De Brandebourg. 
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i63i ^ ^prée-, ou dirige sa marche sur Custrin; 
le feld- maréchal, conformément à la con- 
vention faite entre le roi et l'électeur , se 
concertera avec le colonel Krascht 0 } , pour 
la sûreté de Custrin : il faut pour cela rompre 
les ponts de Furstenwald et de BeseKOw, 
pour lui fermer le passage. 

Si l'ennemi se porte vers Landsberg ou 
Driesen (a} , le feld- maréchal s'assurera de 
Custrin , selon la teneur de la convention , 
et s'avancera avec l'armée à la rencontre de 
l'ennemi , de quelque côté qu'il tourne. 

8. 

Si l'ennemi dirige sa marche vers Franc- 
fort, après avoir assuré Custrin, le feld-ma- 
réchal s'avancera à Francfort avec son armée, 
pour couvrir cette ville ; et afin de se mettre 
d'autant mieux enétat delà défendre, il rece- 
vra de Krascht quelques centaines de soldats 
pour renforcer la garnison de Francfort , tan- 

I 

(1) Commandant de Custrin pour l'électeur de 
Brandebourg, 

(2) Ville située près de la rive droite de la Netze. 
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3is que Custrin ne courra aucun danger. { 

Si l'ennemi ne se renforce point de ce 
côté-là , et que le feld-maréchal puisse l'écor- 
ner en Silésie, il y étendra ses quartiers ; il 
doit agir selon les circonstances , en obser- 
vant de ne pas laisser les passages ouverts , 
et de ne pas compromettre les troupes du 
roi. 

10. 

C'est à quoi le feld-maréchal apportera 
une attention particulière : il donnera en 
même temps de ses nouvelles à sa majesté , 
et l'informera de l'accroissement de ses 
forces. 

U. 

Le roi ayant gracieusement accordé à sa 
dilection le duc Albrecht de Mecidenbourg 

% , de faire rassembler gar Kagg et par Tott 
quelques troupes en Poméranie , pour coo- 

- pérer au siège de Gripswald et s'emparer de 
quelques places dans le Mecidenbourg, sa 
majesté veut que le feld-maréchal corres- 
ponde directement avec le duc, ainsi,quV 
vec Tott et Kagg , conséquemment aux ins- 
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tractions que le roi a remises au duc, et qu'il 
seconde leurs entreprises par ses bons con- 
seils. 

12. 

Le roi désirant accorder un lieu de ren- 
dez-vous au duc de Mecidenbourg, sur les 
frontières du duché de ce nom , il veut que le 
feld-maréchal fasse en sorte de lui procurer 
quelque bonne place. Mais comme la plupart 
des villes sont assignées à Tott, il faut s'ar- 
ranger de façon à laisser au duc le choix de 
celle qu'il préférera , et la lui remettre. On 
trouvera ailleurs de quoi dédommager Tott. 

i3. 

Eric Anderson ira à Wolgast , pour pren- 
dre des arrangements relatifs à la subsistance 
des recrues. 

14. 

Le feld-maréchal se concertera pareille- 
ment avec Bieke et Banersur les vivres de 
la cavalerie. 

i5. 

Le feld-maréchal , ainsi que les officiers à 
ses ordres , vivront en bonne intelligence 
avec les sujets de l'électeur. Le feld-maréchal 
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engagera le commandant de Posen ( 1 } , à em- 
pêcher que les Impériaux ne viennent, par 
les frontières de la Pologne , infester les pos- 
sessions du roi et harceler ses troupes. 

16. 

Pour s'attacher d'autant plus les Polo- 
nois , le feld-maréchal défendra aux troupes, 
non seulement tout pillage ou invasion sur 
le territoire de Pologne , et punira rigou- 
reusement tous les excès de ce genre ; mais 
il favorisera de toutes les manières possibles 
leur commerce à Landsberg et à Custrin. 

L'infanterie suédoise et finoise sera 
distribuée en arrivant dans les garnisons , 
jusqu'à ce que les soldats soient accoutumés 
à la guerre. Le feld-maréchal en retirera les 
autres régiments, et il aura soin, de con- 

. 1 1 . . ...» 

(1) On peut également traduire le gênerai de 
Posen; mais le sens que nous avons adopté paroit 
rendre plus exactement l'idée de Gustave-Adolfe , 
qui vouloit vraisemblablement parler du comman- 
dant polonois de la Yille de Posen ou Posnaiûe , si- 
tuée sur la Warta. 
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cert avec le gouverneur et le commissaire V 
de pourvoir à leur subsistance* 

18. 

L e feld-maréchal aura la direction et l'ins- 
pection générale , tant en campagne que , 
dans les places , et sera chargé des vivres et 
de la paie des troupes. 

19. 

I l achètera des grains de la noblesse des 
environs , et'en Pologne. 

20. 

II enverra saffis délai l'argent que le roi 
demande pour la solde de son armée. 

21. 

Le chancelier ayant demandé un certain 
nombre de cavaliers suédois pour remplacer 
ceux de StreufF, le feld-maréchal lui enverra 
en Prusse une couple de centaines de cava- 
liers suédois , de ceux qui n'ont point de 
chevaux : ils pourront s'y aguerrir , et ensuite 
être employés à la défense du pays. 

22. 

S'il arrive des lettres, le feld-maréckai 

». ■ - - 

les ouvrira, en cas qu'elles exigent une 
prompte résolution, sur-tout si le Danemarcs. 
fait quelques mouvements. 
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23. 

Les lettres seront immédiatement après 
adressées au roi. 

24. 

Pendant l'absence de sa majesté , elle 
confie au feld-maréckal la direction générale 
des affaires et de Tétât. 



Gustave- Adolfe au feld-maréchal Horn. 

A Spandow le 18 mai (28 N. S.) 

Votre lettre , monsieur le feld-maréchal,' 
datée de Custrin le 14 (24 N. S.) et le 16 
(26N. S. ) de ce mois , nous a été remise 
hier. Nous y avons vu avec plaisir les se- 
cours , tant en troupes qu'en munitions, 
que vous aye^ donnés à Crossen^et nous vous 
autorisons encore à faire tout ce qui pourra 
contribuer à la conservation de cette place, 
dont vous presserez les fortifications avec la 
dernière vigueur , afin qu'elle soit au plutôt 
en bon état de défense. Il faut enjoindre à la 
ville de Francfort de fournir une somme 
d'argent suffisante pour la fortifier. Malgré 

24 



I 



l86 LETTRES ET MEMOIRES 

i63i„ ^ e prétexte que les habitants de Francfort 
allégueront de la modicité de leurs moyens, 
il faut leur faire considérer le danger immi- 
nent dont ils sont menacés, et la nécessité 
que leur ville soit fortifiée. Vous insisterez 
toujours sur la somme d'argent qu'elle doit 
fournir , d'autant plus qu'elle a beaucoup 
moins souffert du pillage qu'elle ne prétend 
le faire accroire, et que l'argent des habitants, 
ainsi que leurs effets, sont sûrement sortis 
de la ville et en dépôt ailleurs. Si vous con- 
venez de quelque arrangement avec eux , 
mandez l'ingénieur Porcius , et faite cons- 
truire par lui, dans la situation que vous ju- 
gerez la plus avantageuse , deux ou trois ra- 
velins , assez élevés pour que , quoique les 
montagnes dominent la place , l'ennemi soit 
obligé de s'en approcher. Ces ravelins doi- 
vent être assez larges , pour pouvoir cons- 
truire en dedans des traverses qui en augmen- 
teront la force. Ces ravelins communique- 
ront entre eux par des chemins couverts. 
Vous arrangerez le tout avec l'ingénieur; et 
ces fortifications seront construites aux frais 

de la bourgeoisie de la ville. 

- 

\ 

J 
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Gustwe-Adolfe au feld-marêchal Horn. 

A Stettin le 14 juin (a* N. S.) 

Vous nous marquez , monsieur le feld-ma- 
réchal, par votre lettre du 12 (22 N. S.) de ce 
mois, que nos troupes chargées de défendre 
les passages de Jullin-Hawen ( 1 } , y ont été at- 
taquées par l'ennemi, et ont souffert quelque 
perte. Nous savons parfaitement que ce 
passage de l'Oder est très difficile à défen- 
dre dans cette saison , à moins qu'il n'y ait 
un officier expérimenté et habile , qui sache 
tirer parti de toutes les circonstances. Nous 
aurions mieux aimé , et nous voulons doré- 
navant, que vous ayez attention de ne pa5 
hasarder et perdre les troupes dans des en- 
droits qui ne sont pas susceptibles d'être 
défendus, et que toutes vos vues se rédui- 
sent à défendre vigoureusement Crossen , 
Francfort et Landsberg. Pour remplir cet 



(1) Ou Zullichau, Tille principale du cercle de 
ce nom dans la nouvelle Marche de Brandebourg : 
elle est située à la droite de l'Oder, 
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objet > et comme vous avez reçu de nouveaux 
avis que Crossen alloit être assiégée par l'en- 
nemi, vous vous ferez joindre promptement 
par* les troupes destinées à renforcer votre 
armée , ainsi que par les cavaliers de recrue 
aux ordres de Calenbach , de KochtisKi , de 
Wedel, de Sparreuter, la cavalerie d Osfcro- 
Gothie, le régiment Rouge et celui de Hamil- 
tori, qui sont actuellement en marche. Après 
avoir rassemblé toutes ces troupes à Cus- 
trin , vous vous approcherez de Francfort 
pour aller secourir Crossen. Pendant que 
vous ferez vos préparatifs , et pour que cette 
ville, dans l'intervalle , ne soit pas forcée de 
se rendre , vous y enverrez sans délai un 
convoi de différentes munitions , suffisant au 
moins pour quinze jours. Si vous appercevez 
que l'ennemi est tellement supérieur en 
force , que, sans un danger évident , vous 
ne pouvez entreprendre de défendre les 
places sur l'Oder, il faut nous en donner 
avis à temps , pour que nous puissions nous- 
mêmes venir à votre secours. 



■ 
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Gustave- Adolfe au général Jean Baner. 

A Jérichau (') le 2 juillet ( 12 jN. S.) 

Hier, monsieur Jean Baner, nous avons 

r 

pris d'assaut le château à Tangermunde (a) , 
de l'autre côté du fleuve. Comme nous avons 
trouvé de celui-ci d'excellents quartiers pour 
notre armée , par les belles et nombreuses 
villes des environs , où l'on peut établir des 
troupes, nous jugeons à propos d'y former 
un camp, et d'aller , avec un détachement 
seulement, attaquer Havelberg (3 K Cette en- 
treprise ne pouvant s'exécuter avant que les 
fortifications de la partie où vous êtes, sur- 
tout celles deRathenowetdeBrandebourg (4) , 

: _ 

■ 

(1) Sur la rive droite de l'Elbe, au-dessous de 
Magdebourg. 

(2) Sur la rive gauche de l'Elbe , au-dessous de 
Jérichau. 

( 3) Sur la droite de la Havel , un peu au-dessus 
de son embouchure dans l'Elbe. 

(4) La première de ces villes est bâtie à la droite 
de la Havel, au-dessus de Havelberg ; et la seconde 
sur les deux rives de la rivière , au-dessus de Rathe- 
now. 
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63 1. so * ent achevées , vous y ferez travailler avec 
la plus grande diligence. Aussitôt que les in- 
génieurs auront ordonné tout ce qui est né- 
cessaire , vous les enverrez à Spandow et à 
Fehrbellin, pour qu'ils examinent le local , 
et y fassent exécuter ce qu'ils jugeront utile. 
Comme il nous faut une plus grande quan- 
tité d'infanterie pour la défense de Tanger- 
munde , en cas que l'ennemi , comme le bruit 
en court , passe la rivière (,) pour s'appro- 
cher de Tangermunde , nous desirons que 
vous preniez mille mousquetaires pour nous 
les envoyer promptement. S'il est possible 
de rassembler un nombre suffisant de surnu- 
méraires pour la garnison de Rathenow , 
nous desirons que les troupes de Witz- 
thum nous soient envoyées , d'autant qu'il y 
â , de l'autre côté de la rivière , de si grandes 
commodités pour l'armée , que nous ne vou- 

( 1 ) Le comte de Pappenheim , qui commandent 
l'armée catholique , s'étant retiré sur Halberstadt 
après la prise de Tangermunde , il est vraisembla- 
ble que la rivière dont Gustave parle ici est l'Ohra 
ou la Tanger, qui se jettent dans l'Elbe au-dessus 
de Tangermunde. 
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drions pas y renoncer. Donnez-nous au plu- ^ 
tôt des nouvelles sur les fortifications de 
Rathenow et de Brandebourg, 

Comme nos cartes géographiques* sont 
toutes usées, nous désirerions , s'il vous est 
possible , de vous passer d'OIof Hanson <0 , 
que vous l'envoyiez ici pour en faire de non- * 
velles. 



Gustave-Adolfe au feld-maréchal Horn. 

A Wcrben (*) le 04 juillet (3 août, N. S.) 

Nous vous avons déjà fait connoître , mon- 
sieur le feld-maréchal, que notre volonté est 
que vous veniez sans délai ici avec vos trou- 
pes ; nous vous le répétons encore , parce- 
qu'il y a plus que jamais apparence de faire 

(1) Cétoit l'ingénieur géographe de Gustave: 
il dessina le plan de la bataille de Léipzig, qui nous 
a conservé la disposition des armées suédoise , 
saxonne et catholique dans cette journée rnémo- 
rable> 

(2) A la gauche de l'Elbe, vis-à-vis le confluent 
de la Havel et du fleuve. C'est un poste excellent, 
<jui couvre les Marches de Brandebourg. 
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1 63 1 . essu y er Un échec àl'ennemi,pourvu que vous 
ne tardiez pas à arriver. Faites donc en sorte 
de venir le plutôt possible , pour que nous 
profitions de cette bonne occasion avant que 
l'ennemi soit renforcé. Chemin faisant , tâ- 
chez de vous procurer quelques milliers de 
pains : ne tardez pas à venir nous joindre. 

^^M-M T ^ff^ T^W; I. M | , , 

n r 

». 

Gustave-Adolfe à Ake Tott. 

A Werben le 24 juillet (3 août N. S.) 

( Cette lëttre n'est qu'une copie de la pré- 
cédente.) 

, , ^^^^^^^^^ 

Gustave-Adolfe au feîd- maréchal Horn. 

A Werben le 34 juillet (3 août N. S.) 

Nous apprenons avec surprise , monsieur 
le feld- maréchal, qu'au lieu d'envoyer à 
Vieux-Brandebourg mille hommes bien exer- 
cés et bien disciplinés , pour garantir cette 
place des attaques de l'ennemi,vous avez or- 
donné d'y marcher aux recrues du colonel 
Berch et à trois cents fantassins suédoi^aussi 
recrues, et tous indisciplinés. Comme nous 

1 
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appréhendons que l'ennemi n'avance vers 
Brandebourg et Spandow , puisqu'il est 
campé près du fleuve , où il peut aisément 
construire un pont , nous voulons que vous 
remplissiez exactement nos intentions , qui 
consistent à choisir dans votre armée mille 
bons mousquetaires , dont vous enverrez 
trois cents pour renforcer la garnison de 
Spandow., et les autres sept cents à Brande- 
bourg. Au surplus , comme Tissue de nos 
vues , ou le moment d'opérer avec succès^ 1 } f 
dépend uniquement de votre prompte arri- 
vée , vous ferez la plus grande diligence pour 
nous joindre. Si vous attachez jamais quel- 
que prix à nous rendre un service qui nous 
soit agréable , celui-ci , qui est urgent et 
utile , vous acquerra des droits à notre bien- 
veillance. 

P. S. Étendez dans votre marche les trou- 
pes autant que vous le pourrez , pour faire 
plus de diligence ; ce qui est de la dernière 
conséquence. Prenez votre premier gîte à 



( i ) Ce qui estici en caractères italiques se trouva 
en latin dans le manuscrit. 

a5 * 
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Botzow et Spandow , et le second à Brande- 
bourgs où vous recevrez nos ordres ulté- 
rieurs. Peu importe que les pièces de cam- 
pagne viennent après vous , pourvu que 
vous arriviez avec les troupes. Nous prions 
Dieu qu'il vous ait , monsieur le feld-maré- 
chai , en sa sainte et digne garde. 



Gustave-Adolfe au feld-maréchal Horn* 

À Werben le 26 juillet ( 5 août N. S. ). 

Nous n'avons cessé de vous recommander , 
monsieur le feld-maréchal , de faire la plus 
grande diligence pour venir nous joindre et 
nous renforcer, afin de ne pas laisser échap- 
per l'occasion , vu la foiblesse de l'ennemi , 
de lui faire essuyer un échec. Nous vous 
avons fait entendre , que tout moyen d'agir 
avec succès (1) dépend de votre prompte ar- 
rivée. Aujourd'hui l'ennemi a décampé de 
Tangermunde , et s'est posté avec son armée 



( 1 ) Ce quiest ici en caractères italiques se trouve 
eu latin dans le manuscrit. 
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tout près de notre camp. Pour nous y main- 
tenir, il nous faut absolument un plus grand 
nombre de troupes. L'ennemi est si près de 
nous , que nous espérons qu^l'occasion de 
le combattre ne se perdra pas sitôt; mais ne 
gardez pas à venir. Nous vous mandons et 
voulons expressément que vous fassiez la 
plus grande diligence pour nous joindre avec 
vos troupes, si vous desirez que nous évi- 
tions tout événement fatal. Vous connoissez 
mieux que nous la situation de la place où 
vous êtes ( l) j vous prendrez vos mesures en 
conséquence avant votre départ , et vous 
réglerez la garnison comme vous le jugerez à 
propos. Si Duval n'arrive pas , vous pouvez 
en confier le commandement à un autre offi- 
eier capable : l'artillerie viendra à votre 
suite, afin qu'elle ne retarde pas votre mar- 
-che. Sur-tout venez promptement ; c'est de 
votre prompte arrivée que dépend l'issue de 
la campagne de cette année, qui, avec l'aide 
de Dieu , pourra être en notre faveur. 



( i ) C est sans doute de Francfort sur l'Oder qu'il 
est question Ici. 
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Gustave- Adolfe à M. Akc Tott. 

A l^oswicK. ( >• ) le » i août ( 3 1 N. S. ) 

Nous ne voulons pas, monsieur Ane Tott* 
vous laisser ignorer que les affaires en son* 
au point qu'il faut que nous marchions en 
Saxe avec toute notre armée; et comme 
nous en viendrons sûrement à une bataille , 
vous vous assurerez des places de votre 
côté , afin que nous ne perdions pas tout en 
cas d'événement , si le sort de la guerre 
se déclare contre nous. Nous avons laissé 
Gustave Horn (a) sur la Havel, pour qu'avec 
les troupes qui y sont déjà, les Ecossois, et 
la cavalerie suédoise nouvellement arrivée, 
il aille s'opposer à l'armée de Silésie. Hier 
nous avons reçu votre lettre, dans laquelle 
vous nous mandez votre projet sur RostocK^ 
ainsi que ce que vous desirea qu v on vous 
envoie. Quant à l'entreprise sur Rostoci;* 
nous nç pouvons que l'approuver. 



— 



( i ) Entre Wittenberg et Dessau. Le manuscrit 
porte Gowes*e , mais c'est visiblement une foute, 
(a) Le feW-waréçhaU 
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Gustave- Adolje au chancelier Oxçnstîerna*\ 

Au camp de Sch*eudite ( » ) le *o septembre ( 3« N. S. ) 

Nous ne pouvons pas vous laisser ignorer; 
monsieur le chancelier, qu'après avoir con- 
clu une alliance avec l'électeur de Saxe % 
nous marchâmes le 3 (le x 3 N. S. ) de cô 
mois vers Wittenberg ; nous passâmes l'Elbe 
à peu de distance de cette ville , et campâ- 
mes auprès. Le 4 ( 14 N. S. ) nous marchâ- 
mes 4e bon matin , avec notre armée , àDu- 
ben, où nous campâmes pour attendre Par» 
mée saxonne, qui étoit partie d'Eilenbourg % 
au nombre de vingt mille hommes à-peu- 
près , en fort bon état : feUe arriva le lende- 
main 5( i5 N. S* ). Après avoir disposé ses 
troupes en divers bataillons, l'électeur nous 
fit demander la permission de venir nous 
rendre ses devoirs. Nous allâmes avec un 



( 1 ) Ville située entre Leipzig et Halle 9 sut U ri* 
Yieje de EUter. 
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63i. g ran d détachement de cavalerie, au devant 
de l'électeur, qui étolt accompagné de l'élec- 
teur de Brandebourg , notre beau-frere. Les 
compliments finis, nous parcourûmes avec 

» * 

ces princes les lignes de l'armée saxonne , et 
ensuite nous passâmes en revue notre infan- 
terie , aussi rangée en bataille. Nous entrâ- 
mes ensuite dans notre camp,suivis des- deux 
électeurs. 

Nous délibérâmes avec ces princes, sur- 
tout avec l'électeur de Saxe , sur la manière 
dont il falloit entreprendre contre l'ennemi , 
soit par des escarmouches pour Tafïbiblir , 
soit par ufie bataille dans toutes les règles. 
/ Plusieurs raisons furent alléguées en faveur 
du premier parti; la principale fut le danger 
imminent qui menaçoit non seulement les 
deux armées ainsi que les états des électeurs 
en cas d'une bataille en règle, mais encore 
l'influence qu'elle pourroit avoir sur les affai- 
res en général. L'électeur de Saxe fut d'une 
opinion contraire : il dit qu'il n'y avoife d'au- 
tre moyen pour chasser l'ennemi de ses 
états , qu'une bataille générale : il ajouta 
qu'il étoit dç toute impossibilité que le pays 



j 
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pût fournir long- temps des subsistances à 
deux armées si considérables. Il allégua en- 
core beaucoup d'autres motifs , et insista 
finalement pour qu'on risquât une bataille. 
Nous décidâmes que si l'ennemi et l'occasion 
se présentoient , nous marcherions avec nos 
forces réunies vers Leipzig , pour offrir le 
combat à l'ennemi : cette résolution prise , 
les électeurs se retirèrent dans leur camp. 

Nous étions déjà informés que l'ennemi 
s'étoit emparé par capitulation de la ville de 
Leipzig et du château, et que les Croates 
pilloient différents villages aux environs de 
Duben. Le 6( 1 6 N. S. ) à la pointe du jour, 
nous traversâmes Duben , suivis de l'armée , 
qui passa la rivière <1} auprès. Vers le soir, 
nous arrivâmes au village de Klein -Wolc- 
Ka (a) , à une lieue et demie (3) de Leipzig, 
et nous y passâmes la nuit. Le 7 ( 1 7 N. S. ) 
au matin , nous fîmes sonner la trompette ; 

(î)LaMulda. 

(2) Sur la gauche du chemin de Duben à Leip- 
zig. 

(3) Une lieue e demie d'Allemagne en vaut en- 
viron trois de France. 
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j 4 et comme Wolœa n'est sépafé de Leipzig 
qué par une grande plaine , farinée s'avança 
.vers cette ville , en ordre de bataille. Après 
tine heure et demie de marche, nous décou- 
vrîmes l'avant -garde des ennemis, postée 
avec son artillerie sur une hauteur , derrière 
laquelle étoit toute leur armée. Ils avoient 
en outre l'avantage du soleil et du vent, qui 
étoit assez considérable à cause de la pous- 
sière occasionnée par une longue sécheresse» 
Quelques efforts que nous fissions pour pri- 
ver l'ennemi de ces avantages , nous ne pû- 
mes y réussir , étant obligés de passer trop 
sous les yeux de l'ennemi. Nous rangeâmes 
les troupes en bataille, nous mettant en per- 

• sonne à la tête de notre amée , qui avoit la . 
droite , laissant la gauche à l'électeur de 
Saxe. Nous avançâmes vers le champ de ba- 
taille , dans l'ordre qu'il nous fut permis 
d'observer, et dont nous vous donnerons 
une description par la suite. L'ennemi nous 
voyant approcher à la portée du canon , fit 
d'abord feu sur nous avec trois pièces , et 
ensuite avec toute son artillerie , qui avoit 
déjà fait deux décharges avant que la nôtre 



Digitized by Google 



) 



Ï>I OUSTAVÏ-ADOLFÏ. 201 

fût en batterie. Nous ne perdîmes pas de i65i. 
temps à la mettre en état de riposter; ce que 
nous fîmes bientôt par trois coups contre un. 
Pendant l'action , le feu du canon se soutint 
de part et d'autre sans discontinuer , et pro- 
duisit beaucoup dédommages. La cavalerie 
saxonne , ainsi que les artilleurs de l'élec- 
teur, se signalèrent au commencement par 
leur bravoure ; mais les meilleurs canonniers 
étant tués , les autres s'enfuirent et aban- 
donnèrent l'artillerie. Il en fut de même de 
l'infanterie saxonne , qui se sauva par com- 
pagnie, les fuyards répandant, par- tout où ils 
passèrent i que nous étions battus , et que 
tout étoit perdu pour nous ; ce qui découra- 
gea et alarma ceux qui gardoient nos cha_ 
riots et nos bagages. Voyant les Saxons se 
sauver , ils retournèrent à Duben vers le 
soir, avec tant de désordre et de confusion , 
que beaucoup de chariots et de bagages de 
nos officiers , ainsi que ceux de l'électeur f 
furent pillés par ces fuyards. L'électeur IuL 
m*ême , qui avoit l'arriere-garde , se sauva 
aussi avec sa compagnie des gardes , et ne 
«'arrêta qu'à Eilenbourg. 

26 

1 
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i63i ^ 0S trou P es > tant suédoises qu'alleman* 
des, donnoient des preuves éclatantes de 
bonne volonté et de bravoure , se disputant 
* l'honneur d'être conduites au combat : ob- 
servez que trois brigades seulement pou* 
voient avoir part à l'action. L'ennemi ne fit 
d'abord aucun mouvement, et se défendoit 
avec une vigueur qui faisoit douter à qui 
appartiendrait l'honneur de la victoire : il 
plia enfin, et nous le poursuivîmes de si 
près, qu'il fut obligé de laisser en chemin sa 
propre artillerie , celle qu f il avoit prise peu 
avant aux troupes saxonnes , et toutes se9 
munitions. Le corps de son armée fut aussi 
forcé de suivre l'exemple des premiers, et 
nous restâmes maîtres du champ de ba taille. 
Le combat dura depuis deux heures après 
midi jusqu'à la nuit. Nous envoyâmes une 
grande partie de notre artillerie à la pour- 
suite de l'ennemi, et nous restâmes sur le 
champ de bataille. Le même soir Tilly , ac- 
compagné du duc de Saxe -Lawenbourg , 
dePappenheim, du comte de Furstenberg 
et du colonel Cronberger , arriva à Halle , où 
il se fit panser. Le chirurgien rapporta 
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Tilly avok reçu trois coups , dont aucun n'a x 
pénétré ; ce qui donna lieu à l'opinion que 
Tilly est invulnérable (l \.Le lendemain à 
neuf heures du matin- 1 il partit de Halle et 
prit la route de Aschersleben et de HaL 
berstadt , réduit à un grand état de foiblesse 
par les coups qu'il avoit reçus (a) , etqulont 
occasionné des enflures que le chirurgien a 
ouvertes et pansées* 

Le nombre et le calibre des canons ea- 



( i ) Les soldats , et beaucoup d'officiers 9 . car on 
étoit crédule alors, s'imaginoient que le comte de 
Tilly avoit fait avec le diable un. pacte en vertu* 
duquel les balles s'applatissoient sur sa peau , sans 
lui faire d'autre mal qu'une contusion. L'année suir 
vante on eut la preuve que Tilly avoit oublié de- 
demander au diable un préservatif contre les coups, 
de canon : un boulet suédois lui fracassa la cuisse 
droite au passage duLeot, le 6 d'avril ( î&N. S. ) 
ifâz , et il mourut de cette blessure le 20 d 'avril 
(3o N. S.)> à Ingolstadt, où onl'avoit transporté. 

(2) Indépendamment des contusions produites 
par des coups de feu , un capitaine du régiment 
du rhingraf , nommé Fritz ou Frédéric , qui joignit 
Tilly dans la mêlée, le battit rudement avec laxrosafr 



\ 
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63 1 levés (1) à l'ennemi , se trouvent sur une 
liste à part. Nous envoyons en Suéde 
soixante-dîx drapeaux , et vingt-deux éten- 
dards que nous avons pris. Nous avons 

perdu soldats {3) . On ne sait pas au 

juste le nombre des ennemis tués qui sont 
restés sur le champ de bataille: on le croit 
de quelques milliers d'hommes. Le colonel 
Schoenberg, général de l'artillerie, et Erft, 
. major général , tous deux de l'armée de 
Tilly,ont été tués. Leduc Adolfe de Hol- 
stein aéré blessé et transporté à Eilenbourg, 
où il est mort le 9 ( 19 N. S. ). Nous avons 
fait un si grand nombre de prisonniers > que 
nous pouvons non seulement en compléter 
nos régiments , mais encore en former de 

nouveaux. Nous avons perdu d'officiers de 

' 

(1) Les relations les plus authentiques en fixent 
je nombre à vingt-huit ; ce qui étoit considérable 
pour le temps. 

(2) Les relations qui passent pour les plus exactes» 
font monter la perte des Suédois à quinze cents hom- 
mes , celle des Saxons à trois mille , et celle des Ca- 
tholiques à sept mille hommes tués et à cinq mUlo 
prisonniers. 
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marque , les colonels Teuffel ^Calenbach et 
Hall, ainsi que les lieutenants- colonels 
Àderxas , Damitz,et Fritz, capitaine de ca- 
valerie , qui sont tués : on disoit que Corville 
Tétoit, mais nous venons d'apprendre qu'il 
est fait prisonnier. Quelque sensible que soit 
la perte de tant de braves gens , cette vic- 
toire , de laquelle dépendoient notre sort et 
toutes les affaires , est tellement remarqua- 
ble, que nous ne saurions assez rendre grâces 
à la Providence d'avoir béni nos armes , et 
de nous avoir sauvés d'une situation plus pé- 
rilleuse qu'aucune de celles dans lesquelles 
nous nous soyons encore trouvés. 
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i63x. ■ 

Relation des opérations de Gustave^Adolfey 
depuis le 24 novembre ( 4 décembre N. S. > 
jusqu'au 9 (19 décembre iVv 5.) , par 
M. Lors Grubbe , secrétaire du roi. 

A Oppenheim le 9 décembre ( 19 N. S. 

Le roi, par ses armes victorieuses , a soumis 
le 24 novembre (4 décembre N. S. ) le* 
Rhingau fI) , où sa majesté a fait prisonniers: 
deux compagnies de cavaliers impériaux , et 
mis en fuite ou tué le reste. Tout étoifc prêt 
pour passer le Mein; mais le roi ayant appris 
que l'ennemi (a) avoit assiégé Nurenberg , et 
voulant marcher au secours de cette ville , ït 
s'approcha avec son armée le 29, novembre 
( 9 décembre N. S. ) de Francfort , et traita 
le 5o novembre ( 10- décembre N. & ) avec 

4- _ , 

(1 ) Dans le cercle du bas Rhin.. Ce district , qui 
dépend de Pélectorat de Mayence , descend le long 
du Rhin , jusqu'à la ville de Bacharach. 

( 2 ) L'armée catholique aux ordres du comte de. 
Tffly. 
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le corps de ville, qui lui promit solemnelle- 1 ^3 lê , 
ment [fidélité, par un écrit en bonne forrae^ 
qui tint lieu de serment. La bourgeoisie y 
accéda le lendemain, et les soldats de la 
garnison prêtèrent serment au roi , qui les A 
mis sous les ordres du colonel Witzthunu 
Dans ces entrefaites on reçut la nouvelle de 
la levée du siège de Nurenberg. Le roi chan- 
gea alors d'avis , et chargea le landgrave de 
Hesse Guillaume, qui l'avoit joint quelques 
jours auparavant , de défendre le Mein dtt 
côté du Rhingau. 

Le premier décembre ( 1 1 N. S. ) le roi 
s'avança avec toute son ariflée au village de 
Langen , dans le pays de Darmstadt 1 , avec 
# le projet de s'approcher de Heidelberg. Le 
lendemain il marcha à Crumstadt ville 
du landgraviat de Darmstadt, et le surlen- 
demain sa majesté s'empara de Gernsheim , 
défendu par une garnison de deux cents 
hommes , qui capitulèrent. Le roi ayant ap- 
pris que l'ennemi avoit jetté dans Oppen- 
heim et dans le château qui en est voisin , 

(i) Près du Rhin. 



Digitized by Google 



208 LETTRES ET MEMOIRES 

une garnison de seize cents Espagnols , $4 
majesté ne jugea pas à propos de les laisser 
derrière ; il s'en approcha le 4 ( 14 N. S. ) , 
pour attaquer le fort par la rive opposée (i> ; 
mais comme les Espagnols firen t une grande 
résistance, le roi traversa le Rhin la nuit sui- 
vante du 4 ( 14 N. S. )au5( i5N. S. )avec 
mille hommes d'infanterie (a) . Plusieurs com- 
pagnies de cavalerie espagnole tentèrent inu- 
tilement de s'opposer à son passage. Quel- 
ques Espagnols établis dans un fort (3) v se 
voyant sans espérance de secours , capitu- 
lèrent le soir, et laissèrent au roi plusieurs 
belles pièces de canon. Hier 8 ( 18 N. S. ) à 
midi, il s'approcha de la ville U) , et s'en em- 
para aussitôt sans résistance. Ceux qui occu- 
poient le château se défendirent d'abord ; 
mais vivement attaqués par les nôtres, ils 
parvinrent à se sauver : la plupart furent faits 



(1) La rive droite du Rhin. Oppenheim est sur la 
rive gauche. 

(2) Ils furent bientôt suivis par d'autres troupes. 

(3) Construit à peu de distance d Oppenheim. 

(4) Oppenheim. 
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prisonniers, et il n'y en eatque trente de t fâ x 
tués. Les prisonniers sont presque tous en- 
trés à notre service , ainsi que ceux de 
Gernsheim : leur nombre monte à plus de 
six cents hommes. 

Le roi est actuellement occupé à faire 
passer la cavalerie (,) ; et il y a toute appa- 
rence qu'il se rapprochera du confluent dif 
Mein avec le Rhin , pour s'en rendre maî- 
tre Le bruit court que les forces de l'en- 
nemi sont partagées en trois corps d'armée , 
dont l'un bloque Nurenberg de loin ; le se- 
cond çst allé pour défendre là Bohême con- 
tre l'électeur de Saxe ; et le troisième , aux 
ordres de Tilly , est posté aux environs de 
Weissenberg (3) , pour couvrir la Bavière. On 
prétend que le duc de Lorraine (4) retourne 
avec ses troupes dans ses états ; mais nous 

(1 ) De la droite à la gauche du Rhin. 

(2) Gustave -Adolfe alla effectivement investir 
Mayence, dont il s'empara après quatre jours de 
siège. 

(3) Ou Weissenbourg, entre Nurenberg et Do- 
nawert. 

(4) Ce prince avoit mené en personne une ar* 
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l63i avons ici dix mille Espagnols et Impériau* 
contre nous. Le roi a actuellement six ar- 
mées ; savoir , une ici ; une aux ordres du 
landgrave dfe Hesse Guillaume ; une en Fran- 
.conie, commandée par le feld -maréchal 
Gustave Horn ; une à Erfuit, par le duc 
Guillaume de Saxe Weimar ; une cinquième 
sur l'Elbe, sous Jean Baner; et une sixième 
dans le Meodenbourg , sous le feld-maré- 
chal Akc Tott : cette dernière est , à ce que 
je crois, au moment de partir pour Brémen. 
Indépendamment de ces armées, il y a de 
fortes garnisons en Poméranie , de même 
que dans la Marche (1) , et nous avons lieu 
de nous féliciter du bon état de nos affaires. 



niée au secours de la ligue catholique. Cette levée 
de bouclier eut de fâcheuses suites pour lui. 
(i) De Brandebourg. 
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Relation des opérations de Gustave-Adolfe , 
depuis le 6 avril ( 16 N. 5. ) jusqu'au 3o 
juin (10 juillet N. S. ) 

An camp' de Nuronberg le 3o juin ( 1 ex juillet N. S.) 

LiEroi ayant forcé, le 6 avril( 16N. S. ), ïè 
passage du Lech sur les frontières de là 
Bavière , malgré l'ennemi qui y avoit rassem- 
blé toutes ses forces (a,) , et qui s'enfuit en 
désordre avec ses deux généraux Tilly et 
Àldringer , mortellement blessés (5) , sa ma- 

a * 

(1) Cette rivière prend sa source dans le Tirol-, 
et se jette dans le Danube, au -dessous de Dona- 
wert. 

(2) Ellos étoîent commandées par, le comte de 
Tilly, qui se posta entre le Lech (dont il couvrit son 
front) et la rivière d*Acha ; sa droite vers le Danube, 
et sa gauche à peu de distance de Rain. Gustave- 
Adolfe , après la prise de Donawert , vint camper 
à Nordheiïn, près du confluent de la Schmutter 
dans le Danube, à, la vue de l'armée catholique 
établie à la droite du Leclu 

(3) Tilly mourut de cette blessure, ainsi qu'on 
Fa vu plus haut dans la note page 2o3 ; mais Âldrirr* 
ger guérit de la sienne. 
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632. ) es ^ dirigea sa marche vers Augsbourg , où 
il y avoit garnison ennemie. Le roi y arriva 
le 8 avril ( 18 N. S.) , et s'en approcha le 10 
(20 N. S. ) jusqu'à la portée du canon; alors 
la ville capitula , et les troupes en sortirent 
le même jour avec tous leurs équipages. La 
ville ayant prêté serment à sa majesté , elle 
donna ses ordres relativement à la garnison 
qu'elle y laissa, et partit le 16(26 N. S. ) , 
avec son armée , pour aller reconnoître In- 
golstadt , réputée la plus forte ville de Ba- 
vière ; mais le roi jugea impossible d'en for- 
mer le siège , parceque le Danube le sépa- 
roit de la place, derrière laquelle l'armée 
ennemie étoit campée. L'ennemi pénétra le 
dessein du roi ; et se voyant hors d'état de 
conserver la partie de la Bavière située à la 
droite du Danube , il craignit que sa majesté 
ne prît la résolution de se porter vers Ratis- 
bonne et de s'en emparer, ce qui soumet- 
toit toute la Bavière ; l'ennemi renforça donc 
la garnison d'Ingolstadt, et marcha à Ratis- 
bonne. l e roi auroit pu alors , avec appa- 
rence de succès, assiéger Ingolstadt; mais 
considérant que l'électeur de Bavière et 
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Wàllenstein (lî pouvoient avec leurs forces x fâ % 
réunies se porter à Donawert , il jugea à 
propos de ne pas entreprendre le siège , 
pour ne pas s'exposer à cette diversion , se 
mettre dans la nécessité d'abandonner l'at- 
taque de la place, exposer inutilement ses 
troupes , et perdre du temps. Le roi marcha 
vers la petite ville de Mosbourg (a) , où il 
resta quelques jours pour laisser reposer son 
armée. De là il se rendit par Freisingen à 
Munich , capitale de la Bavière , qui, malgré 
le mur et les fossés qui l'entourent , ne fit 
aucune résistance. Sa majesté y passa plu- 
sieurs jours, logée au château ; l'armée campa 
hors de la ville. Le roi apprit qu'on y avoit 
caché sous terre, dans les environs, une cer- 
taine quantité de canons de fonte , dont la 

plupart avoient été pris dans des batailles 
■ 

( i ) Ou Walstein, duc de Friedland : il venoit de 
reprendre le commandement des armées de l'ein- 
pereur Ferdinand II. 

(2) Sur la rive droite de PIser, au-dessous de Frei- 
singen. 

(3) Sur- tout à celles de Prague en 1 620 et de Lu- 
ther en 1626 3 la première gagnée sur l'électeur Pa- 



- 
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il les fit déterrer et transporter à ÀugsbourgL» 
Le roi ayant exigé une contribution de 
35aooo reichsthalers des habitants de Mu- 
nich, et taxé proportionnellement les autres 
villes des environs , il laissa dans le camp 
près de la place le général Jean: Baner, 
avec une partie de l'armée, et avec le reste 
îl s'avança en personne vers la Souabe, tant 
pour en chasser quelques troupes ennemies 
qiri la pilloient, et qui s'étoient même ren- 
dues maîtresses de plusieurs villes, que pour 
secourir Biberach ( 1 > , que le major - général 
Hourincort^ tenoit assiégée, et pour éten- 
dre ses enrôlements jusques en Suisse. Le 
roi dirigea sa marche par Augsbourg , où il 
passa les fêtes de la Pentecôte : il y reçut une 
lettre du grand duc de Russie , par laquelle 
ce prince lui demandôit la permission de Ie^ 
ver des recrues dans les pays conquis en 

latin , élu roi de Bohème , et la seconde sur le roi dfc 
DanemarcK. 

(1) Entre Lindau etUim. 

(2) On croit ce nom corrompu , et qu'il est ques- 
tion ici du comte Annibal de Hohcnembs, qui étoit 
alors en Souabe. 



Digitized 



BE GUSTÀVB-À fcOLFB. 2l5 

Allemagne par les Suédois , afin de former 
une armée destinée à entrer en Pologne. Le 
grand duc proposoit au roi de régler ce que 
l'entretien de ces troupes lui coûterait par 
mois, offrant pour cela quatre- vingt mille 
roubles ( 1 J : sa majesté en vouloit cent mille* 
On ignore encore le résultat de cette affaire. 
Après les fêtes de la Pentecôte , le roi se 
remit en route , et arriva à Memmingen , 
ville luthérienne , où il fut reçu avec la plus 
grande satisfaction , et il y trouva le major- 
général Patrich Redwin , avec les troupes 
qu'il lui avoit ordonné d'amener de Ulm. Sa 
majesté reçut à Memmingen la nouvelle que 
l'ennemi assiégeoit Weissenbourg , ville im- 
périale dans le margraviat d'Anspach , et 
que Tannée de l'électeur de Saxe avoit per- 
du Prague <a) ; ce qui détermina le roi à 
changer d'avis , et à marcher au secours de 

( i ) Un rouble est apprécié à cent sous ou cinq 
livres mon noie de France. 

(2) Les Sa*oris furent chassés de la Bohême par 
la mauvaise conduite d'Aniimb ou Arnheim leur 
général, qu'on accuse d'avoir eu des intelligences 
avec Walstein, son ancien bienfaiteur. 
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^ Weissenbourg et des Saxons. Il détacha 
# quelque cavalerie pour s'assurer de la situa* 
tion du siège de Weissenbourg et de celle 
des Saxons après leur défaite , et prit la 
poste poui A retourner à Munich. Jugeant le 
moindre délai préjudiciable à l'un et aux 
autres , il se rendit , sans perdre de temps, 
à Dona wert , où il ordonna à Baner d'amener 
l'armée campée sous Munich. Le roi manda 
en outre les troupes qui étoient à Mem- 
mingen. Ces arrangements n'étoient pas en- 
core achevés lorsqu'on apprit la nouvelle de 
la prise de Weissenboiïrg. Le roi sollicité , 
tant par écrit que par M. Witzthum ( ° , co- 
lonel de cavalerie servant dans l'année 
saxonne, de marcher au secours de l'élec-* 
leur, les troupes de Memmingen étant arri- 
vées, il prit la route de Saxe avec une partie 
de ses forces et de celles qui revenoient de 
Munich. Le général Baner resta avec le sur- 



( i ) On croit qu'il commandoit les cinq mille 
hommes que Gustave avoit joints aux troupés 
saxonnes , et dont il est question dans l'état des 
armées qui se trouve à la fin de cette relation, 

< 
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"plus de ces dernières à Rain sur le Lech , l ^ 2i 
occupant les mêmes passages que Tilly (l * f 
pour contenir la Bavière et en tirer des con- * 
tributionsi Le commandement en chef du 
reste des troupes de Memmingen fut donné 
au duc Bernhard de Weimar , que le roi 
chargea d'empêcher l'ennemi de pénétrer 
dans ces pays , en agissant défensivemènt et 
offensivement , suivant que les circonstance* 
l'exigeroient : il devoit aussi, autant qu'il 
pourroit, augmenter ses forces pour protéger 
la ville d'Augsbourg et le cercle de Souabe;i 
Le duc Guillaume de Weimar (i) fut envoyé 
à Magdebourg , avec ordre d'y rassembler des 
troupes , et de venir ensuite renforcer en 
Saxe le roi , qui partit le 4 juin ( 1 4 N. S. ) de 
Donawert, passa à la vue de Weissenbdurg 
(que l'ennemi avoit abandonnée après sa 
capitula tioil ) , et se rendit à Nurenberg , oà 
6a majesté séjourna quelque temps, pouf 



(1) Sans douté que Banet prit le même pbste que 
Tilly occupoit lorsque Gustave le battit le 6 d'avril 
(16 N. S.) précédent. 

(2) Frère de Bernhard* 
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632 s assurer ^ es desseins de l'électeur de Ba- 
vière et de Friedland , ainsi que de la route 
qu'alloit prendre Pappenheim,qui sembloit 
vouloir se porter sur le landgraviat de Hesse- 
Cassel. Le roi, informé que l'électeur de Ba- 
vière étoit avec son armée à Amberg , où il 
attendoit celle de Friedland ; que Pappen- 
heim, observé par Baudissin, avoit changé de 
route, et que les affaires étoient en bon état 
dans l'évêché de Mayence, où le chancelier, 
après trois jours consécutifs de rencontre 
avec les Espagnols , (qui autant de fois fu- 
rènt mis en fuite, avec perte d'un très grand 
nombre de tués et de plusieurs drapeaux), 
les avoit enfin chassés jusqu'à Trêves; sa 
majesté résolut de s'approcher d' Amberg, 
pour s'assurer par elle-même des desseins et 
des forces de l'ennemi, et se mit en marche 
le 12 (21 N. S. ). Le lendemain le roi, arrivé 
à une petite demi-lieue de Sultzbach, place 
occupée par une garnison ennemie , devant 
laquelle il falloit nécessairement passer, 
apprit que la ville et la garnison s'étoient 
rendues la veille par capitulation à des com- 
missaires qu'il y avoit envoyés. La marche ne 
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fut donc pas interrompue ; et, à la vue de ^ 2 
Suhzbach, on sut que l'ennemi venoit au 
secours de cette place. Malgré la force de 
l'armée bavaroise, composée de plusieurs 
milliers d'hommes , sur la nouvelle que Suhz- 
bach s'étoit rendu , elle retourna précipi- 
tamment à Amberg , où on attendoit tou- 
jours Friedland. Le roi resta deux jours à 
Sultzbach, et appritparses espions et par des 
prisonniers que l'électeur de Bavière e t Frie d- 
land se joindroieht incessamment. Avant 
de prendre une résolution et de se mettre 
en mouvement, il falloit délibérer sur deux 
points essentiels : i° on sa voit que ce pays f 
traversé par les Bavarois, é toit ruiné , et que 
le roi n'y trouverait aucune ressource s'il 
entrepr enoit d'y poursuivre l'électeur : 2 0 on 
présumoit que ce prince reculeroit jusqu'à ce 
que sa jonction avec Friedland fût effectuée ; 
alors sa majesté se seroit trouvée trop infé- 
rieure en forces pour faire face aux deux ar- 
mées réunies. Au surplus , le pays où se trou- 
voit le roi ne pouvoit fournir presque aucune 
subsistance à ses troupes; c'est pourquoi sa 
majesté se décida à retourner dans le bur- 
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63a. g rav î at & e Nurenberg , pour y attendre cte$ 
détails plus certains sur tes desseins de Fen-^ 
nemi , s'il efFectueroit sa jonction on uon % 
et de quel côté il dirigeroit sa marche. 

Le 16 (26 N; S.) te roi arriva à Hers-i 
prucK, à quatre petites lieues de Nuren-- 
berg. Pendant le séjour du roi dans ce lie\\ % 
Je secrétaire Nicodême, qu v il avoit envoyé 
pour traiter avec la ville de Strasbourg, lui 
apporta le traité d'alliance conclu au nom 
de sa majesté avec les habitants de cette 
ville , qui lui donnèrent les plus fortes assu- 
rances de leur dévouement. Le roi reçut 
aussi à HersprucK ta nouvelle de la jonction 
de l'étecteur de Bavière avecFriedland, sans 
fa certitude pourtant s'ils resteroient long-, 
temps ensemble , et s'ils marcheroient en 
Saxe. L'ennemi ayant campé précédemment 
aux environs de HersprucK, fe pays éfcoit à- 
peu-près ruiné ; ce qui détermina lie roi à 
gagner Nurenberg , où les subsistances; 
étoient plus abondantes, et où ity attendroi* 
tes résolutions de Fennemi; Sa majesté se 
mit en marche te 21 juin (premier juillet 
$ï, S. ), fil prendre à Finfknterie 
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le plus court , et suivit avec la cavalerie la 
route d'Altorf , dajis l'espérance de rencon- 
trer des détachements ennemis; mais on ne 
découvrit que quelques Croates , qui se reti- 
rèrent dès qu'ils apperçurent la tête de l'a- 
yant-garde .du roi Le lendemain 22 juin 
(3 juillet N. $. ) il arriva heureusement à 
Nurenberg, où les troupes, secondées par 
les habitants de la viHe, travaillèrent à re- 
trancher fortement son camp. Les ouvrages 
en sont assez avancés pour ne craindre au^ 
cune entreprise de l'ennemi : s'il approche 
avec l'intention de ne pas les attaquer, le roi 
pçendrat ses mesures suivant que les circonsr • 
tances l'exigeront , et opérera avec les trou-» 
pes qu'il a déjà, ici, ou en les faisant renforcer 
par celles qui sont à Mayence et ailleurs,. On 
présume que l'enpeijii est très nombreux ; 
mais que la plus grande partie de son armé'©, 
çst composée de recruès. Nos troupes les, 
attendent *tvec beaucoup, de résolution. 
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a 63a. ' 

État des diverses armées. 

L'a r m i e que le roi commande en per- 
sonne à Nurenberg est composée , savoir : 

Infanterie • . • 1 3ooo hommes. 
Cavalerie . . . 7000 

Total de l'armée du roi , 20000 hommes* 

hommes, régimenj. 

Le chancelier a avec lui . . i3ooo£ 
Le landgrave de Hesse . • 4 000 4 > 
Le duc Guillaume de Weimar 6000 1 o 

■ 

Corps joint à Tannée saxonne, 5ooo 5 

■ - ■ ■ ■ » ■ 1 ■ m 

Total des forces du chancelier, 28000 28 



Walstein a , savoir 
24 régiments de cavalerie allemande mon- 
tant à 9000 honw 

12 régiments de Croates . . 4°°° 
x 8 régiments d'infanterie . . 20000 

Total de l'armée de Walstein , 36ooo hom. 
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Gustave-Adolfe au chancelier Oxenstierna. 

Au camp de Narenberg le premier août ( 1 1 N. S.) 

Nous ne devons pas vous laisser ignorer ; 
monsieur et cher chancelier , que hier nous 
envoyâmes le colonel Dubadell avec un dé- 
tachement de dragons et de cavalerie à 
Freistadtlein, oùétoit le magasin général de 
l'ennemi. Nous nous avançâmes en per- 
sonne à Burgthan à la tête de cinq cents 
mousquetaires et de quelques autres trou- 
pes , pour assurer la retraite du colonel Du- 
badell , qui s'empara non seulement de 
Freistadtlein , mais encore d'une si grande 
quantité de munitions de guerre et de bou- 
che f que mille chariots n'auroient pas suffi 
pour les transporter. La ville et le magasin 
ont été détruits. Les troupes que nous com- 
mandions ont rencontré le major- général 
,Sparre ( *\ qui, avec huit compagnies de cava- 



( i ) Village situé à quelque distance de Altorf , sur 
la rive gauche de la petite rivière de Schwazach. 
(a) U aYoit été fait prisonnier par les Suédois à fk 
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i63a k ^ erie > ym ël de Croates et cinq cents mous* 
quetaires , projettolt d'attaquer nos fourra- 
geurs. Après un combat opiniâtre , dané 
lequel nous avons perdu le colonel Stlisen (,) , 
notre chambellan Boye et le page de la 
chambre Kratzenstein. Le général Sparre f 
le lieutenant-colonel Tertzid, quatre capi- 
taines, la plupart des bas- officiers et plus 
de cent cavaliers ojitété faits prisonniers : le 
reste de ces troupes a été mis en pièces par 
les nôtrçs. On ne nous a encore remis jusqu'à 
présent que deux cornettes ; mais nous en 
aurions pris davantage , ainsi que dès èten* 
dards, s' ils n étoient restés dans des marais^ 
ainsi qu'un grand nombre de fantassins 
( ennemis ) , qui y ont été tués pour la plu- 
part te est pourquoi nous nen avons ramené 
- que très peu au camp ( a) . 

> - ; ^- 

prise de Francfort sur l'Oder au commencement de 
la campagne de 1 63 1 . 

(1) Ce colonel est nommé ftuess dans ^histoitfe 
de Gustave- Adolfe, publiée par M. D. M* en quatre 
volumes in- 1 2 ou en un in-4 0 . 

(2) Ce qui est en caractères italiques étoît en alle- 
mand dans le manuscrit. 
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Le secrétaire Laurent Grubbe à Gustave- 

Adolfe. 

A Duderstadt le a août (itN.&) 

On a été par- tout jusqu'ici dans la plus 
grande incertitude sur les démarches de 
l'ennemi ; on ignoroit même s'il avoit dé- 
campé j où il étoit, et ce qu'il avoit laissé 
de forces dans le pays. Nos délibérations ont 
varié en conséquence , et aucune décision 
n'a encore été prise. Ayant appris avant hier 
que Pappenheim s'étoit porté avec ses forces 
contre le feld-maréchal Horn (I) , on vouloit 
d'abord envoyer à son secours Baudissin 
avec sept ou huit mille hommes, conformé- 
ment aux ordres de votre majesté. On chan- 
gea d'avis sur le rapport d'un colonel envoyé 

parle prince Henri (a) , portant que Pappen- 

* 1 1 » 

(1) Ce général, après le siège de Coblentz, qu'il 
prit au mois de juin , s'étoit porté dans le bas Pala- 
tinat du Rhin. 

(2) 11 s'agit ici de Frédéric-Henri prince d'Orange, 
stathouder des Provinces-unies des Pays-bas : il as- 
fiégeoit alors Mastrioht, qu il prit. 

*9 
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i63a. heims'est joint avec Mérode (,) , et qu'il s'a- 
vance versMastricht. Afin de ne pas envoyer 
de troupes dans ce pays, d'empêcher l'en- 
nemi d'y séjourner long- temps , et de s'y 
renforcer, et pour obéir à l'ordre de votre 
majesté de veiller avec la plus grande atten- 
tion sur les mouvements de l'armée de Pap- 
penheim , et de le suivre par-tout; et comme 
les états (a) sollicitent le secours et l'appui de 
notre armée, et que nous ne pouvons rien 
faire de plus préjudiciable à l'ennemi et en 
même temps de plus avantageux au service 
de votre majesté, que de profiter de l'occa- 
sion pour satisfaire les états , aller chercher 
l'ennemi dans son pays , lui ôter par-là le 
moyen d'y recruter et acquérir celui de nous 
renforcer : en considérant ces circonstan- 
ces, on a décidé de diviser l'armée comme 
il suit. Le duc George (3) restera ici avec 

■ 

* ■ ■ ■ ' ■ i - ■ " ■ — 

v 

(1) Le comte <le Méïode commnndoit un corps 
de troupes espagnoles et % autrichiennes dans les 
Pays-bas. 

(2) Des Provinces-unies des Pays-bas. 
^ (3) De Lun<$bourg. 
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Lohusen (l) et Heiden : il débutera par blo- 
quer Wolfenbuttel , et balaiera ensuite , au- 
tant qu'il pourra 9 ces cantons , ainsi que le 
Weser. Baudissin passera ce fleuve et en- 
trera dans le pays ennemi, où il attendra des 
instructions ultérieures sur la conduite qu'il 
doit tenir à l'égard des états Le duc croit 
pouvoir inférer de la marche de Pappenheim 
vers Mastricht , que le feld-maréchal Horn 
n'a rien à appréhender de lui, et qu'il peut, 
si votre majesté le juge à propros , se join- 
dre à Baudissin pour couper à l'ennemi toute 
communication entre le Weser et le Rhin. 
Si Pappenheim repasse ce . dernier fleuve , 
nous irons aussitôt renforcer le feld-maré- 
chal , conformément aux ordres de votre ma- 
jesté. 



(1) Lehusen ou Lohausen. Ce nom se trouye 
écrit de ces trois manières. 

(2) Des Provinces-unies des Pays-bas. 
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632. 



N. . au duc de Poméranie. 

A Wurtzbourg le 4 août ( 14 N. S.) 



Sérénissuvie 



PRINCE , 



J'ai J'honneur d'informer votre altesse 
que le 12 juillet dernier (22N. S. ) je suis 
arrivé heureusement à Wurtzbourg. Mon 
projet nétoit pas d'abord d'y faire un si long 
séjour; mais l'ennemi publiant que ses for- 
ces montaient à quatre - vingt mille hom- 
mes , et d'ailleurs les chemins d'ici à Nu- 
renberg se trouvant infestés par de gros 
corps de troupes, qui rendent impossible 
toute communication avec le roi , je suis 
obligé de prendre patience , et d'attendre 
la jonction des cinq mille hommes aux or- 
dres du colonel saxon Hoffidrch (,) , avec les 
troupes.de Hesse , de Weimar , et celles de 
Baner, qui viendront de Donawert pour se 
réunir à celles que le chancelier amené du 

(1) Ou HpfTkirchen. 
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Palatuiat <•>, qui sont parties hier ; ce qui , à ^ 
leur arrivée , formera une armée de trente 
mille hommes effectifs. Les forces ennemies 
étant considérablement diminuées par des 
combats fréquents et journaliers , et par la 
désertion , puisque ses troupes ne montent s * 
qu'à quarante mille hommes, et les prison- 
niers et les déserteurs assurant que cette 
jonction le jettera dans une grande per- 
plexité , nous espérons' que dans peu , avec 
l'aide de la Providence , nous entendrons 
parler de quelque nouvelle entreprise , à 
laquelle cette réunion de troupes aura don- 
né lieu. On doit compter d'autant plus sur 
un événement, que le roi, qui n'a avec lui 
que sept mille cinq cents hommes de cava- 
lerie et treize mille d'infanterie , occupe 
Nurenberg , dont seize mille hommes for- 
ment la garnison (a) , a eu le 3i juillet ( 10 
août N. S. ) un succès éclatant , que sa ma- 



(1) Du Rhin. 

(2) Cette garnison de seize mille hommes ne pou- 
voit être formée que par les bourgeois de Nuren- 
berg. 
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$ jesté a mandé elle-même à la reine Un 
gros corps ennemi à été détruit , et le colo- 
nel Sparre , avec quelques autres officiers , 
faits prisonniers. Le roi a donné la même 
nouvelle au chancelier. L'ennemi, déjà affai- 
bli, s'affoiblira davantage de jour en jour, > 
n'ayant à espérer aucun secours de Pap*- 
penheim , qui, par un effet de jalousie, on 
pour son propre intérêt , a passé le Rhin 
pour aller secourir Mastricht , et n'a laissé 
que le comte de Gronsfeld avec trois mille 
hommes, vis-à-vis de M. le général Baudissin. 
qui les a battus. Le même général a pris ces 
jours-ci la ville de Duderstadt, dont la garni- 
son , forte de plus de quinze cents hommes t 
a été tuée ou prise. Le duc Bernhard de 
Weimar ayant aussi défait entièrement le co- 
lonel Ossa (a) , Wallenstein est le seul ennemi 
qui mérite actuellement l'attention du roi. 



(1) La reine de Suéde étoit venue oindre Gus- 
tave-Adolfe à Francfort. 

(2) En Suabe. 
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Le secrétaire» Laurent Grubbe à Gustave- 

Adolfe. 

i A Hoexttr^O le 1 7 septembre (^7 N. S. ) 

Par ma lettré de Gottingen, du 8 de ce mois 
(i8N. S.),j'ai eu l'honneur d'informer votre 
majesté de l'état de nos affaires dans ce 
pays. Le régiment de Boëtius est en marche 
pour venir ici , et celui de Salomon Adam 
y est aussi attendu. J'aurois conseillé à 
M. Kagge de les prendre et se joindre à 
Baudissin , vu que Lesle est encore estropié y 
et que Lohusen est nécessaire à Wolfen- 
buttel ; mais ne pouvant , sans les ordres 
exprès de votre majesté , risquer d'exposer 
le fleuve (a) et Hamelen (3) sur- tout , Eric 
Anderson étant prisonnier et Soop étant 
mort , Baudissin demande que Lohusen 
vienne avec deux régiments se joindre à lui. 

■ " _ 

(1) Sur la rive gauche du Weser. 
{2) Le ,Weser; 

(3) Le manuscrit porte Havelen ; mais on croit 
qu'il faut lire Hamelen. 
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if>32 H assure <l ue Ennemi est à une demi -lieue 
au-delà de Braxel (i> , au nombre de treize 
mille hommes , et que Pappenheim y est 
Aussi ; ce dont il aura sûrement informé vo- 
tre majesté , ainsi que de l'action qui eut 
lieu avant hier entre la cavalerie de votre 
majesté et l'ennemi. Nous avons perdu quel- 
ques officiers et trois drapeaux ; deux dra* 
peaux et trois pièces de canon nous restèrent 
avec le champ de bataille. Nous nous con- 
formerons au surplus strictement aux ordres 
de votre majesté , en observant Pappenheim . 
S'il va vers le Rhin ou Mayence , la Franco- 
nie ou laThuringe, nous le suivrons de près, 
pour secourir ce qu'il attaquera : s'il reste ici 
pour nous combattre , nous rassemblerons 
toutes les troupes de votre majesté pour lui 
résister. 

■ - 

(0 Entre Paderborn et Hoexter. 



• ■ 
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Détails sur la bataille de Lutzén , envoyés 
aux sénateurs par Jean Hallenius , rési- 
dent de Suéde à Hambourg. 

À StraUund le ao novembre (3o N. S.) 

Le 1 9 novembre ( 29 N. S. ) à six heures du 
soir, un lieutenant suédois nommé Gra, de 
la troupe du colonel Jean Kyle , et qui venoit 
d'obtefîir le.grade de capitaine sous le colcw 
nel MetstaKel , accompagné d'Ambroise Ja- 
cobson , enseigne fiijois aux ordres du colo- 
nel Hastfehr , arriva du çamp du roi à Weis- 
senfels en Saxe , et rapporta qtfe sa majesté, 
voyant que l'ennemi se renforçoit et s'éten- 
doit en Saxe , envoya le duc Bernhard de 
Weimar pour faire échouer les desseins et 
les entreprises de l'ennemi ; mais que le duc* 
arrivé de Franconie par le Thuringewald ( 1 } f 
se jugeant tropfoible pour l'aller combattre, 
mit ses troupes dans des quartiers aux envi- 
rons d'Erfurt , en attendant l'arrivée dû roi, 
qui séjourna plusieurs jours à Amstadt pour 



(1) Ou forêt de Thuringe. 

3o 
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y attendre la reine , qui étoit restée à Kgh 
nigshoffen ( 1 K Le duc Bernhard joignit le roi, 
et porta son armée à vingt mille hommes. Sa 
majesté se mit en marche vers Erfurt, d'où 
elle gagna Naumbouig , où elle laissa tou$ ses 
bagages : c'êtoitle 5 novembre ( i5 N. S. ). 
L'armée passa devant Weissenfels , et , 
chemin faisant, elle détruisit plus de mille 
hommes des troupes ennemies qui étoient 
dans leurs quartiers. Le 6 ( 16 N. S. ) , le 
roi s'avança avec son armée jusqu'à Lut- 
zen , à deux lieues de Weissenfels et dè 
Leipzig. Wallenstein et HoIck (a) , quiavoient 
établi leur camp général à Lutzen , voyant à 
neuf heures du matin déboucher l'armée du 
roi de Suéde dans la plaine , sortirent de la 
ville et y mirent le feu. Ils rangèrent aussitôt 
leurs troupes en bataille , et firent jouer 
. leur artillerie. Là dessus l'armée fit halte, et 
le roi la partagea en un corps de bataille et 
en deux ailes. Le comte Nils de Brahe eut 
ordre de marcher à l'ennemi avec l'aile 
gauche , et de ne commencer le feu de la 

(i) Ville de Franconie. * 

(a) IIoIck étoit un des lieutenants de Walstein. 
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mousqueterie que quand les mousquetaires 
impériaux auroient tiré eux-mêmes ; ce qui 
fut exécuté. Cette aile gauche s'étant appro- 
chée très près de l'ennemi, et fait sa décharge 
à temps, un régiment de cuirassiers la prit 
en flanc et lui fit essuyer une grande perte; 
le comte de Brahe fut blessé à la cuisse. Le 
roi , qui commandoit l'aile droite , s'avança 
avec tant de fermeté sur l'ennemi , que ce- 
lui-ci fut chassé de ses retranchements, et 
abandonna toute son artillerie. Après ce 
combat, Pappenheim arriva de Halle, ame- 
nant un renfort qui ranima le courage de 
l'ennemi, et le combat recommença avec 
plus d'acharnement. A huit heures le roi est 
blessé au bras par une balle (l) ; il dissimule 
sa blessure , malgré laquelle il continue à char- 
ger l'ennemi. Immédiatement après , sa ma- 
jesté, suivie de quelques compagnies de ca- 
valerie de Smalande, attaqua un régiment de 
cuirassiers. C'est dans cette mêlée que le roi 

futtué parune ballequilui traversa la tête - 
1 — — — ——————————————— 

(1) Elle le lui cassa. 

(2) On rapporte qu'il avoit reçu en outre un coup 
de feu qui lui traversa le corps entre les deux épaules. 
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632 ^ a S ranc ^ e confusion, jointe à un brouillard 
épais qu'il faisoit ce jour-là, auroit empêché 
de s'appercevoir que le roi manquoit, si un 
jeune homme n'eût découvert le cheval du 
roi qui galopoit parmi les troupes. On com- 
mença aussitôt à chercher dans le lieu où on 
savoit que le roi avoit attaqué l'ennemi , et 
d'où les cuirassiers furent chassés : on y 
trouva le roi mort , le visage tourné contre 
terre. La bataille n'en continua pas moins 
jusqu'à la nuit; et l'ennemi, qui perdit toute 
son artillerie , fut obligé de s'enfuir à Leip- 
zig, d'où il gagna ZwicKau (,) , sur les fron- 
• tieres de Bohême. Pappenheim est mort : 
on dit que c'est le colonel Stalhands&e qui 
l'a tué. 

Les officiers rapportent que le chancelier 
a accompagné le roi jusqu'à Arnstadt, d'où 
il est retourné à Nurenberg, afin d'être à 
portée , à tout événement, de marcher au se- 
cours des armées de Jean Baner en Bavière , 
et du feld maréchal Gustave Horn en Alsace. 

(1) Petite, ville de Saxe située sur la Mulda. 
FIN DE LÀ'SECONDE PARTIE* - 
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Relation^ de ce qui s'est passé entre les ar- 
mées suédoise et impériale en Suabe et 
en Alsace > adressée par le feld- maréchal 
Horn au maréchal de la Force (a) . 

■» 

A Colmar, le 3« octobre (9 novembre N.S.) (S). 

L'armée de Bavière sous le général Aldrin- 
ger s'étant jointe avec celle commandée par 
le duc de Féria (4) , et ayant fait dessein de 

(1) Cette relation étoit en françois dans le ma- 
nuscrit. 

(2) Il commandoit l'armée Françoise en Lorraine. 

(3) Cette relation est dat^e dans le manuscrit du 
23 octobre ( 3 novembre N. S. ) , et plus loin on y 
trouve une date postérieure, celle du 27 octobre, 
( 6 novembre N. S.) ; ce qui est incohérent et prouve 
une erreur de copiste dans la première , que nous 
avons cru devoir rectifier. Il est très vraisemblable 
que le feld-maréchal Horn écrivit au maréchal de 
la Force le jour ou le lendemain de son retour à 
Colmar, après avoir poursuivi l'ennemi jusqu'à 
Sultz dans l'intention de le combattre. 

(4) Le cardinal infant l'avoit détaché d'Italie 
avec quelques troupes,' 
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i633. P asseren Alsace , je quittai le siège de Cons- 
tance (I) et me joignis au duc Bernhard de 
Weimar et au comte Palatin de Birnen- 
feld, pour nous opposer ensemble au dessein 
et au passage de l'ennemi , lequel ayant fait 
semblant de se jetter dans le pays de Wir- 
temberg, nous nous y avançâmes aussitôt ; 
mais l'ennemi retourna incontinent, et passa 
çn si grande diligence (2) , que nous ne le 
pûmes attraper. Depuis , le duc Bernhard de 
Weimar s'étant séparé avec ses troupes d'a- 
vec nous , pour aller en Franconie assurer 
cette province de l'invasion de l'ennemi , 
je suis, avec ledit comte Palatin de Bir- 
xenfeld , passé en Alsace , pour nous y oppo- 
ser aux progrès de l'ennemi qui y étoit déjà 
passé^avoitfaitleverlebloquementdeBrisac, 
et menaçoit toute la province. Noijs y avons 
joint le rhingraf Othon vers Colmar , d'où 
nous partîmes jeudi 27 de ce mois ( 6 no- 
vembre N. S. ) pour nous avancer vers l'en- 

- * 

4 

(1) Horn leva le siège de Constance le a3 sepr 
tembre ( 3 octobre N. S.) 
(a) En Alsace. 
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nemi, lequel nous eussions surpris en ses 
quartiers, sansun parti de quelques centaines 
de maîtres * 1 } qui revenoient de Brisac , que 
nos avant-coureurs rencontrèrent et mirent 
en déroute , lesquels donnèrent avis de notre 
arrivée à l'ennemi , qui se rallia incontinent 
et se campa dans une petite plaine au, pied 
de la montagne , et proche une petite ville 
nommée Sultz (a) , à cinq lieues de cette ville 
de Colmar , où il se fortifia de retranche- 
ments et de chariots. Nous nous avançâmes 
vers lui et campâmes vis-à-vis en ordre de 
bataillé , que nous lui présentâmes le sa- 
medi suivant , à quoi il ne voulut enten- 
dre. Use passa quelques escarmouches : nous 
lui tirâmes force coups de canon qui l'en- 
dommagèrent de beaucoup , et lui tuèrent 
un grand nombre d'hommes et de chevaux.i 
Enfin voyant qu'il ne vouloit sortir en cam- 
pagne contre nous, et qu'il n'y avoit appa- 
rence de l'aller attaquer en son camp fortifié, 

(1) Ou cavaliers. 

(2) Ce nom étoit si mal écrit, qu'on a plutôt de- 
viné que déchiffré Sultz , qui est une petite ville de 
la haute Alsace, entre Einsisheim et Murbach. 

\ 

) 
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outre que la saison n'étant commode pour 
camper, et nos troupes, fatiguées du long che- 
min , ayant besoin de quelque repos , nous 
nous retirâmes dimanche au matin , sans que 
l'ennemi ait eu l'assurance de nous poursui- 
vre et nous engager en quelque combat. 
Nous sommes ajustés aux environs de Col- 
mar, où nous nous rafraîchissons et atten- 
dons de voir le dessein de l'ennemi , et de 
quelle part il tendra On dit qu'il attead 
' du secours de Bourgogne et des troupes 
licenciées par le duc de Lorraine sous le 
jeune comte de Saltn , après quoi'il nous 
doit attaquer courageusement. J'espere qu'il 
trouvera là une résistance ; et si le secours 
que nous attendons de France venoit promp- 
tement, /ious ferons tant qu'il importera de 
beaucoup (3) au bien de la France et de ses 
alliés. Nous avons avis et tenxms pour cer- 
tain, qu'ès (4) susdits trois jours que nous 

(1) Ce&t-à-dire , de quel côté il tournera. 

(2) La Franche-Comté. 

(3) Cest- à-dire, qu'il en résultera de grands 
avantages. 

(4) Qu'te signifie que pendant les. 
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sommes approchés de l'ennemi , il a perdu i633. 
près de mille hommes 7 tant en prisonniers , 
blessés et tués, en plusieurs et diverses ren- 
contres dè partis , escarmouches , et de notre 
canon. 



Mémoire 0 ) sur la bataille de Nordlingen ( 2 ) , 
perdue pur les Suédois contre les Autri- 
chiens, les Espagnols et Formée de la ligue 
catholique, le 27 août (6 septembre N. S.) 
i634, adressé au chancelier Oxenstierna 
par le feld-maréchal Horn {l> .\ 

Âpr£s la reddition de Ratisbonne (4) , M. le 
duc de Weimar et moi étant obligés , pour 

. ' ' 1 ■ i n V , 

(1) Ce mémoire étoit en françois dans le manu* 
scrit. 

(2) Ville impériale de Suabe , située à environ sept 
lieues de la rive gauche du Danube, entre Dona- 
wert et DunKelspuhl. * - - - 

(3) Ce général , à la tête d'une armée <Tenviron 
douze mille hommes , avoit pénétré vers la fin de 
juin en Bavière, où le duc de Weimar le joignit en 
juillet à Friedberg près d'Augsbourg. 

(4) Le roi de Hongrie, fils aîné de l'empereur 

3l 
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. plusieurs considérations , de quitter la Ba- 
vière , principalement parceque nous eûmes 
avis que l'ennemi marchoit contremont (1, le 
Danube , en intention de faire une puissante 
invasion dans les cercles de la haute Alle^ 
magne. Nous croyons de ne pouvoir mieux 
faire que de gagner en diligence le Danube f 
et prendre un poste auprès de Donawert, 
Le lieutenant - général Hofkirchen fut en- 
voyé devant avec quelques régiments de ca- 
valerie et de dragons, pour nous assurer les 
villes de Donawert , Lawingen , et Dun- 
Kelspuhl , en attendant que nous y puissions 

Ferdinand II , à qui il succéda en i63j sous le nom 
de Ferdinand III, commandoit l'armée autrichienne, 
forte de cinq mille hommes d'infanterie et de neuf 
mille de cavalerie. Celle de la ligue catholique aux 
ordres du duc Charles de Lorraine , composée de 
trois mille fantassins et de trois mille chevaux > se 
réunit à celle du roi de Hongrie , qui assiégea au 
mois de juin la ville de Ratisbonne, occupée par 
une garnison suédoise aux ordres du général-ma- 
jor Lars Kagge , qui ne capitula que le 1 6 juillet 
( 26 N. S. ) après une vigoureuse résistance. 
• (1) Vieille expression cjui signifie gravir ou cô- 
toyer. 
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arriver avec l'armée ; mais comme , sur ces ] 
entrefaites, les fuyards et prisonniers de Far- 
inée ennemie nous eussent rapporté pour 
•t assuré, (ce que le capitaine de cavalerie en- 
voyé par le général Baner à Augsbourg con- 
firma aussi), que le roi de Hongrie , à cause 
d\ine victoire obtenue par les nôtres en 
Bohême' 0 , marchoit droit avec son armée 
vers ledit royaume , ayant déjà passé le 
Danube à Straubingen ; que l'armée de Ba- 
vière tiroit bien contremont le Danube, mais 
qu'on discouroit différemment du dessein 
d'icelle , la créance commune étant toutes- 
fois qu'elle iroit joindre les troupes espa- 
gnoles M auprès de Landsberg ou Schon- 

III !■ ,,11 II ■ 

(1) La nouvelle étoit fausse. Le général Baner 
avec les Suédois, et Arnimb avec les Saxons, atta- 
quèrent le 1 8 de juillet ( 28 N. S. ) les Impériaux 
près de Prague. Ils furent repoussés avec perte , et 
se séparèrent le lendemain 19 (29 N. S.) 

(a) Le cardinal infant , qui venoife d'Italie par le 
Tirol avec une année de douze mille fantassins et 
de trois mille chevaux, se proposoit de traverser la 
haute Allemagne pour se rendre dans les Pays-bas. 
Informé que le roi de Hongrie pourroit être obli&é 
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giu (1) , et qu'ensuite ils attaqueroient conjoint 
tement la ville d'Augsbourg (a) , ou tireroient 
vers l'Alsace ; ledit lieutenant - général (3) en 
prit sujet de n'avancer pas plus loin avec ses 
troupes que jusques à Augsbourg; etpourles 
mêmes raisons , il ne- fut pas trouvé néces- 
saire de nous camper , son altesse de Weimar 
et moi, avec toutes les deux armées, auprès 
de Donawert , comme en un lieu miné, où 

• 

particulièrement la cavalerie n'eût point 
trouvé de quoi vivre : mais afin d'obser- 
ver mieux toutes les démarches des enne- 
mis , et faire plus commodément subsister 
nos armées, il fut jugé pour le plus expé- 
dient, que son altesse de Weimar s'allât loger 
à Lawingen , pour y rafraîchir aucunement 

*• 

de combattre les Suédois , il marcha à son secours . 
et le joignit devant Nordlingen le 2 de septembre 
(12 N. S.) 

(1) Ces deux villes sont situées sur le Lech, au- 
dessus d'Augsbourg. 

(a) La résolution de s'emparer du cours du Da- 
nube avoit été prise par les catholiques dans un 
conseil de guerre tenu à Ratisbonne le 3 d'août. 

(3) Hofkirchen. 
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«on armée, et quant èt quant (I) prendre 
garde si l'armée de Bavière voudroit tenter 
quelque chose sur le Danube ou dans le 
Ries u) ; et que pour moi je m'arrêtasse entre 
les rivières du Lech et de l'Uler (3) , pour 
avoir l'œil d'autant plus près sur les Espa- 
gnols , et conséquemment en cas qu'iceux , 
conjointement avec l'armée de la ligue , me 
voulussent presser, prendre mon poste sur 
ledit Hier à Memmingen ou Kempen , et 
m 'apposer à leurs forces , en attendant que 
son altesse et le rhingraf (4) me pussent se- 
courir en cas de besoin. En même temps 
ledit rhingraf fut sollicité de se loger avec ses 
troupes , ( avec lesquelles on espcroit qu'il 

( 1 ) Vieille expression qui signifie en même temps* 

(2) On nomme ainsi le canton où Nordlingen est 
situé. 

(3) Rivière qui se jette dans le Danube au-dessus 
de Ulm. 

(4) Le rhingraf Othon assiégeoit alors Rhinfeld , 
l'une des villes forestières , avec une armée de dix 
ou douze mille hommes , tant infanterie que cavale- 
rie. La place capitula le 9 août (1 9 N. S.) après plus 
de quatre mois de résistance. Le rhingraf alla en- 
suite bloquer Brisac sur le Rhin. 
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fût déjà alors arrivé en Suabe ) , sur le Da- 
nube au-dessus deUlm, afin qu' en tout évé- 
nement il pût d'autant plus promptement 
secourir l'un ou l'autre. 

L'armée étant séparée de la sorte , et moi 
étant arrivé auprès de Mindelheim ( 1 } , je re- 
çus avis aussi bien de son altesse deWeimar 
comme d'ailleurs, qu'ayant les nôtres en 
Bohême essayé en vain de prendre Prague , 
et s'en étant retournés avec quelque perte , 
le roi de Hongrie avoit changé sa marcha de 
Bohême , et après y avoir seulement envoyé 
quelques régiments , droit toujours avec son 
armée, jointe aux forces de la ligue, contre- 
mont le Danube , et que ses avant- coureurs 
étoient déjà arrivés auprès de Donawert. 
Sur cet avis , nonobstant un autre qui portoit 
que les Espagnols, tirant vers la haute Suabe 
et l'Alsace, étoient déjà arrivés auprès de 
« Fuessen (a) , je fis toute diligence pour join- 
dre promptement M. le duc de Weimar sur 

(1) Cette ville est chef-lieu d'une principauté dç 
ce nom dans le cercle de Suabe. 

(2) Ville sur le Lech , au-dessus de Schongau et 
de Landsberg. 
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le Danube. Notre conjonction se fit auprès 
de Guntzbourg (l) ; mais l'ennemi avoit déjà 
alors prisDonawert (, \et mis le siège devant 
Nordlingen (3) ; ce qui nous fit résoudre de 
passer le Danube à Leipheim u) , nous saisir 
de la vallée de Ramber {S \ afin d'assurer d'au- 
tant mieux le pays de Wirtemberg , tenir 
l'œil sur le reste de la Suabe et le pays de 



(1) À la droite du Danube , au-dessus de La- 
wingen. 

(2) Cette yille se rendit le 16 d'août. 

(3) Nordlingen fut investi par les catholiques 
presque en même temps que Donawert ; mais le 
siège ne commença que le 12 d'août. 

(4) A la droite du Danube , au-dessus de Guntz- 
bourg ët au-dessous de Ulm. 

(5) Ou plus vraisemblablement Ramsberg. On 
•présume que Horn veut parler ici de la vallée arrosée 
par la petite rivière de Lauter, prè. de laquelle on 
trouve le château de Ramsberg , qui probablement 
donne son nom à cette vallée.. 11 est situé à-peu- 
près à égale distance de Gemund , de Weissenstein 
et de Goppingen , ville du duché de Wirtemberg 
sur la rivière de Fils, dans laquelle la Lauter se jetts 
à environ deux lieues et demie de France au-dessus 
de Goppingen. 
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Franconîe , et faire tout ce qui seroît possi- 
ble pour secourir Nordlingen. Ainsi nous 
dressâmes notre marche vers Heidenheim 
et Aalen ( 1 } , là où d'abord le colonel Pillen- 

• 

hausen rencontra un parti de cavalerie en- 
nemie auprès de la villette de Giengén (a> , 
qu'il vouloit piller, et le mit en déroute , 
comme aussi plusieurs autres qui couroientle 
pays furent défaits ou prisonniers, desquels 
ayant appris que Strossi (3) et Jean de 
Werth (4) , avec une grande partie de leur 
cavalerie , étoient allés vers Anspach, et plus 
avant dans la Franconie , et que plusieurs 
autres étoient aussi sortis pour chercher du 
butin, nous marchâmes aussitôt le lendemain 

(1) Près cTElwangen. 

(2) Entre Lawingen et Aalen. 

(3) Ou Strozzi. Ce nom étoît si mal écrit, qu'où 
a eu beaucoup de peine à le déchiffrer j encore n est- 
on pas sûr d'avoir réussi. 1 

(4) Le comte Jean de Werth commandoit en chef 
cette expédition. Il s'acquit dans la guerre de trente 
ans la réputation d'un brave, mais mal habile gé- 
néral. C'est sans doute ce qui donna lieu au vieux 
dicton : Se moquer de quelque chose comme fie 
Jean de Werth. 
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tl'Àalen à Bopfingen pour voir si nous y 
pourrions prendre un poste propre pour 
empêcher les courses des ennemis, tendre 
la main à la ville assiégée de Nordlingen, et 
conserver DunKelspuhl et quelques autres 
lieux circonvoisins* 

Dans ladite ville de Bopfingen et autour » 
fut défait grand nombre d'ennemis qui nous 
tombèrent entre les mains* Le lendemain 
ayant traversé le passage qui est audit lieu w f 
nous nous saisîmes de Téminence et de la 
forêt voisine ; ce qui commença à nous ouvrir 
le chemin vers la ville de Nordlingen , et la 
nuit étant survenue , on tint conseil le lender 
main sur ce qu'il y auroit à faire ; là où son 
altesse de Weimar fut d'avis d'attaquer l'en- 
nemi et donner bataille ; ce que moi ni plu* 
sieurs autres officiers ne pouvions trouver 

■ . * 

(0 Ville impériale du cercle de Suabe, éloignée 
de Nordlingen de deux petites lieues de France. On 
peut suivre les opérations dont on va parler sur la 
carte du Ries ou territoire de Nordlingen , publiée 
en 1738 par les héritiers d'Homann, 

(2) Ceci indique que Ta rmée suédoise campa en 
avant de Bopfingen* 

• 32 
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faisable : entre autres raisons , parcequ'il 
nous eût fallu filer par un mauvais passage 
pour aller à l'ennemi , qui tenoit tous les 
avantages. Enfin il fut résolu d'avancer avec 
une aile , que faisoit la cavalerie de son al- 
tesse, jusqu'au passage , el voir s'il seroit 
possible de le passer ; ce qu'étant fait , et vu 
l'impossibilité de filer au travers d'un tel 
passage , r à la vue d'un puissant ennemi qui 
avoit derechef assemblé toutes ses troupes , 
il fut résolu , ne se pouvant alors faire autre 
chose , de renforcer la garnison de la ville , 
encourager le commandant et la bour- 
geoisie , et les exhorter à se comporter en 
gens de bien, et tenir bon jusqu'à l'arrivée 
du rhîngraf et de Cratz ( l) , et qu'alors on les 
secourroit puissamment; sur quoi on y fit 
entrer environ deux cents cinquante mous- 
quetaires , escortés de l'aile gauche , que fai- 
soit alors ma cavalerie ; en sorte que j'avançai 
moi-même jusqu'à la porte , et parlant an 
commandant et au capitaine de la ville , leur 



(i) Ce dernier servoit sous le rhingraf en qualité 
de général-major. 
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réitérai de bouche ce qui leur avoit été écrit 
auparavant touchant le secours ; lesquels 
ayant fort exagéré le peu de courage des 
bourgeois et la disette de pain dans la ville , 
je leur donnai espérance qu'ils seroient se- 
courus dans six jours ; car , suivant nos avis , 
je m'assurois que le rhingraf arriveroit dans 
ledit temps, et son altesse de Weimar atten- 
doit de même Cratz avec ses troupes de jour 
à autre. 

Ensuite de cette action nous commençâ- 
mes à déloger sur le soir, là où les Croates de 
l'ennemi et quelques autres régiments s'at- 
tachèrent à la cavalerie de son altesse, qui 
les repoussa delà le passage ; mais la nuit 
étant survenue , pour éviter toute sorte de 
confusion , nous demeurâmes fermes avec 
l'armée cette nuit (l) , et le jour approchant, 
nof^commençames à démarcher (a) ; et nom 
obstaot que la cavalerie de l'ennemi nous 
suivit de près en intention de nous engager 1 

* ■ ! ' ' 

( i) C'est-à-dire que V armée passa la nuit dans la 
position oh aile se trouvoit. 
(2) C'est-à-dire à nous retirer. 
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, nous repassâmes en bon ordre avec toutes 
les troupes au delà dudit passage auprès de 
Bopfingen , et nous logeâmes sur l'éminence 
voisine , suivant notre premier dessein. 

Le lendemain le général-major Witzthum 
me vint trouver, pour me proposer de la part 
de son altersse , qu'il seroit bon de ramener 
l'armée plus en arrière , et la loger en quel- 
que lieu [sûr, jusqu'à temps que notre se- 
cours fût arrivé; ce qui étant contraire à la 
résolution prise peu auparavant ', et son al- 
tesse ne m'ayant rien dit de ce changement, 
* je n'y pus consentir par les raisons suivantes: 
car, en premier lieu, nous eussions tiré l'en- 
nemi après nous , et lui eussions donné oc- 
casion de ruiner le pays ( comme il nous eût 
fallu faire aussi); que nous étions obligé de 
défendre, vu que la cavalerie ennemie nous 
avoit déjà côtoyés quelques jours , et avoit 
toujours logé proche de nous , jusqu'à 
temps qu'elle nous eût vu prendre ledit 
poste pour y séjourner , et ne nous eût pas 
. yu déloger, sitôt qu'elle nous eût talonnés de 
plus près. Pour le second, prétendant de 
chercher le repos et la sûreté , nous n'eus- 
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sîons pu prendre un autre poste plus proche 
qu'auprès de Schorndorf ( 1 } , après avoir 
quitté celui de Bopfingen ; ce qui eût don- 
né toute liberté à l'ennemi de faire des 
courses tout au travers de la Suabe et de 
la Franconie , de saccager tout le pays , et 
de pourvoir abondamment son armée de 
vivres et de toutes choses nécessaires , la- 
quelle d'ailleurs souffrôit déjà bien fort, par- 
ticulièrement l'infanterie, parceque nous la 
pouvions veiller de fort près , et lui empêcher 
les sorties* Tiercement , notre secours , par- 
ticulièrement celui que SchafelitzKi (a) et, 
Cratz nous amenoient (3) , ne nous eût pu 
joindre sans empêchement et danger. En 
quatrième lieu , la ville de Nordlingen nous 



( i ) Ville du Wirtemberg , située entre Aalen et 
Stutgard. 

(2) Il servoit sous le rhingraf en qualité de géné- 
ral-major. 

(3) Le rhingraf, retenu devant Brisac , avoit saris 
doute reçu ordre d'envoyer successivement à l'ar- 
mée une pariie de ses forces sous là conduite dp 
Cratz et de Schafelitzii. 
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^ ayant perdus de vue, n'eût pas résisté plus 
de quatre jours, puisque dans ledit temps le 
terme du secours qu'on lui avoit promis ex- 
piroit; et, pour preuve de ceci, le magistrat 
de ladite ville envoya cette même nuit à 
M. le duc de Weîmar une lettre pleine d'ap- 
préhension et foiblesse, accompagnée d'une 
aitfre du commandant, qui représentoit dè 
même le danger de la ville fort grand , et le 
courage des habitants extrêmement abattu - 
par notre délogement; et combien que son 
altesse leur récrivît tout aussitôt , les assu- 
rant derechef du secours, et les exhortant 
de se résoudre à faire tout leur possible, et 
de souffrir quelque chose pour le bien de la 
cause commune et leur propre salut , quand 
même le secours devroit tarder un peu , ainsi 
qu'on pré voyoif devoir arriver; à quoi ils 
répliquèrent incontinent par une autre let- 
tre , remontrant leur grande nécessité, et 
lui faisant souvenir que le temps du secours 
qu'on leur avoit promis étoit prêt à finir. 
Par où il étoit aisé à juger que si nous 
nous en fussions éloignés , ils n'eussent pas 
résisté long- temps, et l'ennemi ensuite se 
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fût mis à exécuter de plus grands desseins. . 

Par lesdites raisons , il ne fut plus parié 
de changer de résolution : aussi bien le repos 
qu'on s'en promettait eût été troublé bien- 
tôt ; mais nous commençâmes à nous camper 
et fortifier auprès dudit Bopfingen , là où il 
arriva peu de temps après le colonel Lu- 
benstein avec deux régiments de la milice 
du pays de Wirtemberg , le régiment de 
Rantzau, et le général-major Schafelitzxi, 
avec deux régiments de cavalerie et un d'in- 
fanterie. Il est vrai que la cavalerie , voyant 
que le rhingraf et Cratz tardoient beaucoup 
plus à venir qu'on n'avoit jamais cru, fit bien 
des plaintes sur ce qu'il failoit aller quérir 
le fourrage fort loin, et que les Croates, 
par cette occasion , prenoient beaucoup de 
chevaux; mais ces raisons étoient trop foi- 
bles pour faire changer de dessein, et obliger 
à déloger de ce lieu devant que le secours 
fût arrivé , et qu'on eût fait toutes sortes de 
devoirs pour faire lever le siège de Nordlin- 
gen ; c'est pourquoi Ton exhorta les cavaliers 
à se patienter jusqu'à l'arrivée du rhingraf 
et de Cratz; et cependant, pour leur faciliter 
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le fourrage, îl fut ordonne d'y aller avec de 
bons convois ( 1 \ 

Le messager de Nordlingen fut arrêté 
quelques jours , jusqu'à temps qu'on eût 
entendu quelque chose d'assuré du rhingraf 
et de Craiz; puis il fut renvoyé avec une 
lettre environ de ce contenu : Que la raison 
pour laquelle onnavoit pu prêter le secours 
promis dans le ter/ne préfix,étoit, contre toute 
espérance, le grand retardement du rhingraf 
et de Cratz, devant l'arrivée desquels nous 
ne pouvions pas hasarder le secours > sans 
mettre en péril tout l'état des affaires corn* 
m unes; et pourtant on les exhortou de tenir 
encore bon environ six jours , dans lesquels 
fious croyons assurément que nos troupes 
ppurroiènt être toutes jointes, et quahrs'on 
les secourroil sans faute ; mais quen cas 
que leur nécessité fut si grande qu'ils ne 
pussent point attendre ledit temps , ils nous 
en dévoient avertir, ou par un messager , 
ou par signal; auquel cas nous ferions un 
effort extraordinaire, et sans attendre ledit 



(i) C'est- à-dire de bonnes escortes. 
• 
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secours, exécuterions en leur considération 
tout ce qui nous servit possible. Il fut encore 
dit de bouche au messager, que quand il au- 
roit bien délivré la lettre, ceux de la ville 
nous le dévoient faire entendre par un signal 
de feu sur le clocher; et la nécessité venant 
à être si grande, qu'elle les obligeât à deman- 
der ledit secours encore devant la fin du 
dernier terme , qu'ils fissent souvent tomber 
leurs feux dudit clocher , et qu'ils en allu- 
massent toujours de nouveaux. 

Le messager étant ainsi dépêché, on vit la 
première nuit le signal de la réception de la 
lettre , sur le clocher ; mais , la nuit suivante , 
ils firent les autres signaux , par lesquels ils 
donnoient à entendre leur nécessité extrême; 
ensuite de quoi l'ennemi commença de 'bon 
matinàfaire jouer diverses batteriespourfaire 
brèche , ce qu'il continua bien fort tout le 
long du jour ; sur quoi M. le duc de Weimar 
remontra qu'on étoit obligé de secourir la 
ville, et qu'il n'y avoit pas de temps à per- 
dre ; mais l'afFaire étant difficile et de très 
grande importance , je conseillai d'en pren- 
dre les avis des priucipaux officiers de l'ar- 

33 
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raée , qui opinèrent pour la plupart , que 
puisque l'ennemi venoit de recevoir le se- 
cours des Espagnols, qui étoient arrivés ce 
même jour devant Nordlingen et que le 
nôtre tardoit encore à venir , il n'étoit pas 
vraisemblable de tenter le secours de ladite 
ville de la façon proposée ; mais qu'on de- 
voit attendre pour le moins l'arrivée de 
Cratz , en cas que le rhingraf ne pût point * 
du tout venir assez à temps. Ainsi il fut con- 
clu qu'aussitôt que Cratz , qui se trouvoit 
déjà devers Gemund (a) , seroit arrivé, Ton 
mettroit en exécution ce qu'on avoit promis 
à la ville. En même temps il fut aussi cpn- 
sulté de quelle façon et par quelle voie l'on 
pourroit utilement acheminer ledit secours , 



(1) Le 23 août (2 septembre N. S.) 

(2) Ville située entre Aalen et Stutgard. Il est 
surprenant que Cratz, qui servoit dans l'armée du 
rhingraf, alors occupé au blocus de Brisac , se trou- 
vât vers Gemund , le chemin le plus court pour 
joindre l'armée à Bopfingen étant celui d'Ulm. 11 
est vraisemblable qu'on avoit fait approcher cet 
officier des frontières de la Franco nie , pour les dé- 
fendre au besoin. 

» 
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là où le général -major Witzthum conseilla 
de se loger auprès de Wallerstein ( °, afin 
de tendre la main d'autant plus commodé- 
ment aux assiégés : ce qui ne fut pas trouvé 
expédient pour les raisons suivantes. 

i°. Parceque le chemin des vivres et pro- 
visions , que nous ne pouvions tirer d'ailleurs 
que du pays de Wirtemberg , nous eût été 
coupé entièrement. 

a°. On eût laissé le passage libre à l'en- 
nemi pour courir ladite duché et les terres 
de Ulm , et en tirer ses commodités ; ce qui 
lui eût donné moyen d'y subsister plus long- 
temps que nous autres, qui étions logés en 
un endroit déjà tout mangé et ruiné. 

3°. Puisque ceux de la ville se plaignoient 
particulièrement du manquement de vivres , 
qui ne leur eussent pu être amenés , non 
plus qu'à nous autres, à cause du passage 
fermé; ce qui nous eût réduits aux extrémités 
de tous les côtés. 

4°. Ayant une grande campagne à traver- 



(i) Village peu éloigné de Nordlingeji , dont il 
est séparé par plusieurs ruisseaux. 
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j ser , il n'eût pas été en notre choix de re- 
brousser chemin quand nous l'eussions voulu 
faire ; mais bien eussions-nous couru le hasard 
d'être engagés avec l'ennemi à la retraite, 
et d'être mis en désordre, comme il arrive 
aisément en semblable occurrence. 

Ainsi il fut bien conclu qu'on feroit tout 
ce qui seroit possible pour secourir Nordlin- 
gen ; mais en sorte que l'armée ne tombât 
point en nécessité par manquement de vi- 
vres , et que le pays qui nous en devoit four- 
nir, ne fût pas laissé en proie à l'ennemi. 
Ensuite de quoi nous envoyâmes le maré- 
chal- des-logis-général Morsheuser (,) , pour 
s'informer diligemment si on ne pourroit 
pas prendre un poste plus proche de la ville 
de Nordlingen , en descendant par le che- 
min allant de Ulm vers ladite ville, et ensuite 
loger l'armée sur la montagne d' Arensberg (2) , 
pour , par ce moyen , encourager ceux de la 



(1) Ou Rorsheuser; car on peut lire ce nom de 
ces deux manières dans le manuscrit.. 

(2) On ne trouve pas le nom de cette montagne 
sur la carte d'Homann dont on a parlé plus hauty 
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ville, les secourir effectivement , incommo- 
der l'ennemi en plusieurs façons, et enfin 
le contraindre à lever le siège. Ledit Mors- 
heuser ayant rapporté le lendemain ce qu'il 
en avoit appris et reconnu, nous trouvâmes, 
M. le duc de Weimar et moi , que cette voie 
étoit la meilleure ; mais il y avoit encore à 
considérer dans ce dessein , que pendant que 
nous serions à filer par l'espace d'une demi- 
heure au travers des bois et par des chemins 
creux, l'ennemi pourroit gagner temps , et 
nous attendre ou rencontrer à la sortie , avec 
tant de forces , que nous ne pourrions point 
élargir nos troupes , ou pour le moins qu'il 
pourroit charger et mettre en déroute une 
partie de notre armée, devant que nous la 
pussions toute mettre en bataille. Ce non- 
obstant , étant avertis par les prisonniers 
et fuyards, que toute la cavalerie de l'en- 
nemi^ à la réserve seulement de celle qui 
étoit en garde , se trouvoit logée fort au large, 



On présume^que la hauteur nommée Arensberg est 
celle qui avoisine le village de Trochteifingen,et sur 
Jaquelle on trouve une métairie appellée Herhaf. 
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1634. et distribuée dans les villages à deux heures 
de chemin de leur camp , il fut jugé qu'elle 
ne pourrait pas sitôt se saisir de ladite ave- 
nue , et que l'infanterie seule ne quitteroit 
pas ses avantages pour s'en éloigner de la 
sorte; mais qu'elle se liendroit dans ses re- 
tranchements ^ particulièrement puisqu'une 
grande partie d'icelle se trouvoit engagée au 
* siège. Ainsi il fut résolu , puisque l'on espé- 
roit que Cratz viendroit encore ce même 
jour joindre l'armée , de déloger la nuit pro- 
chaine , et disposer notre marche en sort® 
qu'on pût arriver avec le jour au lieu desti- 
né; ensuite de quoi le bagage commença 
encore , sur le déclin du jour, à sortir du 
camp. Mais étant survenu un avis que Cratz 
ne pouvoit arriver que le lendemain , la 
marche fut remise jusques là; et parceque 
l'ennemi avoit continué ses batteries sans 
cesse jusqu'à deux heures après midi, qu'on 
n'entendoit plus tirer du tout , ni tout le 
reste du jour, on appréhenda que la ville ne 
fût prise, au moins qu'elle ne traitât de se 
rendre. C'est pourquoi nous fîmes sortir la 
nuit deux partis pour prendre langue , qui 
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amenèrent devers le jour des prisonniers , 
lesquels déclarèrent que la ville tenoit en- 
core , qu'elle avoit soutenu un assaut ; mais 
qu'ils ne savoient pas en quel étabelle étoit 
alors , ou si elle se pourroit défendre davan- 
tage. 

Le jour venu , l'ennemi recommença la k 
batterie de bon matin, aussi fort que jamais, 
et le terme du secours dont on avoit assuré 
les assiégés finissant le même jour , même 
ceux de la ville ayant déjà iait voir trois 
jours de suite le signal par lequel ils don- 
noient à entendre leur nécessité extrême f 
demandant d'être secourus encore devant la 
fin du terme , on ne douta plus que le se* 
coyrs venant à tarder davantage, la ville ne 
tombât entre les mains de l'ennemi; que les 
autres villes impériales , quand elles ver- 
roient celle-ci demeurer abandonnée de la 
sorte , en prqpdroient mauvaise opinion des 
armées, pour la subsistance (l) desquelles 
elles avoient jusques là assez bien fait leur 
devoir , et que plusieurs d'icelles perdraient 



( i ) C'est-à-dire pour le soutien. 
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^ courage pour s'opposer aux forces de l'en- 
nemi, principalement puisque celles de Ra- 
tisbonne et de Donawertétoient tombées si 
facilement l'une après l'autre dans sa puis- 
sauce. A raison de quoi , et pour toutes les 
conséquences susdites, comme aussi pour 
accomplir la promesse et assurance données, 
il fut arrêté de demeurer dans la résolution 
prise ci-devant , de prêter toute assistance 
possible à la ville , sans attendre le rhingraf , 
qui n'eût pas encore pu arriver en deux 
jours ; le tout néanmoins avec cette pré- 
voyance , qu'on ne dpnneroit point bataille 
pour cela , mais qu'on se logeroit , pour la fin 
susdite, plus près .de la -ville , puisque nous 
reconnoissions bien la grande différence 
qu'il y avoit entre nos forces et celles de l'en-, 
nemi (1 >, nonobstant que plusieurs relations 

(1) Ces dernières , ainsi qu'on Ta vu plus haut, 
consistèrent, après la jonction des Espagnols, en 
vingt mille hommes d'infanterie et en quinze mille 
de cavalerie. Les Suédois n'avoient , au moment de 
la bataille , en comptant le corps amené par Cratz , 
et les milices de Wirtemberg, que quatorze mille 
fantassins et onze mille chevaux. 
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• 

nous avoient voulu persuader que l'armée 
espagnole étoit beaucoup plus foible qu'elle 
ne se trouvoit en effet. 

Ainsi nous délogeâmes tous le 26 août 
(5 septembre N. S. ) T dressant notre marche 
vers la susdite montagne d'Arensberg , où 
Cratz avec ses troupes , et le major Goldstein 
avec quatre compagnies de cavalerie du 
rhingraf , nous vinrent joindre dans la mar- 
che. L'ennemi , encore qu'il se fut apperçu 
aussitôt de notre délogement , ne put pour- 
tant deviner notre dessein , ou soupçonner 
que nous voulussions nous approcher de la 
ville- par un semblable chemin ; c'est pour- 
quoi aussi il ne bougea point avec son armée, 
jusqu'à temps que nous eussions rencontré 
sa garde , qui étoit assez forte , comme étant 
de quelques régiments de cuirassiers; mais 
parcequ'elle n'étoit accompagnée d'aucune 
infanterie , et que nous avioos nos mousque- 
taires commandés et nos petites pièces de 
campagne dans notre avant-garde, elle n'en- 
treprit point de nous empêcher de mettre 
nos gens en bataille , mais se retira sous la 
montagne d'Arensberg. 
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^ Aussitôt que M. le duc de Wêimar,.qui 
avoit ce jour-là l' avant-garde , eut assemblé 
un corps de sa cavalerie , il alla charger ladite 
garde , qui repoussa bien d'abord les régi- 
ments de Cratz et de Satlor; mais à la fin 
elle prit la fuite , et se mit assez loin en ar- 
rière ayec ceux qui venoient pour la secou- 
rir , dans lequel çombat fut tué le colonel 
Aldobrandin ( 1 ) , et lui furent prises quelques 

* cornettes. De notre côté il y demeura mort 
le lieutenant-colonel d'Ohm (a) , et le lieu- 

, tenant-général Hofxirchen et le colonel Bo- 
dendorf furent blessés. M. le duc de Weimar 
ayant avancé par cette charge bien avant 
par-delà l'Arensberg, et ayant remis ses gens 
en bataille , trouva une autre montagne assez 
proche de sa main droite, couverte de bois, 
sur laquelle quatre cents mousquetaires es- 
pagnols avoient pris leur poste , qu'il fit 
d'abord attaquer par des mousquetaires com- 
mandés ; mais parcequ'ils n'y purent rien 
faire , étant aussitôt repoussés de l'ennemi, 



( i ) Ce prince italien étoit en outre général-major. 
<2) Ou Oheim. 
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M. le duc envoya ordre au général -major 
Witzthum de marcher avec les brigades ou 
bataillons d'infanterie contre ledit poste , 
pour l'attaquer et emporter 0 *. Cette mon- 
tagne est étroite à l'endroit qu'elle est cou- 
verte d'arbres ; mais au bout du bois (a) elle 
s'ouvre et rehausse davantage , et s'étend sur 
la main droite , comme aussi vers les mon- 
tagnes où l'ennemi avoit son camp ; en sorte 
j ■ ■ 

(1) L'ardeur du duc de Weimar , qui , après avoir 
chassé la garde avancée des ennemis , les suivit, au 
lieu de revenir occuper l'Arensberg , occasionna 
l'engagement qui rendit inévitable la bataille , qu'il 
é toit contre ses intérêts de donner avant la jonction 
du rhingraf , qui amenoit environ quatre nulle honv 
mes d'infanterie et deux mille chevaux. Au surplus, 
les Suédois furent moins battus à cause de leur in- 
fériorité en nombre , que parcequ'ils n'avoient fait 
aucune disposition pour la bataille , qui fut une 
échauffourée de leur part , dans laquelle Weimar 
oublia trop facilement le résultat du conseil de 
guerre , qu'il avoit assemblé avant de partir de Bop- 
fingen. 

(2) On trouve ce bois sur la carte indiquée pré- 
cédemment. 11 finit à environ une lieue de Nord- 
Ung«n. 
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i634 q u e ^ e foi* une éminence ronde toute unie 
et assez spacieuse , qui commande audit 
poste tenu par les mousquetaires espagnols, 
comme aussi à toute la vallée qui est à main 
droite ; et par conséquent , après avoir tant 
avancé • il nous falloit nécessairement occu- 
per cette éminence pour faire quelque bon 
effet : mais d'autant que son altesse, ayant les . 
troupes de l'ennemi bien fortes en tête , 
• n 1 osoit pas affoiblir et partager les siennes ^ 
pour prendre ce poste qui en étoit trop 
éloigné , je m'offris à le faire avec mes gens , 
ne croyant pas qu'ils arriveroient si tard 
comme ils firent. 

J'eusse véritablement désiré que nous 
nous fussions arrêtés au premier dessein de 
nous fermer et fortifier sur la montagne d'A- 
rensberg , en retranchant quand et quand 
Ja colline qui est à main gauche, et flanque 
par-tout le front de la même main gauche 
de l'Arensberg, et continuant à nous couvrir 
d'ouvrages depuis ladite colline jusqu'au 
ruisseau marécageux nommé l'Eger , qui 
court de Bopfingen à Nordlingen ; car nous 
eussions pu mettre tout cela dans uné nuit 
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en telle défense , que l'ennemi ne nous eût 
pu empêcher de nous fortifier de plus en plus 
audit poste , et de nous ouvrir un passage 
assuré vers la ville. Quand nous eussions été 
logés de la sorte , nous eussions pu encou- 
rager de nouveau ceux de la ville , et les se- 
courir toujours au besoin. Les vivres et prc*- 
. visions nous fussent venus en toute sûreté 
du pays de Wirtemberg et du territoire de 
Ulm; aussi eussions-nous pu fourrager assez 
de temps derrière nous vers Neresheim , 
où il y avoit une campagne pleine de blés ; 
là où au contraire l'ennemi , dont les hom- 
mes et chevaux souffraient déjà beaucoup , 
eût été resserré de plus en plus , et à la fin 
contraint de lever le siège de la ville ; et 
ensuite d'une telle disgrâce , il n'eût pas osé 
aisément s'engager devant aucune autre 
place aucunement tenable ou pourvue de 
garnison , particulièrement puisque son al- 
tesse le cardinal infant, comme les généraux 
espagnols m'ont dit depuis eux-mêmes, ne 
fût plus demeuré joint avec le roi de Hon- 
: ■ - ■ . ■ ... 

(1 ) Petite ville avec une abbaye. 
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grie que huit à dix jours, à compter du temps 
de notre défaite, mais eût pris son chemin 
vers le lac de Cqpstance , delà en Alsace et 
aux Pays-Bas ; et vraisemblablement le roi 
de Hongrie eût aussi été obligé de changer 
le dessein qu'il avoit formé sur la Franconie 
et la Suabe. 

Mais parceque sur-tout la fortune, ayant, 
par la disposition divine , favorisé long-temps 
notre parti , avoit engendré dans quelques 
uns de la sécurité et du mépris de l'ennemi, 
jsi grand , que même les procédures faites 
avec délibération et prévoyance , commen- 
çoient à être prises pour prolongation de la 
guerre et des malheurs qui en prpcedent , 
voire (,) pour paresse et timidité d'ail- 

; ~ ■ 

( i ) Vieux mot qui s'employoit dans l'acception 
de même. 

(2) Les avis du feld-maréchal Horn furent qua- 
lifiés de la sorte dans le conseil tenu à Bopfingen , 
et depuis, particulièrement par le lieutenant-géné- 
ral HofKÎrchen. Horn ne céda enfin à l'opinion des 
autres que pour n'être pas taxé de lâcheté : il avoit 
donné assez de preuves de courage , pour ne pas 
craindre ce reproche* 
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leurs , puisque le commencement s'étoit , 
montré si bon , et que l'on se persuadoit que 
toute la cavalerie de l'ennemi avoit été pré- 
sente dans la faction ( l) du soir précédent , 
et que par conséquent on se promettoit de 
trouver peu de résistance à l'attaque dudit 
poste ; finalement , puisque cette éminence 
commandoit le camp de l'ennemi , que notre 
canon lui eût fait quitter , étant planté sur 
ladite éminence ; là où , à son délogement, 
il eût pu aisément survenir quelque confu- 
sion à notre avantage , au moins que nous 
eussions pu loger notre armée en sûreté en 
cet endroit', et par ce moyen correspon- 
dre sans empêchement avec la ville , rendre 
le chemin de Donawert mal sûr à l'en- 
nemi, à qui par conséquent il eût été très 
difficile de s'arrêter plus long -temps dans 
ces lieux ; pour le$ susdites raisons , dis-je , 
je me suis départi de mon premier avis de 
retirer les troupes trop avancées, et de s'ar- 
rêter au premier 1 dessein , espérant quand 
et quand que ce dernier pourroit aussi bien 



( 1 ) Cest-à-dire dans l'action de la veflle. 
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l634 succ ^^ er ' ccmme il est réussi fort mal par 
permission divine, et pour les raisons qui se 
verront dans la suite de ce récit ; à savoir , 
parcequ'il nousfalloit file* avec l'armée près 
d'une demi-heure de chemin , par des bois 
et chemins creux , devant que nous pussions 
arriver à F Arensberg , il fut ordonné que le 
gros canon et son attirail, comme toutes au- 
tres choses qui pourroient empêcher la mar- 
che , demeureroient dans l'arriére -garde 
lorsque l'on seroit arrivé au passage , afin 
que les troupes se pussent entre-suivre de 
près , au contraire de quoi l'artillerie se fourra 
dans la marche devant toute ma cavalerie ; 
et la nuit survenant , plusieurs chariots furent 
renversés dans l'obscurité , ce qui retarda 
ladite cavalerie , en sorte qu'il étoit minuit 
devant qu'elle eût passé par dedans ledit 
bois ; ce qui fut la première cause de notre 
malheur , parceque l'ennemi gagna temps 
par ce moyen de nous prévenir à se saisir 
de ladite colline. Puis toutes mes troupes 
ayant passé, les susdits mousquetaires espa- 
gnols , contre lesquels on avoit déjà fait un 
essai en vain , furent vigoureusement assail-r 
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&s , ne se défendirent pas mal , mais furent 
néanmoins contraints d'abandonner bientôt 
leur poste , et y fut pris entre autres un majoi: 
et un capitaine , desquels nous apprîmes que 
l'armée espagnole s'étoit déjà emparée d'un 
poste sur ladite ^ colline % ce qui se pouvoit 
aussi bien juger , de ce qu'il en fut tiré quel- 
ques t;oups de pièces de campagne sur nos 
» troupes , et qu'on les entendoit aussi fort tra- 
vailler. Par là étant aisé à conclure que , pour 
gagner ledit poste , il faudroit livrer un rude 
combat , M. lè duc de Weimar demeura 
d'accord avec moi en Ceci , qu'il valoit mieux» 
pour empêcher toute sotte de confusion que 
la nuit pourroit causer , de ne rien tenter jus- 
qu'à la pointe du jour, n'y restant plus que 
deux heures jùsques là ; et Nonobstant qu'on 
s'appercevoit bien , comme il a été dit , que 
l'ennemi trâvailloit fort 1 ' ) , il fut néanmoins 
jugé qu'il ne pourroit pas mettre ses ouvra* 
ges en grande défense en si peu de temps * 

■ - »! I i f f ■ ( I i I I , i ■ t ■ , I , / I - - * ■ j 

• 

( 1 ) Il élevoit des retranchements sdus là dired* 
tion du jésuite Camaja , confesseur du cardinal itt* 
fant, et qui passoit pour bon ingénieur. 
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particulièrement sachant que la montagne 
étoit pierreuse , et qu'on ne pouvoit pas 
fouir bien avant dans la terre. 

Le 27 août (6 septembre), le jour com- 
mençant à poindre , je marchai en bataille 
avec Tannée que je commandois, (et qui fai- 
soit ce jour-là l'aile droite), contre ladite col- 
line ; et parcequ'il sortoit , du bois que l'on 
fit quitter aux mousquetaires espagnols , un 
chemin creux qui traversoit la campagne 
que j'avois à passer , et qui étoit même bordé 
de haies presque à la portée du mousquet, je 
fus contraint de prendre fort à main droite 
avec la cavalerie , donnant ordre à l'infan- 
terie d'avancer par le plus droit chemin t à 
côté de la cavalerie. Je mis l'avant-garde de 
la cavalerie à la pente de la montagne , 
afin qu'elle fût à couvert du canon et des 
mousquetades de l'ennemi , et en même 
. temps proche de l'infanterie , pour l'assis* 
ter au besoin ; parceque j'avois résolu , 
comme de raison , d'entamer avec icelle 
Je combat , puisque l'infanterie de l'ennemi 
ge trouvoit rangée sur cette colline, dans le 
retranchement qu'elle avoit commencé à 



A P MNDICI. 27!) 

ikire ; mais comme de ma personne j'avan- 
çois jusques sur ladite éminence, pour re- 
connoître la posture de l'ennemi, qui ne 
pouvoit pas être vue d'ailleurs , le lieutenant- 
colonel Witzleben, soit qu'il n'avoit pas bien 
entendu Tordre, ou qu'il le croyoit changé , 
me voyant avançer , s'avança aussi avec un 
régiment divisé en deux escadrons, jusques 
tout au haut de la colline , contre un batail- 
lon d'infanterie ennemie , composé du régi- 
ment de Schffvvenbourg (1} et de deux régi- 
ments italiens , devant que je m'en pusse 
appercevoir ; mais parcequ'un régiment de 
cuirassiers , que je crois avoir été des Bour- 
guignons , le voulut prendre en flanc, il se 
tourna et le mit en désordre, comme aussi 
celui qui le seconda , et les suivit jusqu'au- 
delà de la colline ,d'où il fut repoussé depuis 
par d'autres troupes de l'ennemi, avec assez 
de perte , et même de deux étendards ; ce 
qui m'obligea à le faire seconder par quel- 
ques autres escadrons ; et ainsi le susdit ordre 
que je m'étois utilement proposé de suivre 



( 1 ) Quelques relations portent Schwartzenbourg. 
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dans ce combat , fut rompu par cette chargé 
laite mal à-propos , quoique valeureuse , du 
lieu tenant -colonel Wïtzleben; et parcequs 
ce combat se fit au milieu de l'infanterie en- 
nemie retranchée , et sous une furieuse oft 
fense de canonnades et mousquetades , les 
escadrons, après avoir été fojt endommagés, 
furent contraints de se remettre à la pente 
de la montagne. Sur ces entrefaites mon in-* 
fenterie arriva aussi,, bien que fort tard , dont 
les raisons me sont encore inconnues. 

Or l'infanterie de l'ennemi qui avoit oc-* 
cupé cette colline , se tenant dans trois re-. 
tranchements ou demi-lunes en forme do 
trèfle , et pouvant commander toute l'émi- 
nence avec les canons et les mousquets , la 
première desdites demi-lunes , qui étoit aussi 
la plus achevée ,aboutissoit à la propre pente 
de la montagne; en sorte que , sans offense 
d'icelle , nous n'osions point du tout paroi-, 
tre sur le haut , et moins pouvions-nous em- 
ployer avec profit notre canon , là où au con-- 
traire tenant ledit poste, nous l'eussions pu 
planter avec avantage , attaquer l'ennemi 
dans ses autres ouvrages avec plus d'ordre çfc 
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*le force , et ensuite occuper le reste de cette 
colline : de quoi dépendoit tout notre salut 
et l'accomplissement de notre dessein. 

Or ledit retranchement étant fait en forme 
d'une demi-lune , dans laquelle se tenoienfc 
tes deux régiments de Wurmsei (1) et de Sa- 
lin (a) , je la fis attaquer par deux de mes bri- 
gades, faisant donner une brigade sur chaque 
face 5 mais avec ordre de se contenter de 
gagner le poste y sans poursuivre l'ennemi ou 
quitter leur avantage» Les brigades firent 
l'attaque avec si bonne résolution , qu'elles 
mirent bientôt les régiments des ennemis eu 
fuite , nonobstant ledit retranchement qui 
les couvroit , laissant en arrière les pièces de 
campagne qu'ils y a voient , et y furent même 
tués les deux colonels Wurmser et Salin, et 
autres du côté des ennemis; mais les deu* 
brigades, ayant sauté en même temps par-» 
dessus le retranchement , se rencontrèrent » 

• - 

(1) OuWorme$: il est ainsi nommé dans d'au- 
tres relations. 

(2) Le comte de Salin ou de Salm : on trouve cea 
^eux versions, dans les différentes relations, de & 
kataille* 
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1634 ensorle ( l u e ^ es se înirent elles-mêmes l'unfc 
et l'autre en désordre; et en même temps le 
feu ayant pris dans la poudre que l'ennemi 
avoit abandonnée , la confusion en fut plus 
grande. 

Sur ces entrefaites, le retranchement étant 
ouvert du côté de l'ennemi , elles furent char- 
gées d'un gros de cuirassiers et mises en dé- 
route , et n'en pus-je jamais obtenir depuis 
qu'elles rentrassent dans ledit retranche- 
ment, qui demeura assez long-temps aban- 
donné de l'ennemi avec les deux pièces de 
canon ; ce qui donna le loisir aux régiments 
espagnols de s'avancer vers ledit poste et de , 
l'occuper. Or est-il que l'on eût bien pu em- 
pêcher la déroute de ces deux brigades , si 
la cavalerie, ordonnée pour les soutenir y 
se fût avancée en même temps que le re- 
tranchement fut assailli et emporté; mais 
parcequ'ensuite de la charge sus mention- 
née , elle s'étoit écartée plus loin de l'infan- 
terie que n'étoit autrement l'ordre, et que 
les officiers mêmes, à cakse de la grande fu- 
mée venant de l'embrasement de la susdite 
poudre, ne pouvoient bien juger ce qui étoit 
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besoin de faire, elle fut amenée trop tard, et 
Cet avantage perdu , qu'on ne put plus re- 
couvrer depuis. Mais l'importance de ce 
poste étant si grande, il méritoit d'employer 
derechef toutes nos forces pour le gagner ; 
c'est pourquoi on fait avancer des brigades 
fraîches , on rassure le mieux que l'on peut 
les autres , en quoi le général-major Witz- 
thum fit fort bien son devoir. 

Pendant que ces choses se passoient ainsi , 
la cavalerie de l'aile gauche (,) se met , pour la 
plus grande partie , en confusion , et se re- 
tire tout derrière l'Arensberg; çe qui étant 
vu par mes troupes les découragea fort , et 
néanmoins t>n ne laissa pas de faire un nou- 
vel effort contre ledit retranchement ; mais 
parcequ'on y trouva, derrière, les régiments 
espagnols qui s'opiniâtroient mieux à la dé- 
fense de ce poste, que les premiers qui y 

(*) Cette aile étoit commandée par le duc de 
Weimar , à qui les ennemis avoient opposé le duc 
Charles de Lorraine avec Tannée de la ligue, renfor- 
cée sans doute par quelques régiments autrichiens. 
Il parolt que la gauche des ennemis ctoit entière* 
ment composée de l'armée espagnole. 
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avoient été , là où au contraire riotf e îiifàîrl* 
terie , sans douté pour la raison susdite , ne 
fit pas paroître pour cette fois la valeur » 
dont avec beaucoup de gloire elle avoit rendu 
preuve en tant d'occasion par le passé, on 
ne put riçn effectuer audit endroit. Cepen- 
dant le comte de laTour (l } , qui commandoit 
la brigade composée du régiment jaune et 
du sien , fut envoyé de son altesse de Wei^ 
iùar pour secourir l'aile droite; mais la for- 
tune nous fut encore contraire en ceci, qu'il 
n'avança pas droit vers ledit retranchement * 
mais prit trop à main gauche , vers l'endroit 
où. se trouvèrent en bataille le régiment de 
Lesle et les régiments italiens ; mais la partie 
étant inégale , et l'ennemi dans sort avan* 
lage , il n'osa pas les aller enfoncer , mais 
prit Un poste voisin , d'où il empêcha que 
l'infanterie de l'ennemi ne se jetât point 

dans le bois qui étoit entre nos deux ailes, 

* ■ ■ . . . .... 

■ 

(1) Sans douté le comte de Thurn dont il est 
question dans diverses lettres ou relations des an* 
nées précédentes. 11 est nommé ici la Tour> tra* 
duction littérale du mot allemand Thurn, qui étoit 
f on véritable nom* 
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pour nous prendre aux flancs. Cette brigade 
ne combattit pas seulement fort long- temps 
et fort vaillamment contre la susdite infan- 
terie , mais repoussa aussi fort rudement 
plusieurs fois les cuirassiers qui la venoient 
charger; et parcequ'elle fut aussi secourue 
de cavalerie, le combat de la nôtre et de 
celle de l'ennemi s'échauffa là-dessus à plu- 
sieurs reprises, et la mêlée fut grande ; et 
particulièrement le susdit lieutenant-colonel 
Witzleben chercha plusieurs fois, avec grand 
courage , de tirer sa revanche de la disgrâce 
qu'il avoit reçue dans la première charge , 
avec la perte de deux étendards , et l'eut 
enfin avecbeaucoup de gloire ; mais d'autant 
que le lieu du combat, comme il a été dit, 
étoit fort désavantageux pour nous, nous ne 
pouvions réussir à aucune chose qui impor- 
tât pour le gros de l'affaire ; mais la cavalerie, 
au retour de chaque charge , s'alla toujours 
remettre àla pente derrière la montagne , et 
fûmes contraints de seconder et retirer à la 
fin la brigade jaune, après un long et valeu- 
reux combat , y ayant beaucoup d'officiers 
et soldats blessés. La troupe qui la releva, 
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étant déjà effrayée par une mauvaise ren* 
contre qu'elle avoît eue peu auparavant,ledit 
poste ne fut guère disputé ; ce qui donna 
telle ouvertureà l'ennemi , outre l'offense (,) , 
déjà trop grande , sous laquelle il nous fal- 
loit combattre , qu'il ne tenoit qu'à lui de 
jeter son inFanterie au milieu de nos trou- 
pes , nous endommager aux flancs et en 
queue , et en même temps séparer tout i 
fait l'aile droite d'avec la gauche» 

Pour toutes ces raisons , comme aussi par* 
ceque nos troupes s'affoiblissoient fort par 
le grand nombre des blessés en tant de 
charges d'un combat de sept à huit heures t 
avec lesquels les autres s'entraînoient eux-- 
mêmes par troupe , et que la cavalerie de 
l'aile gauche ayant déjà branlé pour la plus 
grande partie , avoit fort découragé le reste 
de nos troupes , là où au contraire l'ennemi r 
qui nous surmontoit de beaucoup en forces f 
pouvoit toujours relever et rafraîchir les 
siens, ayant encore de reste une bonne ré* 
serve , avec laquelle il avançoit aussi peu-à- 



(i ) C'est-à-dire le danger et la perte* 
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peu contre nous; par toutes ces raisons y 
dis-je , je fus enfin contraint , ensuite de- plu- 
sieurs remontrances qui me furent faites par 
les officiers , de penser à nous retirer de ce 
lieu , et prendre un poste plus sûr ; mais 
ayant quand et quand bien reconnu les diffi- 
cultés qu'il y aurok de nous désembarrasser 
de l'ennemi avec lequel nous étions si fort 
engagés , et le danger qu'il y aurait de faire 
ladite retraite de jour, j'envoyai vers soit 
altesse de Weimar pour entendre son avis 
là-dessus , qui, considérant les mêmes diffi- 
cultés et dangers, conseilla d'abord qu'un 
chacun demeurât en son lieu, et s'opiniâtrâfc 
à toute outrance, jusqu'à temps que la nuit 
fût survenue; mais parcequ'il n'étok guère 
plus que midi , et par conséquent impossible 
de durer jusqu'à la nuit en un lieu si désa- 
vantageux et sous tant d'offenses , il me fit 
dire par le maréchal-des-iogis-général Mors^ 
heuser ,. qu'il défendrait le bois avec son 
infanterie, et tiendrait ferme avec sa cavar 
lerie jusqu'à temps que j'eusse retiré mes 
troupes , et que je les eusse mises plus en 
arrière» Ainsi \e résolus de faire la retrake* 
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et me proposai de tirer mes troupes sur Im- 
minence , où son altesse avoit fait halte avec 
l'aile gauche , à savoir derrière icelle devers 
FArensberg. 

Quand j'eusse été là, l'aile gauche soute- 
nue de mes troupes , et sous la faveur de 
mon canon r eût pu se tirer aussi vers ledit 
poste sans être endommagée , comme il 
étoit à espérer, là où nous eussions pu en* 
core subsister jusqu'à temps que le rhingraf 
fût arrivé avec le secours, ou pour le moins 
nous nous fussions mieux dégagés de l'en- 
nemi ; mais parceque le canon se trouvoit en 
âssez grande distance devant les troupes et 
proche du poste de l'ennemi , afin qu'il pût 
être attelé et emmené , comme aussi pour 
éloigner la cavalerie de l'ennemi , en sorte 
qu'elle ne se pût appercevoir sitôt de notre 
retraite , ou nous talonner aussitôt , je trouvai 
nécessaire d'aller encore une fois à la charge 
avec la cavalerie , ce qui fut aussi exécuté ; 
en sorte que, par ce moyen, ledit dessein 
réussit bien. Je fis premièrement marcher le 
canon , puis l'avant-garde de cavalerie et in- 
fanterie ; à la fin je mis aussi en train l'apr 
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riere garde, et avançai assez bien avec elle f 
sans que nous fussions suivis d'aucune chose 
que nous eussions à craindre. Oryavoit-il 
dans la vallée joignant l'Arensberg , environ 
à deux portées de mousquet de la colline où 
s'étoit fait le combat , un village (1) qui d'un 
côté s'attachoit à une hauteur , et avoit de 
l'autre côté un ruisseau marécageux (2 \ au 
delà duquel je donnai ordre que l'avant- 
garde se mît avec le canon, en sorte qu'elle 

( i ) On ne trouve sur la carte du territoire de 
Nordlingen , déjà citée , aucun village à qui cette 
désignation convienne , à moins que ce ne soit la 
métairie de Herhof, ou le village de Pflaumloch, 
qui est beaucoup plus rapproché de Nordlingen, 
Alors il devoit y avoir entre la métairie et ce village 
des bois qui ont été coupés depuis la bataille, et 
qu'Homann n'a pas marqués sur sa carte. Dans 
cette supposition , le lieu du combat seroit plus près 
de la ville , la montagne sur laquelle est située la 
métairie de Herhof ne seroit pas PArensberg , et le 
bois dont on a parlé ne seroit pas celui d'Osterholtz, 
village en avant de Bopfingen. 

(2) Probablement celui nommé Goldbach, qui 
se réunit à plusieurs autres ruisseaux avant que de 
se jeter dans l*Éger , au-dessus de Nordlingen. 
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• 

£ pût reeevoir Tanière-garde , en cas qu'elle 
fût suivie de l'ennemi ; et étoit mon dessein t 
lorsque les troupes auroient toutes passées f 
de mettre des mousquetaires dans ledit vil- 
lage , qui eussent pu amuser Fennemi , s'il 
nous eût voulu suivre , jusqu'à temps que 
les autres troupes se fussent trouvées en 
bonne posture sur le haut. Le canon donc 
étant déjà au-delà du village, l'avant- garde 
à côté , et l'arriere-garde n'en étant éloignée 
qu'à trois cents pas , l'aile gauche se mit en- 
tièrement en confusion : quelques régiments 
en viennent courir à toute bride dans la val- 
lée , e t empor ten t quan d e t quand m on avant- 
garde , en sorte qu'elle vient aussi à prendre 
la fuite. Voyant ce désordre, je galope de 
l'arriere-garde vers ces troupes, tâchant de re- 
mettre ceux qui étoient en désordre, afin de 
secourir l'infanterie ; mais la confusion étant 
trop grande, je n'en pus rien fairë. 

Par ce récit, je n'ai pas voulu ni pu faire 
une description entière de tout ce qui s'est 
passé auprès de Nordlingen; parcequ'à cause 
du bois situé entre les ailes gauche et droite* 
je n'ai pu remarquer ce qui est arrivé dan* 
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Toile gauche , et comme tout s'y est passé 5 
mais j'ai seulement voulu noter principale- 
ment les raisons denosconseils,etles causes 
et empêchements pour lesquels ils n'ont pu 
êtreconduits à la bonne fin où ils tendoient,et 
qu'au contraire un grand malheur a été attiré 
sur notre parti> combien que (I, le tout se doive 
attribuer principalement à la permission de 
Dieu et à son conseil imperscrutable <3) » : 

On doit d* autant plus regretter que le feld* 
piaréchal Hôrn n'ait pas entièrement fini 
cette relation , qu'on n'en connoit aucuns 
qui puisse la compléter. Les Suédois eurent 
environ six mille hommes tués , et près de 
huit mille faits prisonniers: le feld-maréchal 
florn lui-tnéme , Cratz, et quelques autres 
officiers de marque, furent de ce nombre^ 
[ Le duc de TV eimarse sauva à Ulm, avec le 
regret d'être l'auteur d'une défaite aussi 
funeste. Les vaincus perdirent soixante* 
dix pièces de canon , cent trente drapeaux 
ou étendards r et tous leurs bagages* La villa 



£1) Quoique* (a) Impénétrable. 
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de Nordlingen se rendit le 28 août (7 septent 
bre N. S.), lendemain de l'action, qui coûta 
aux Catholiques environ trois mille hommes 
tués. Le duc de Lorraine poursuivit vive- 
ment les Suédois , et ce fut dans cette pour- 
suite quil leur fit tant de prisonniers. Le 
rhingraf , qui rHétoit qu'à six lieues du 
champ de bataille, s'avança promptement, 
et arrêta d'abord le vainqueur ; mais comme 
ilétoit ivrogne , présomptueux, et moins ha- 
bile que brave, il se compromit bientôt, et fut 
joint et battu à une lieue de Strasbourg, le 
1 8 septembre ( 28 N. S. ) par le duc de Lor- 
raine et Jean de Werth. Lerhingraf ,qui 
avoit rassemblé environ sept mille hommes; 
en se renforçant de plusieurs garnisons de 
la Suabe et du margraviat de Baden, en eut 
plus de cinq mille tués ou pris: il passa leRhin 
à la nage , et se réfugia à Strasbourg. Les 
Catholiques s'emparèrent du duché de Wir- 
temberg, et de presque toute la Franconie, 
après le départ du cardinal infant, qui con~ 
duisit l'armée espagnole dans les Pays-bas. 

Les deux défaites dont on vient de parler, 
eussent entraîné la ruine du parti protestant 



Digitized by Google 



APPINDIC1. 3189 

en Allemagne , si le cardinal de Richelieu f 
qui gouvernoit la France, n'eut été préparé 
à le soutenir. Les Suédois, que les victoires 
de Gustave-Adolfe avoient rendus les arbU 
très de V Empire, furent alors obligés de se 
contenter du second rôle, et de céder le 
premier aux François , à qui ils remirent 
Philisbourg , avec les places qu'ils occu~ 
poient en Alsace, à r exception de Benfeld* 
Richelieu détermina Louis XIII à se décla- 
rer ouvertement Vannée suivante (i635) 
contre la maison d'Autriche ; et la France 
soutint la guerre avec éclat {l) jusqu'à la 
paix de JVestphalie , conclue en 1 648. 

(1) La seconde bataille de. Nordlingen , gagnée) 
le 3 d'août 1644 > par le maréchal de Turenne avec 
l'aile gauche de l'armée françoise aux ordres du duc 
d'Enguien (depuis le grand Condé) , dont la droit© 
et le centre avoient été battus par le^comte de Merci» 
général des Bavarois , qui fut tué dans l'action , sa 
donna à deux lieues de Nordlingen, de l'autre côté 
de cette ville , au village d'Alierheim » près de la riva 
droite de la Wernitz , rivière qui se jette dans \& 
Danube rDonawert. 

F I N. 
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SUR LA REINE CHRISTINE. 

* 

■ 

t ' 

De Bruxelles (oj* 

Monsieur, 

Puisque vous n'avez pu être le témoin 
de la merveilleuse conduite que la reine 
Christine a fait paroître dans ce pays-ci 

je ne refuse point de vous informer de 

toutes les choses que vous desirez savoir.. ... 

Cette reine, dont on a tant parlé . n'est 
redevable de sa réputation qu'à la seule 

1 1 i 1 1 

(1) Cette lettre fut adressée à un habitant de la 

■ ". ■ 

Haye , en Hollande , où elle fut trouvée, en 1 785, 
parmi de vieux papiers. On en à retranché beau* 
coup de réflexions triviales ou superflues. Les 
points indiquent les suppressions. 

(2) La reine Christine aroit fait dans cette ûUe 
un assez long séjour. 
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ignorance et aux lâches complaisances de 
ceux qui la voudroient faire passer pour la 
merveille du siècle. Elle n'a aucune qualité 
digne de la moindre louange qu'on lui a 
donnée ; elle n'a rien dans sa personne qui 
ne soit ridicule ; et de toutes les créatures 
c'est la plus extravagante. 

Sa taille est tout-à-fait irréguliere ; elle 
est voûtée; eHe a une hanche hors d'archi- 
tecture; elle boite elle a le nez plus 

long que le pied f les yeux assez beaux t 
mais elle n'a pas la vue bonne ; elle rit de si 
mauvaise grâce que son visage se ride com- 
me yn morceau de parchemin qne l'on met 
sur des charbons ardents; elle a un tetton 
plus bas que l'autre d'un demi-pied , et si 
enfoncé sous l'épaule qu'il semble qu'elle 
ait la moitié de la gorge.^.. absolument 
plate; elle n'a pas la bouche laide, pourvu 

Qu'elle ne rie point ; elle n'a pa3 soin 

de ses dents. .. .. ( et ) elle pue assez honnê- 
tement pour obliger ceux qui l'approchent 
à se précautionner et à parer de la main, 
©a dit qu'elle avoit autrefois les cheveux 
admirablement beaux ; mais depuis qu'elle 
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les a fait couper pour faire le métier de va- 
gabonde , elle a pris une perruque noire.... 

La manière dont elle est habillée n'est 
pas moins extraordinaire que celle de sa 
personne; car^pour se distinguer de son sexe, 
elle porte des juppes fort courtes avec un 
juste-au-corps , un chapeau, un collet (1) 
d'homme ou un mouchoir qu'elle noue 
comme un cavalier qui va en parti; et quand 
elle met une cravattè comme les dames..... 
elle ne laisse pas de fermer sa chemise jus- 
qu'au menton , et de porter un petit collet 
d'homme avec des manchettes telles que 
nous les portons ; en sorte que la voyant 
marcher avec sa perruque noire , sa juppe 
courte, sa gorge fermée et son épaule éle- 
vée , on diroit que c'est un singe dégui- 
sé 

Les qualités de son esprit ne méritent 
pas plus de louanges que les qualités de sa 



( i ) Les hommes portaient à cette époque un 
collet de mousseline ou de dentelle qui se rabat* 
toit sur les épaules. 
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personne : elle s'est étudiée à apprendre 
de méchants quolibets et de misérables poin- 
tes de vendeur de baume, dont elle a fait 
des lieux communs ; e t quand elle a dit une 
extravagance , elle rit la première et s'ap- 
plaudit à soi-même Elle sait par cœur 

lés plus sales passages de Pétrone et les 
vers les plus dissolus de Martial. Elle parle 
de la sodomie avec plus d'effronterie que si 
elle en avoit fait leçon dans le colisée à Ro- 
me; et tous les Italiens qui l'entendent sur 
ce chapitre là, disent qu'elle a eu raison de 

quitter la Suéde. ....... et qu'il faut 

qu'elle aille se faire couronner dans Sodome. 

On lui a fait accroire qu'elle étoit savante; 
elle s'est laissée persuader.. .... et c'est par 

là qu'un tas de pédants se sont introduits 
dans sa cour. Elle a fait paraître sa légèreté 
en toutes sortes de choses ; car elle vouloit 
en apprendre cent à la fois ; et à peine 
avoit-elle la première teinture de l'une, que, 
s'imaginant être plus habile que ses maî- 
tres, elle s'appliquoit incontinent à une au- 
tre ; et de tout ce qu'elle a appris , elle én 
a fait un.... galimathias de pédanterie, qui 
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la rend beaucoup plus ridicule qùef si ell* 
n'avoit jamais étudié. '- " ' ; 

Elle na point de religion , et l'athéisme , 
dont elle faisoit profession publique en 
Sùede , avoit donné à tous ses sùjtets tant 
d'aversion pour elle, qu'ils étoiént sur fe 
point de la chasser (1), si elle n'eût pré- 
venu cette infamie par un faux mépris de 
la grandeur ; car fl est certain qu'ellé a 
voulu se faire honneur de la nécessité. La 
vie scandaleuse qu'elle menoit avoit révolté 
tous les esprits contré elle , et ses impudi- 
cités honteuses donnoient à tout le monde 
de Fhorreur pour sa personne. Le médecin? 
Bourdelot (2), homme, à ce qu'on dit, 
assez ignorant dans son métier, mais athée 
et fourbe de profession, na fait sa fortune 
auprès d'elle, que pour lui avoir donné les 



( 1 ) Les Suédois étaient mécontents du gouver- 
nement de Christine; mais il ne parolt pas qu'ils 
voulussent la chasser , puisqueles états apportèrent 
des difficultés à son abdication. 

( a) Ce médecin s'attacha dans la suite au prince 
de Condé. 

a 
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moyens .de supprimer les effets de son in- 
continence; et un autre chirurgien, nommé 
Soreau , qui demeure présentement à 
Worms , a été aussi bien récompensé pour 
lui rendu le mêtae service ; car , à la 
vie qu'elle a menée et qu'elle mené encore 
à présent , elle a souvent besoin dé telles 
gens(i). 

Vous avez bien su de quelle façon elle 
vint de Suéde en Allemagne : elle n'avoir 
pa$ une seule femme avec elle , et se faisoit 
donner sa chemise et quelque chose au- 
delà par des valets de chambre. Elle devint 
Vnoureqse d'une Juive (a) , qu'elle menoit 
publiquement dons son carrossé et qu'elle 
feisoit coucher quelquefois avec elle ; car 
çlie est une des plus ribaudes tribades dont 
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Suéde beaucoup d'amants, parmi lesquels il feut 
distinguer le comte Magnus (Je la Gardie, qui au- 
roit , dit-on , pu l'épouser > s'il avoit eu. plus de* 
caractère l ou de suite dans l'esprit y le comte, de 
Tottj etc. etc. etc. 
' (a) A Anvers, 
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on aib jamais oui parler. Pendant qu'elle a 
lait ici sa résidence f on lui a vu mettre la 
ihain sous la Juppé des femmes et leur pren- 
dre les cas réservés ordinairement aux ma- 
ris : de sorte que les dames a voient peine 
à se résoudre de mener leurs filles chez 
elle. Madame de la Cueva, dont je vous 
parlerai dans la suite de cette lettre , lui a 
souvent passé par les mains, et Ton tient 
pour certain qu'elle lui a servi de succube. 

Il n'y a point de charretier dans tout le 
Braba.nt qui jure si furieusement qu'elle , 
et la plus effrontée maquerelle........ rou- 

giroit , en lui entendant dire les mots de 
bordel qu'elle a continuellement à la bou- 
che Il n'y a personne qui ne s'étonne 

que le roi (1), non seulement la souffre 
dans ses états, mais lui entretienne des 
étalons et des maquereaux , et que nous 
ayons ordre de la respecter comme si elle 
étoit notre reine. Y a-t-il rien de si ridicule 
que l'ambassade de. Pimen tel (2)? N'est- 

{ 1 JD'Espagne,, : , 

(a) Don Antonio Piœentel, ministre d'Espagne 

4 
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ce pas âVec raison que tous les fidèles sujets 
du roi rougissent, de voir un caractère si 



F 


F* 




PMI 



personne d'un cancre Espagnol, qui a pris 
lè nom de Pimen tel parcequ'il Ta trouvé 
plus honorable que le sien?.... . On Ta vu 
couvert dëvant M. l'archiduc, et la piété 
et la bonté de ce pribce ont servi de ma- 
tière aux insolentes railleries dé cette va- 
gabondé et de son chevalier. Ce n'est pâs 
sans raison qu'il est ainsi appellé ; vous sa- 
vez qu'il est de l'ordre d'amarante. Nous 
avons appris quelle à été l'institution dé 
cëtôrdte. La bonne reine étantàStocirfidim 
en belle humeur de prendre du plaisir, 
ordonna à Pinientel de sfe mettre en état dé 

la satisfaire ; il fit uhe grande collation 

de chocolat, de pistaches, de poivre blanc 
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en Suéde avant l'abdication de Christine, Elle 
en dcvintëperduement amoureuse, ha sacrifia toua 
ses amants et lui laissa prendre le plus grand ascen- 
dant sur son esprit, C*est probablement ce même 
Pimentel que la cour de Madrid envoya à Lyon; en 
4i659 , pour proposer lap«i* au cardinal Masarîn. 

r 
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et autres denrées servant aux institutions 
d'stmùrante; et tout cela opéra si bien que 
ia vertueuse princesse. ..... voulut , en mé- 
moire du résultat , que Ton mit dans la més- 
' daille de sa chevalerie deux A, dont Tua 
signifie Amarante, et l'autre Antonio, qui 
est le nom du compagnon, avec ces mots eu 

Italien : Le souvenir en, est doux. 

Ceux qui vous ont dit que M. l'intec- 
nonce qui est ici et les plus sages ...... ont 

Êiit avec lui . souvent des plaintes à nos mi- 
nistres de la vie scandaleuse de cette reinév 
vous ont dit vrai; et nous sommes fort 
étonnés de ce que Ton ne Fripas chassée..^ 
Que diront les peuples étrangers quand ils 
sauront , que notre roi a souffert dans ses 
états une- extravagante qui professoit le li- 
bertinage , et qui a Fait; honte aux plus dé- 
bauchés > Quels reproches ne fera-t-on pas 
justement à la maison d'Autriche? Et ne 
pourroit-on pas dire que les considérations 
humaines , quoique foibles , ont été plus 
puissantes que celles de l'honneur?. . Est-il 
possible que sa majesté n'ait point été in- 
formée des abominables discdiirs qu'elle * 
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tenus de la sainte Vierge? Un jour, entre au- 
tres, voyant la jeune comtesse de Grûhbèrgh 
qui étoit grosse : Pardieu % dit-elle , la bonne 
Vierge Marie nous eût fort embarrassé, si 
elle eût autant fait d enfants que cette prin- 
cesse; car die n'en a eu qu'un dont nous 

me savons que faire. Une autre fois 

étant dans un. couvent de Jésuites et se pro- 
-mènantavecle rfccteur, elle vit une image 
<!e la- Vierge fort bien faite, et elle dit:.. 
Quand vous voyez cette helle peinture, 
Père, ne vous preàdril pas envie de vous 
réjouir? Cette-...-, demande fit rougir ce* 
bon religieux, qui lui répondit : Madame, 
une telle image inspire de la dévotion et 
nous fortifie contre Satan. La reine lui répli- 
qua ; Je sais.. . .. . , bon homme , pourquoi 

Jes femmes n'ont point grand pouvoir sur 
eeux de votre ordre; c est que vous vous 
- contentez. ..... de vos jeunes écoliers. .... 

y Vous voulez que je vous mande quel peut 
être le dessein de son voyage d'Italie. Je 
vous dirai franchement ce que j'en ai ap- 
pris par des personnes qui ont paît à la 
«confiance de ceux qui sont le mieux avec 
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elle. Le sénat de Suéde ayant fait des re- 
montrances au roi (i) sur la vie licencieuse 
de la reine Christine, et sur la honte que 
toute la nation reçoit , de voir la fille du 
grand Gustave prostituée infàmement à un 
misérable Espagnol , après quîelle court de 
province en province , il l'invita de retour^ 
ner en Suéde, et de doftner cette satisfac- 
tion à la nation ; ajoutant qu'il la conjurait; 
parle soin qu'elle étoit* obligée d'avoir de 
sa réputation, de faire cesser, par son re- 
tour tous les bruits qui se répàndôîetit. . . au 
grand désavantage de son honneur. Elle 
mit l'affaire en délibération avec don An- 
tonio Pimente!, qui lui fit aisément croirè 
que si elle re tournoi t en Suedé, on ne mari* 
querôit pas de la renfermer , et de prendré 
ce prétexte de ne lui pas payer la pension 
qu elle s'e$t réservée ; et comme le refus de 
retourner en Suéde la je toit dans le même 
inconvénient, il lui proposa de se faire cà- 



(1) Charles- Gustave, appellé communément 
Charles X. 

« - ' 
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tholique; parcequ alors le rtri (d'Espagne) f 
qui a plus de passion pour la grandeur de la 
religioaque pourcelje de ses états , ne man- 
quèroit pas de lui faire beaucoup de bien* H 
ajouta qu'il avoit conféré depuis quelque 
temps avec Je cojnte de Fuensaldagna des 
moyens de porter l'esprit du roi à la foire gou- 
vernante des Pays-Bas / et que ledit comte 
demeurant sous elle en la même charge qu'il 
sl sous l'archiduc, elle pou voit s'assurer 
.d'ayoir le même pouvoir que la feue inr 
fonte > et qu'ayant uqe aussi belle coun * é. 
que celte princesse , elle s'appercevroit 
bientôt qu'elle n'avoit pas perdu gtand' 
chose en quittait la couronne de Suéde ; 
puisqu'elle recevroit une autorité absolue 
dans un pays, dont la moindre ville vallok 
njiçux que tous les royaumes 4u Nord. 
( L'amour du libertinage , l'appréhension 
4'être renfermée et l'espoir -de l'autorité 
jejont on. la flattoit la firent résoudre à suivre 
le conseil de Pimente!, à qui elle .dit : En 
fait de religion y par dieu, il ne m'importe 
guère de croire ce que disent vos prêtres, ou 
ce que disent nos ministres Après tout 
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faioui dir* les Cordeliers étoieni bons 
compagnons , et que vos femmes s'en trou- 
vent miçux que les nôtres de leurs ministres.} 
Voilà la première disposition qu'elle apporta 
à sa conversion. Mais parceque Pimentel; 
qui , conçoit Je foible de cette princesse qui 
n'a jamais rien fait que par ostentation, 
a voit en même temps envie de se voir sur 
le plus grand théâtre du monde avec le ca- 
ractère d'ambassadeur , il lui persuada 
<Taller faire son abjuration dans la capitale 
de la chrétienté , entre les mains du pape, 
qui , à cette considération , lui feroit une 
réception magnifique. Pour cela il fallut 
écrire en Espagne , surprendre sa majesté 
et ses ministres, et faire entendre qu'il y 
alloit de l'honneur du roi de contribuer en 
quelque chose à celte conversion...... Elle 

écrivit de son côté , afin que l'on donnât 
ordre à Pimentel de raccompagner par-tout 
en qualité d'ambassadeur ; et parcequil 
n'étoitpas bien Séant qu'elle fit ce voyage 
sans femmes et sans train, comme elle avoit 
fait celui de Suéde en Flandre , Pimentel 
voulut prendre occasion d'obliger son ami. . . 
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don Antonio dé là Cueva, en le retirant de 
l'armée , où nature pâtissait beaucoup en sa 
personne : il persuada à là reine décrire 
en Espagne , afin d'avoir un ordre du roi 
par lequel il Ait enjoint à ce don, prétendu, 
de la Cueva et à* sà femme , de faire le 
voyage d'Italie avec elle. Cet ordre a 
été envoyé....*, pour ce brave officier, qui 
a eu bien de la peine à quitter le service du 
roidansla pressante nécessité de ses affaires 5 
car. étant pourvu de la charge de lieu- 
tenant-général de la cavalerie, qu'il a tou- 
jours assez heureusement exercée aux eaux 
de Spa, il jugeoit bien que quitter rem- 
ploi, ce seroit en quelque sorte perdre sa 
fortune; mais Pimentel lui a fait entendre 
que le service du roi pouvoit se faire sans 
lui ..... que la reine écriroit en sa faveur, 
comme elle avoit fait depuis peu, conjointe- 
ment avec le comte de Fuensaldagna , pour 
le mettre à la place du comte Garcie , par la 
mort duquel la charge de mestre de camp 
général est vacante. ' 

La reine a honoré ce don de la Cueva 
de celle d'intendant de son équipage , et 



Digitized by Google 



tEïTfti 365 

taadame de la Cueva de celle de camarera 
major ( 1 ) , avec promesse de l'y maintenir 
lorsqu'elle sera gouvernante des Pays-Bas 9 
à son retour d'Italie. Mais cette dame n'a 
pas été satisfaite; car on lui avoit fait espé- 
rer qute Ton feroit aussi venir l'ordre de 
Madrid pour le baron d'Arquien , -qui est, 
comme vous «avez, son Pimentel , qui , de 
«on côté , s'ennuie fort dans les dangers , et 
qui , sauf le respect dû à son mérite, est un 
des officiers de toute notre armée que * sans 
faire tort au service du roi, sa majesté pour- 
roit donner à la reine Christine pour -grossir 
son équipage. > 

Voilà tout ce qu'on dit ici du voyage de 
cette reine; et voilà à quoi ont abouti toutes 
les négociations de l'ambassadeur Pimente!, 
et le fruit qui nous revient de toutes les dé- 
penses qu'on a faites pour la reine Ama- 
rante et son chevalier , tandis que nous 
sommes dans une si grande nécessité d'ar- 
gent , que nous n'avons pas de quoi sa- 

%■» 1 ■ 1 ■ ■■■■■ 

* 

( i ) Dame d'honneur. 
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risfaire les troupes qui nous servent. Vous 
ferez* s'il vous plaît , réflexion à loisir sur 1* 
conduite de nos ministres , qui trompent le 
roi pour leurs intérêts particuliers 5 et vou$ 
jugerez si PimeiUel a la mine de travailler 
plutôt pour la propagation de la foi que 
pour celle de l'espèce ; si, pour aller souvent 
à la brèche où il va , il mérite de disposer 
Ide la charge de mestre de camp général ; si 
tout ce qu'il y a d' officiers serviront sans 
murmurer, si don Louis de Haro ( 1 ) est 
si aveugle que d'avoir cette complaisance 
pour le comte de Fuensaldagna , dont Pi- 
metel est la créature; et si pour la con- 
sommation des bons services que ce comte 
rend depuis quelques années , (par lesquels 
il s'est acquis la réputation que yoûs savez.. . 
dont toutes les provinces fidèles sont té- 
moins , ) sa recommandation... en faveur 
d'un cancre ( a ) pour en faire un général 
d'armée, n'est pas une marque qu'il est 
bien intentionné pour le service du roi?. 
Je suis , etc. 

ti _ . Il n » 

( 1 ) Premier ministre d'Espagne* 
( 2 ) M. de la Cueya. 
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